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Qui ont été publiées jufqtfà préfent dans les différentes 
Langues de toutes les Nations connues : 

C NT EN AN T 
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AVEC LES MŒURS DES HABITANS, 
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Commerce , Manufactures , é*c. 
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HISTOIRE 

GENERALE 
DES VOYAGES, 

'Depuis le commencement du Xv^ SJccfei 

SECONDE PARTIE. 
'. LITRE PRE MIE IL 

VOYAGES DES HOLLANDOIS 
AUX In û ES Ori'en t)v;Les^ 
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DESCRIPTION 

DE B A T A y I A. 

\ ETTE Capitale dès; craBIifl 

ferocns Hollandpis ^ dans; 

les IndcSsOricnrafes ,. a poir- 

té le tiotïi de Batavia depuis 

i^ fondaticMiv mata ce. n eft que* pat- 

ttlï les Eiwopéens»^ qai n'onc na*? <rtL Ti- 

dçffus; de Gieilleux exemgic àljEuiwreLqjvç: 

Tom£.XXXJJL &. 
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2 Histoire GENERAtB 
DiscKifT. celui de la Compagnie Hoilandoife,; 
9B Batavia g^^^ç jç^ Indiens , ellc neft encore con- 
nue que fous l'ancien nom de Jacatra. 
nûwaUon. Sa fituation cft à fix degrés dix minute» 
de latitude méridionale , au côté fep- 
tentrional de Tlfle de Java, dans une 
plaine unie , mais bafle, qui a la mec 
au Nord & de grandes forêts avec de 
hautes montagnes au SuA Une riviè- 
re , qui fort de ces montagnes , divife 
la Ville en deux parties. Les murs dont 
elleeft entourée font depierresi. 
Sesfertifica- Oh y compte vingt cieux battions ^ 
Fwik^ ^"fc quatre portes , dont les deux princi- 
pales , nommées la Poru-Nmvc & la 
Porte de DUJi , font bâties avec beau- 
coup d art. Les deux autres portent les 
noms de Rotterdam Se d'OtrecAi^ Dans 
toute la Ville , les deux côtés de la ri- 
vière font revêrus de pierre , jufqu'à la 
Barrière , qui fe ferme chaque jour i 
neuf heures du foir Se qui eft foigncuî- 
^ fcment gardée. 

Batavia eft environnée de foffes lar- 
ges Se profonds > dans lefquels il f 
-a toujours beaucoup d^eau , fur - touc- 
' pendant les hautes marées , qui répan- 
dent leurs inondations jufques dans le» 
chemins les plus proches de la Ville- 
lJ*^"^f^ Les rues font à peu près tirées au cor- 
^c4iQ^c«cu^s^cieau> & larges de trente pieds.. Elle 
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B£s VaYA<vE$. Lir. L f 
tmt de chaque côté , le long dts mai- desckitt 
fons , un chemin pavé de brique , pour^* baiavj 
les gens de pied. On compte hoir gran- 
des rues droites ou de traverfe $ qui font 
bien bâties & proprement entretenues» 
Celle du Prince , qui va du milieu dm 
Château jufquà THôtel de Ville & 
qui eft la principale > eft croifée en deux 
endroits par àc^ canaux. Tous les e{pa«» 
ces qui lont derrière les édifices font 
propres Se bien ornés ; car la plupart 
des maifons ont des cours de derrière 9. 
ponr l'entretien de la fraîcheur , Se de 
Deaux jardins y où Ion trouve, fuivant 
le goût S^ la fortune des habita ns, tou* 
tes fortes d'arbres , de fleurs & d'herbes 
potagères» 

Dans le dénombrement des édificef stt fdifib 
publics , Graa/(io) commence par l'E- ^1^1^^^ 

Slife de la Croix y qui mérite autant de cipale«. 
iftindHon par la beauté du bâtiment 
S[ue par fon ufagc. Elle eft de pierre, SC 
es mfcriptions rendent témoignage 
qu'elle fut bâtie en i(>40. Du milieu dui 
loît s'élève une petite tour d'un fore 

(Zo) Voyages ie Gra^tT, qull avoit feîc un tong 

f. 175 & fuiv. Ons'atta- ftjourà Batavia dans plit- 

cbe particititeremenc à ce fîcur» Voyages v <iue foi» 

Voyageur , parce que fa caraâlere c(l aÂcr juJi- 

Defcripcioa c(l la plus ré- ctèux y & que (es obferva- 

cettce qu'on connoiffe ^ tibos , *\vào nt été publiées: 

QtA'il y a profité de celtes ca HoHaade y n'ont poinfc 

4o Vo^geucsprécédeas^ ^ contredites» 

A if 
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4: H^ST01RE GENERAI! 

desgript. htl ouvrage , furmonté d'un ouvrag* . 

S)* Batavia, ^g fcc qui fc termine pat une girouec- 
te. Cette tour contient une feule clochc> 
qu'on ne fonne jamais que pour l'heure 
4u Sermon. L'Eglife eft vafte & fort 
daire. EUe eft remplie de luftres de cui- 
vre X qu'on y atranfportésde Hollande* - 
La Chaire Evangelique & les bancs de& 
principaux Officiers de la Ville font or- 
nes , en marqueterie, d'ébene & des plus. 
beaux bois. 
B$i;tl de L*Hôtel dc Ville, qui n*a^ été bâti 

Viiï^* qu*en i <>5 1 , forme le centre de la Ville> 
4Ans une, place fort granda & fort unie. 
L'édifice eft à deux étages , avec une 
portQ de l'ordre Corinthien, au-dclTus. 
de laquelle s'avance un beau balcon de 
4e pierrç. Il contient de fort beaux ap-' 
partemens , pour les Confeillers , les; 
Echcvins, les Chefs du Confeil de guér- 
ie » & quantité d'autres Officiers. On y 
Ypit une cour >. entourée d'un mur de., 
pierre fort haut , qui renferme tes pri- 
ions & les cachots , avec le logement da 
Çéolier & des Exécuteurs de la Juftice^ 
T^'^zU L'Hôpital eft un grand bâtiment y^ 

^^>. fitue fur la rivière , qui pafTc au milieu 
de la Ville. Il eft diûcibué en falles 
pour lesmalades ,. dont il peut contcnic 
jufqu'â trois cens , & en. appartemena 
iQiBLirxodes pour 1^ Dirc.âreurs, ,. Ui Ma- ' 
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ikES Voyages. X/r. /. f 
decin , rApoticaire , le Chirurgien > lei>E$cRTpr.~ 
Thréforier & le Concierge. Les Efclaves^ ""^ ^^^^\^^ 

3ui font employés au fervice des mala- 
cs & à l'entretien de la propreté , ont 
auffi leur quartier. Tout eft entretenu 
& payé par la Compagnie, fans autre; 
règle que la volonté des Directeurs » 
qui nomment trois perfonnes de con- 
«dcration pour Tintcndance de cette 
maifan..EUe eft accompagnée d'une fort 
belle place , ornée d'arbres , & termi- 
née par un quai de bois qui fait une 
aurrc promenade le long de la rivière.. 
Deux fois chaque jour , le fon d'unc^ 
cloché annonce l'heure de la prière v 
& tous les Dimanches , on fait un Ser- 
mon auquel cous les malades que leurs- 
infirmités ne retiennent pas au lit font 
obligés d'affifter. On obier ve que dans 
tes établiffèmens Hollandois , la Reli- 
gion eu rarement négligée. • 
La maifon qu'on nomme le Spinhuis,, Spîniiuîî* 
eft un grand édifice oii l'on renferme 
les femmes de mauvaifc vie. Elle tire ce; 
nom de l'exercice auquel on les em- 
ploie , qui eil àc filer ^ ou de travailler 
à quelque autre ouvrage convenable à 
fcur fexe.. Le fpinhuis de Batavia n'a; 
^ point de vue au- dehors , excepté du 
3u eôtc oriental, qui n'èft fermé quct 
dune grille die fer , par laq.ueUe:oa. ex.- 
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DiscRiPT. pofc quelquefois les prifonnieres clé 
,E Batavia ^-pç^^^^jg^ pourles faire fervir d'exem^ 
pie au Public. Mais cette grille eft bou- 
chée par une fenêtre de bois, que les. 
Directeurs feulsont droit d'ouvrir. L'irv 
foeétion de cette maifon eft confiée à 
deux Echevins , & la conduite des pé- 
nitentes à une femme qui les appliquer 
au travail. Celles qui n ont pas rem- 

{>li la tâche qu'on leur impofe reçoivent 
e fouet fans indulgence. Chaque Di- 
manche on leur fait un fermon , auquel 
les deux In fpeâreurs doivent affifter. 

BiDucherlef» Les boucheries de Batavia font fituée^ 
au bord de la rivière , pour y entretenir 
plus facilement la fraîcheur & la pro- 
preté. Il y en a deux , qui confident cre 
deux longues rangées de piliers , couver- 
tes d'un toît de tuiles , où la moindre- 

^ faleté n'cft pas foufferte. On y tue les^ 

beftiaux deux fois la femaine , & cha- 
que boucher y a fon banc. Mais avant 
qu'il puifle tuer une bête , il faut qu'el- 
le ait été eftimée par le Fermier Ge- 
neral , & que le dixième denier ait 
été payé à l'Etat y avec cette réfcrvc 
^e fi le Fermier en fait monter trop 
haut la valeur , au jugement de tous 
les autres bouchers , il eft obligé (&i) 

iti) Gcaaf , 2 1-7^ 
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l>ss Voyages. Lir. I. i , 

Se la prendre pour le prix qu'il a pro- DEsc^rrr. 
nonce. mbatayi^ 

La poifibnnerie n'cft pas difFcrcnte Poiflonaeiit^ 
des boucheries par la forme. Mais le 
centre eft un bureau > où le crieur public 
vend aux Marchands tout le poiffbn 
que les pêcheurs apportent le matin» 
Cette vente fe fait au plus offrant , & 
le droit du Ctieut cft de deux fols par 
rcale (Sz). La plupart des pbifTonniers 
font Chinois. Ils payent chaque mois i 
l*Erar deux rifdalcs pour leur banc. De- 

Îuis dix4ieures du matin |ufqu*à quatre 
eures après midi , on y trouve toutes 
fortes de poiflbns de mer & d'eau d(juce. 
Vis-à-vis la Poiflbnnerie eft le Marché Marché « 
au riz , qui eft à peu près bâti dans le "** 
même goût, mais fans aucun banc 
L'Etalonneur a fon logement à Textrê- 
mité > ponr être toujours prêt à juger 
les différends qui peuvent s'élever fur 
les mefurcs & les poids. Tous les fix 
mois il les vifite à l'Hôtcl-de- Ville , 
fous lés yeux de deux Echevins , & fba * 
falaire eft de (ix fols pour chaque nou* 
vclle marque. On nomme Ganting , à 
Batavia , la mefure dont on fe fcrt pour 
mefurer & vendre le riz* Elle contient 

(8iy Bans fc eomitncrce d'Efpagne & des mdcs , 1^ 
Mééile vaut huù Rédux de BUu i c'clè -i-dire uaok 
Jiaftcc* 
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t, HlrSTOIRI GEHEaALB , 

©iscRiPT. le poids d'environ quatorze livres ; qur 
pe-bata.tia fç vend ordinairement fix fols (85). 

Marché à la Le Marché à la volaille eft proche da" 

' ** pont neuf, qu oa traverfe pour aller 

à TEglife de la Croix. On y trouve des^ 

f)àniers remplis de toutes fortes de vo^ 
aille. Le prix ordinaire d'une poule. . 
médiocre efl: de deux ou trois fols , 
Se le re/te à proportion. Ceux qui 
les vendent , font la plupart des Mar^ 
dikres & des Toupaffes. De l'autre cô- 
té fe préfentent quantité de cabanes- 
compofécs de bambous, oùl'on/irouve: 
continuellement du poiflbn fec, des. 
oignons, de la poterie & d'autres, com- 
i^arché aux modifés de cette nature. Mais le pîus« 
**^^' agréable & le plus fréquenté de tous les. 
Marchés de Batavia , eft le Marché aux^ 
fruits & aux légumes > qui règne le long 
de la rivière jufqu'aupont neuf. Depuis, 
quatre heures après midi jufqu'au foir,. 
ileftremplideChinois& de Mores qui 
y étallentleurs denrées ,. & d'acheteurs, 
pu de curieux , qui viennent jouir de 
Halle chi- la beauté de ce Ipedtacle. Au-de-Ude: 
âoifc. rHôteUde.Ville, du côté occidental , 

on trouve un vafte bâtiment de bois ,. 
dïftribué en cinq allées, dont les deux, 
faces offrent une rangée continuelle de: 
boutiques. C'eft un Etabliffenaent des; 

Chinois^, 
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DES Voyages. Lir. I. 9 
Chinois , qui vendent , dans ce lieu » besc&ipt. 
des étoffes & des habits tout faits, fans "'^ batavia 
autre affujettiflemcnt que de payer cha- 
que mois trois rifdàles au Fermier de 
TEtat, & de faire régner la propreté 
dans leur enceinte. Il n*y a aucune ef- 
pccc d étoffe ni d'habit qu'ils ne foar« 
niflent ; mais leur adrefle eft extrême 
à tromper ; Se loin d'en rougir , ils fe 
vantent auflî-tôt de leurs impofturcs » 
comme d'une preuve d'habileté (84). 

Un des principaux édifices de Bâta* Hâpîtaichî- 
tavia eft l'Hôpital Chinois , qui été bâti '^^• 
près du Spinhuis en 16^6. Il eft envi- 
ronné d'une belle muraille de pierre ; 
les chambres y font commodes , pour les 
malades, les orphelins 3 & pour les 
vieillards ou les inSrmes qui ne font 
plus en état de gagner leur vie. L'in- 
fpeftion^n eft confiée à deux'HolIan- 
(lois & deux Chinois. Les Comédiens 
de cette dernière Nation , les Artifi- 
ciers , ceux qui fe marient & ceux qui 
font enterrer des morts , font obligés 
de payer une certaine fomme â cette 
HôpitaK Les Chinois riches lui font 
des préfens confidérables pendant leur 
vie , & ne manquent pas de lui en laifr 
fer après leur mort. Enfin , un autre Hô^ HMcai d: 
pit^l de Batavia eft celui des Ojrphçlinsj ^p»«^«* 

(Sh) Page iSi. 
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10 HtSTOIAE GENERALE 

DïiCKiPT. qui y fonc nourris & élevés des aamô- 
ixE BATAVIA j^çj publiques- Il eft fort bien bâti ; 
r Auteur paroîc regretter qu'un fi bel 
Etabliflcment ne (oitïbndéqucfur des 
libéralités arbitraires. En 1(3 &V , ilétoic 
encore fans aucune autre forte de rc"* 
venus (85), 
Autres édi- La Ville a dès écuries publiques pouf 
ficcs publics, içj chevaux , des maitons de fociété 
pour les Arts & les Métiers , des Maga-> 
fins pour les voiles & les cordages , des 
greniers pour le riz , & un Collège pour 
Péducation de la Jeunefic. Mais elle 
n'a point de maifon de force pour la 
correâ:ion des Hommes > telle qvie le 
Rafphuis d'Amfterdam , où Ton fait 
fcier du bois de Brefil & fubir d'autres 
exercices pénibles à ceux qui méritent 
cette punition. Les HoUandois des In- 
des ont quelques Ifles déferres , qui leur 
tiennent lieu de Rafphuis , pour rame- 
ner à la fagefle les mechans & libertins. 
Château de Le Château de Batavia demande un 
peu plus d'étendue dans fa defcrîption. 

11 eft placé à remboucbure de la riviè- 
re , fort près de la Ville. L'Auteur ne 
parle de fa beauté qu'avec admiration. 
Sa forme eft quarrée. Il eft deffendu 
par quatre baftions , nommés le Dia- 
mant , le Rubis , le Saphir Se la P^r- 

(«j) Page 181. 
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DES Voyages. Liy. I. \ i 

U ; tous revêtus daudi belle pierre "5i$cîuT7 
que le corps de l'édifice. Lcsfoirésen'^^^^'^^' 
font larges & profonds , l'artillerie grof- 
fe & nombreufe» & la garnifon oieh « 
entretenue. Il a deux portes , dont la 
ptincipale eft celle qui regarde la cam- 
pagne. Le pont qui traverfe le fofTé eft 
foatenu par quatorze arches. Il a vingt- 
fix coifes de long & dix pieds de lar- 
ge y avec des gardefoux de pierre & \\r\ 
beau pavé de brique. Cette porte fut 
bâtie en 16^6 {i6). L'autre , qui fe 
nomme la PorUiTtau , eft au Nord. El- 
le fert tout à la fois de corps-de-gardc 
& de Bureau pour les Gardcs-magafins, 
qui logent des deux côtés , le long delà 
courtine. Une Infçription , qui eft au- 
delTus 9 rend témoignage qu'elle fut bâ- 
tie en 155c. Il y a deux autres petites 
portes dans les courtines , qui fervent i 
recevoir le canon ) les boulets te les 
munitions de bouche (87}. 

L'intérieur du Château eft compofc ^^^^^^^ 
de deux grandes places , environnées de 
bâtimens. La plus grande offre le Palais 
du Gouverneur général des Indes , qui 
s'élève au-deffus de tous les autres édi- 
fices & même au-dclTus des baftions , 
fur-tout par une belle Tour qui en fait 
précifémcnt le centre , & qui a pouc 

(8^) Page igj* (87) Page 184, 

Bij 
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Il Histoire générale 
descmpt. girouette un navire de fer , atTez mo-^ 
r)E Batavia j^-j^ ^^^^ tourncrau gré du vent. L'en- 
trée cft au milieu de la façade , & l on 
y monte par un large efcalier de pierre. 
* Les appartemens en font vaftes & bien 
diftribués. Ccft-là que s'affemblcnt le 
grand Confeil , la Chambre des Comp- 
tes & la Secrétairerie. Les maifons des 
Confeillers des Indes font auflî fort bel- 
les & bien ornées. Llles font aux côtés 
de la porte qui conduit à la campagne 
& qui cft à rOueft du Château. Il y a 
des corps- de -garde aux deux côtés. 
C'eft là qu cft auflî le Laboratoire gêne- 
rai pour la Chirurgie , & qu'on prépa- 
re les caifles de médicamens qui font 
iranfportées dans tous les Comptoirs 
Hollandois des Indes. Là font les Ar- 
chives, où tout les papiers de la Com« 
pagnie font gardés , Sec. 
Magafîni. 0« * ménagé dans toutes les parties 
du Château un grand nombre de maga* 
fins pour les proviiîons de bouche ^ telles 
que le beuf falé , le lard , le Mom , 
qui cft une bière) forte Je Brunfwick i 
l'huile» le vinaigre, le vin, &c. & des ca- 
ves pour la poudre j les feux d'artifice , 
T.gViCe. &c. L'Egliie cft un petit édifice odo- 
gone , de fort bon goût , qui fut bâti 
en I (j 44. Elle cft forç claire. Le toit , 
qui eft appuyé fur des colomnes de bgis 
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DIS Voyages. Lik. L i j 
cft en tcrraffe. On y a tranfporté de Descmpt. 
Hollande des luftres de cuivre & des"^'^^^^''^ 
orgues. Le pavé eft de pierres blanches 
& bleues , polies & difpofées avec art. 
Les fenêtres d en-haut font de beau ver- 
re , de plufieurs couleurs ; & celles d'en- 
bas , de rofcaux fendus â la manière 
des Indes & difpofcs fort iogénieufe- 
ment (88). La chaire du Pccdicatcur ôc 
& les bancs du Général , des Confeil- 
1ers des Indes & des perfonnes de con- 
fidérarion , font de bois de kajatte & 
d autres bois précieux , dont le travail 
relevé encore la beauté. 

L'Auteur nous laifTe à defîrer dans Dehors ae 
cette defcription la véritable grandeur ^*^*^'*' 
de Batavia & de fon Château. Il paflc 
aux dehors de la Villes c'eft-à-dire , à ce 
qu'ils offrent de plus remarquable. El- 
le eft en^riponnée de la Fortereflc (89) 
à rOrient, jufqu'à la rivière d'u^/25/0/, 
& à rOccident , jufqu'à la Rivière 
à^Aukc 9 le long du golfe ; au Midi » 
c'cft-à-dire , vers la campagne , par le 
¥ett de Noùrdwick , par celui de Ryp 
wickyCpX a cinq battions, & par les 
reftes de l'ancienne Jacatra ; de forte 
ue les terres cultivées étant à couvert 
es irruptions , aucune crainte ne trou* 

(88) Ibidem. 

(0^) Il fjMic cBccndre apparemment le Château. 

Biij 
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DtjciLifT. ble les foins de ragriculturc. Auffi voir- 

„» Batavia ^^ ^ j^ ^^ ^. ^^ ^ ^ ^^ j^jj^^ ^j^^^^ ^.^^^ 

bres > des champs de riz & de cannes , 
de belles maifons d^ plaifance , & des 
jardins où l on a raffemblé toutes for- 
^^^'**»«' tes de fruits. Pour encourager les ha- 
bitans d cultiver la terre Se à planter 
des arbres, les Magiftrats de Batavia 
firent arrêteif , ^n iS^^^lc cours de ta 
grande rivière aif^-deffus de Ryfwich > 
& la détournèrent dans deux larges de 
profonds canaux 3^ dont Tun conduit i. 
Ryfwick Se rai\tçe à lacatra. L un de 
cçs deux canaux fc replie par un troi- 
ficme bras > qui va droit à la Ville Se 

Î|ui eft retenu par une digue y près du 
econd pont ide la porte neuve. Cette 
eau fait aller fepc moulins , foit 4 bled » 
À. fcier y a papier ou à poudre s donc 
la Compagnie tire un profit con(îde^ 
rable. On voit en divçrs endroits , aux 
cnviroQs de la Ville , des tuileries , des. 
briqueteries Se un. ^rand nombre de 
moulin^ à fucre, qm rapportent beau- 
coup aux propiétaires Se qui font d'une 
extrême çonimoditc pour les habitans* 
On a deftiné des lieux particttliers pour 
la purification du fouflFre , d'autres pour 
felanchir le linge -, 5c dans la vue con- 
tinuelle du bien public, on avoir fait 
bâtir s en 1^58 » une forte éclufe de 
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pierres , pourvue de bonnes portes , DiscmPT. 
pour faciliter le paffage de tour cecc"®^'^^'''^ 
qu'on porte à la Ville. Mais le fond^^^*'^ 
n*a yant pas cré bien affermi, & fes dcpé- 
ridemens l'ayant rendue inutile » on y a 
fait depuis un ppnt à rouU^ux , fur le* 
quel on fait pauer les batceaux. Une ma* laxircc. 
ladie contagieufe > qui caufa il y a qucl« 
ques années beaucoup de ravage à Ba- 
tavia , fit naître l'idée d*un Lapant , qui 
a été bâti depuis , hQrs de la porte de 
Dieft , fur le chemin (90) d'Anke. 

Les habitans de Batavia font , ou li- HaWtam A 
brcs , ou attachés au fervicc de la Com- ''^ 
pagnie. C*cft un mélange de divers Peu- 

Eles. On y voit des Chinois, des Ma- 
ijs , des Amboiniens » des Jayanois » 
de MacalTars, èçs Mardycfcr^» des Hol- 
landais» des Pçrnjgais, des Fwnçoi^ &c. * 
Les ChitK>i$ y font t|t\ n^oce confidf- 
rable Se contribuent beaucoup à la prof- 
petite de la ViUe. Ils furpattent beau- 
coup tous les autres peuples des Indes » 
dans la connoif&nce de la mec & de 
l'agriculture. Ceft leur diligence & 
leur attention continuelle qui entre- 
tiennent la grande pêche -, & c'eft par 
leur rravail qu'on eft pourvu, à Bata- 
via , de riz , de grains , de racines > 

Oio> Pagps i8^ ôc précédentes. 

B iii^ 
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©EscMPT. d'herbes potagères & de fruits. Ils af- 
»£ Batavia £çj.j^^jçj^ç autrefois les plus gros péa- 
ges & les droits de la Compagnie. On 
les laide vivre en liberté, fuivanc 
les loix de leur pays , & fous un Chef 
qui veille à leurs intérêts. Us portent 
de grandes robbes de coton ou ae foie , 
avec des manches fort larges. Leurs che- 
veux ne font pas coupés à la manière 
des Tartares, comme dans leur patrie^ 
ils font longs & trèfles avec beaucoup de 

frace. La plupart de leurs maifons lont 
afles & quarrées. Elles font répandues 
en difFérens quartiers , mais toujours 
dans ceux où le Commerce eft le plus 
floriffant (91). 

Malaif. Les MaUis n'approchent pas des Chi- 
nois pour la fubtilité & TinduArie. Ils 
^ s'attachent particulièrement à la pêche, 

& l'on admire la propreté avec laquelle 
ils entretiennent leurs bateaux. Les vou 
les en font de paille , à la manière des 
Indiens. Ils ont un Chef, auquel ils 
font foumis , & qui a fa maifon , com- 
me la plupart d*entr'eux , fur le quai 
du Rhinocéros, Leurs habits font de co- 

^ ton ou de foie ; mais les principales 

femmes de leur Nation portent des rob- 
bes flottantes , de quelque belle étoffe 
de foie à fleurs ou a raies. L'ufage des 

C^i) Ibidtm. 
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tommes cft de s'envelopper la tctc d'u- dÊscrjptT 
ac toile de coton, pour retenir leurs ^''^^''^^'* 
cheveux fous cette cfpece de bonnet 
informe. Leurs fnaifons, qui ne font 
couvertes oue de feuilles d*0/e ou deJa* 
gérant laiilent pas d'avoir quelque appa- 
rence , au milieu des cocotiers donc 
elles font environnées. On les voit con- 
tinuellement , ou mâcher du bétel , ou 
funyr , avec des pipes de canne ver-^ 

Les Mores > ou les Mahométany , *^oret ©» 
différent peu des Malais. Ils habitent *^*^"^'^^' 
les mèmesquartiers , & leurs habits font 
les mêmes. Mais ils s'attachent un peu 
plus aux métiers» La plupart font Col- 
porteurs 5 & vont fans cefle dans les 
mes > avec diflférentes fortes de merce- 
rie , du corail & des perles de verre. ^ 
Les plus confiderables exercent le né- 
goce , fur-tbut celui de la pierre à bâtir> 
qu'ils apportent des Iflesdans leurs bar- 
ques. 

Les Amboiniens ont leur habitation AmbbîoîMi. 
hors de la Ville , près du cimetière des 
Chinois , fur le chemin de Jacatra. Ils 
ont un Chef auquel ils doivent obéir , 
& qui s eft fait bâtir une fort belle 
mailon dans le même lieu. Leur occu- 
pation commune cSt une efpece de char* 

(^x) Page X87. 

B V 
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dbscmpt. penterie, qui confiftc à faire des ma£- 
** ôATAYu fonj Je bambou pour ceux qui ctik- 
ploient leurs fcrvices ^ ouvrage qui de- 
mande adez d adrefTe. Ils accommodent 
les chadîs des fenêtres avec des cannes 
fendues en diverfes figures, d'étoiles > 
de lozanges > de qaarrés , pour la com- 
munication du jour. Ceft une Nation 
hardie , d'un commerce difficile & tou- 
jours prête à fe fouleven Les honwes 
ont , au-tour de la tête , une toile.de co- 
ton dont ils laiflènt pendre les deux 
bouts. Us ornent de fleurs cette efpece 
de torban. Les femmes portent un ha- 
bit fort mince , au milieu du corps , 
& s*enveloppentPépauIe d'une toile de 
coton qui leur laide le bras nud. Leurs 
mai(bns font de planches > couvertes de 
feuilles d'oie > 3c la plupart à deux oa 
trois étages (95)* 

Utm>k. Les Javanois habitent de l'autre côté 
du Cin^etiere > dans des maifons de 
bambous , fuivant Tufage du pays. El- 
les font d'une grande propreté & cou- 
vertes des mêmes rofeaux. Quelques- 
uns s'occupent de l'agriculture. D'autres 
font des bateaux > qui fervent aux gens 
delà Compagnie pour le tranfportde 
leurs denrées Se pour la pêche. La pla- 
f^Tt des hommes vont nudis » ou fans 

fej; Pa^ç v8f . 
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autre voile qu'une petite pièce de toile disckh^t. 
aui leur delcend julquau genou, n^ wBaxav.ia 
font quelquefois ceints dune efpecc d'é- 
charpe y. fous laquelle ils portent un cri 
ou quelqu autre arme. Leur tête eft cou- 
verte d'un bonnet , mais ils ont toujours 
les jambes 8c les pieds nuds (9^)^ 

Tout le Gouvernement des Hollan» Cbmrm»- 
dois y dans les Indes , eft partagé en fix Z^^^i^ 
Confeils. Le premier Se le fupérieur eft Tia^ 
compofé des Confeillers des Indes y 
auxquels le Général préfide toujours^ 
C'cft dans cette affemblée qu'on déli- 
bère fur les aftaires générales ôc fur \c% 
intérêts de TEtat^Ony lit les lettres 8c 
les ordres de la Compagnie , pour les 
faire exécuter ou pour y répondre. Ceux 
qui ont quelque demande ou quelque 
propafirion à faire à cette Chambre fu- 
prcmc peuvent tous les jours avoir au- 
dience. Le fécond Confçil , qui çft plus 
proprement le Confcil des ïndcs , eft 
compofé de neuf Membres & d'un PréÉU 
dent. Il eft le dépofitatre du grand fceau;> 
fur lequel eft reprcfentéune femme dans 
un lieu fortifié, tenant une balance dans 
une main^ & dansl'autre uneépée, avec 
cette infcription au-tour de la figure s 
Sjceau du Conjiii de Jufiict du Chdttam 

(94) Ihid\. Voyer fa Befcriftioa génétsale die» monos 
(l des. uTa^i de& IndifiiKi ' 

B vj 
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DïscmiPT. de Batavia. Ce Confeil porte ie nom 
M Batavia dç Chambre ou de Cour de Juftice. 
Toutes les affaires qui regardent les 
Seigneurs de la Compagnie & les 
Chambres des Comptes y reffbrtif- 
fent. On y peut appeller de la Cour 
des Echcvins , en payant vingt cinq 
réaies d'amende iorfque la première 
Sentence eft confirmée. 

4-6 troifieme Confeil eft celui de la 
.Ville , compofé des Echevins , qui font 
au nombre de neuf ; entre lefquels on 
compte toujours deux Chinois. C'eft- 
iâ que fe plaident toutes les affaires qai 
s'élèvent entre les Bourgeois libres y 
ou entr'eux & les Officiers de la Com- 
pagnie 5 avec la liberté de lappel ad 
Confeil de Juftice. Le quatrième eft 
la Chambre des Dircéteurs des orphe- 
lins , donc le Préfidenc eft toujours un 
Confeiller des Indes. Il eft compofé de 
neuf Confeillers , de trois Bourgeois 
& deux Officiers de laCompagnie,dont 
le devoir eft d'adminiftrer le bien des 
orphelins ^ de veiller à la confervation 
«le leurs héritages , & de ne pas fouffrk 
^u'un homme , qui a des enfans , les 
quitte fans laiffer de quoi vivre per>- 
< dant £orï abfence. Le cinquième Con- 
fçif eft établi pour Us petites affaire^ , 
& ne porte pas d'autre titre. Son Pré^ 
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fidcnt doit être auffi un Confeillcrdcs deschipt/ 
Indes , & fcs fondions confittcnt à^'^^^^^^^ 
faire figner les bancs de mariage devant 
des témoins , à faire comparoître les 
Parties , à juger des obftacles qui fuc- 
vicnnent , & i tenir la main pour em- 
pêcher qu'un infidèle ne fe marie avec 
une femme Hollandoife , ou un Hol- 
iandois avec une femme du pays , qui 
ne parle pas la langue Flamande. En- 
fin le fixieme Confeil cft celui de la 
guerre , dans un fens reflTcrré à la Bour- 
gcoifie. Il a pour Préfîdent le premier 
Oflficier des Bourgeois libres. Comme 
la garde de la Ville eft entre leur^ 
mains , c'eft le Commandant adluel de 
la garde qui porte toutes les affaires de 
fon reflbrt à ce Tribunal , & la décision 
s'en fait fur le champ. Cette Cour s at 
femble i THÔtel de Ville, & donne 
audience deux fois lafemaine (95). 

Avec défi fages Etabliflcmens pour ^^'^«f <*^ 
l'entretien de Tordre & de la Juftice , * '*"' 
l'Auteur fe plaint que rien ne foit fi 
mal obfervé à Batavia *, Se la peinture 
qu'il fait des vices publics juftifie fes 
plaintes. 

Son pinceau s*exerce d'abord fur les Qa^^f« 
femmes. Il en diftingtie quatre fortes: ^**°^^^ 
les HoUandoifes ) les HoUandoifes-Inh 

Digitized by VjOOQIC 



11 HlSTOIRB GENERAI! 



D^scRiPT. diennes, & celles qu'il nomme les Kap 

^E AATAVIA * • 

tices & les Mejiices. En général , dit-il y 
elles font infupportables par leur arro- 
gance , par leur luxe & par le goût eai^ 
porté qu'elles ont pour les plaifiis. On 
appelle Hollandoifes > celles qui font 
venues par les Vaiffeaux qui arrivent 
tous les ans j Hollandoifes - Indiennes ,. 
celles qui font nées y dans les Indes y 
d'un père & d'une mère HoUandois 5. 
Kajlices , celles qui font nées d'un père 
HoUandois & d'une mère Mejlicc ; Sc 
Mejiiccs , celles qui viennent d'un Hol- 
landois & d'une Indienne» Il ajoute 
qu'on donne ordinairement aux enfans 
Ats HoUandoifes-Indiennes le nom de 
Liblats , & que les femmes de cet or* 
drc ont h timbre un peu file (9^). 

Toutes ces femmes fefont fervir nuit 
& jour par des Efclaves de l'un & de 
l'autre fexc , qui doivent fans ceffe 
avoir les yeux refpedueufement atta- 
chés fur elles , & deviner leurs inten- 
tions au moindre figne. La plus légère 
méprife cxpofe un Efclave, non feule- 
ment à des injures groflîeres (97) » mais 
encore à des traitemens cruels. On les 

(5tf) Page 190. te idée de la polîtcflc de 

97 Ces injures , telles que Batavia r c*cft Puta rajiAda^, 

f Auteur les rapporte , ne Fi/o de Put a , Futa^ac Ukr- 

Sont pas prefiidre une haur ^ro^ &c» 
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fait lier â un poteau , pour la moindre descrïpt. 
faute i on les fait fouetter fi rigoureu- ^ Batavia 
femenc à coups de cannes fendues 3 que 
le fang leur ruifTeile du corps & qu'ils 
demeurent couverts de plaies. Enfuite > 
dans la crainte de les perdre , par la cor* 
rupcion qui pourroit fe mettre dans 
leurs bleflures , on les frotte avec une 
cfpece de faumure , mêlée de fel & de 

Eoivre , fans faire plus d'attention à 
:ur douleur que s*ils étoient privés de 
raîfon & de fcntiment (98)» 

TJnt Hollandoife ou une Indienne rcmmt% 
de Batavia , n'a pas la force de mar- '^«^lî*^,***»»?»»' 
cher dans Ion appartement» Il faut fciiadiamei. 
qu elle foit foutenue fur les bras de fcs 
Efclaves 5 & fi elle fort de fa maifon , 
elle fe fait porter dans un palanquin 
fur leurs épaules. Elles ont perdu Tufa^ 
ge , fi bien établi en Hollande > de nour^ 
rir leurs enfans de leur propre lait.. 
C'eft une nourrice, Morefquepu Efcla- 
ve , qui les élevé. Auflî prefque tous les 
enfans partent-ils le Malabare > le Ben* 
galois & le Portugais corrompu^omme 
les Efclaves dont ils ont reçu leur pre^ 
miere éducation \ mais à peine fcavent- 
îls quelque mot de la langue Flaman- 
de , ou s'ils la partent , ce n'eft pas fans 
y mêler quantité de Lipt tyvlc > c'eft à» 
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descript. dire , de mauvais Portugais. Us évitent 
^E Batavia ^'çj^pj^yçj un langue qu'ils fçavent fi 
mal , & la plupart ne rougiflTerir pas d'a- 
vouer qu'ils n'entendent point ce qu'on; 
leur dit. Des mêmes maîtres , ils tirent 
la femence & le goût de tous les (99) 
vices. 
Mefticcs & Les Meftices & les Kaftices valent 
ï^*^*^"' moins encore que les femmes nées d'un 
père & d'une mère HoUandois. Elles ne 
connoiffent pas d'autre occupation que 
de s'habiller magnifiquement , de mâ- 
cher du bétel , de fumer des Bonkes , de 
boire du thé, & de fc tenir couchées 
fur leurs nattes. On ne les entend par- 
ler que de leurs ajuftemçns,des Efclaves 
qu'elles ont achetés ou vendus, ou des 
plaifîrs de l'amour , auxquels il fem- 
ole qu'elles foient entièrement livrées. 
HoUandois ou Mores , tout convient 
à leurs défirs déréglés. Ce goût les fuit 
jufqu'à table , où elles ne veulent être 
qu'avec d'autres femmes de leur efpe- 
ce. Elles mangent rarement avec leurs 
maris , & ce défordre eft pafle comme 
un ufage. D'ailleurs elles mangent très 
malproprement & fans fe fcrvir de 
cuillieres , à l'exemple des Efclaves qui 
les ont élevées. Leur fert-on du riz aC- 
faifonné ? Elles le remuent avec les 

l99) Page XSU' 
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(doigts ; & fe le fourrent dans la bouche descmpt. 
à pleines mains , fans fe mettre en pei- ^' batavia 
ne du dégoût qu'elles caufent aux fpec- 
cateurs > par des ruiffcaux de jus ou de 
fauce qui leur coulent fur le menton 
(i). Cette groflîereté, qui vient dun 
défaut dcducation , & dont la plus 
grande abondance ne les corrige pas , 
éclate particulièrement dans les repas 
où elles font invirées par les Officiers 
de la Compagnie qui arri^pt de Hol* 
lande. Leur embarras fair pitié. Elles 
nx)nr point de contenance. Elles n ofent 
ni parler ni répondre \ & leur reffour- 
ceeft de s'approcher les unes des autres, 
pour s*entretenir enfemble f i). 

Cependant 5 fi Ton en croit TAuteur , Moiefquef. 
le mari d'une Kadice eft un homme 
heureux en comparaifbn de ceux qui 
font aflcz ennemis d'eux-mêmes , pour 
époufer une Morefque. Il s*en trouve 

f>eu de belles , dans la fleur même de 
eur jeunefle 5 mais elles deviennent 
d'une affreufe laideur en vieillifTaur » 
& la plupart s'abandonnent à l'inconti- 
nence avec fi peu de réferve, qu'elles 
ne rcfufent aucune occafion de fe fatis- 
faire. Quoique les hommes de leur Na- 
tion leur plaifent toujours plus que les 
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deschipt. Blancs, elles ne s'arrêtent point à tz 
PE Batavia couleurlorfqu'cllesfont preffeesdeleufs 
defirs. L'Auteur n'entreprend pas d'ex- 
pliquer ce qui peut porter quantité de 
Hollandois à ces triftes mariages : mais 
il aiïure qu'ils ne font pas plutôt faits , 
que le mari s'en repent j parce qu'o^itre 
le refroidiflement de l'amour , il fe ban- 
nit tout à la fois de fa patrie (?) & de 
fa famille , avec laquelle il ne peut ef- 
pérer de communication qu'après la 
inort de fa^femme ; & Ci elle lui laiffe 
des enfans , foit qu'il en foit le père oa 
non y il ne peut quitter le pays fans 
leur adèurer une certaine fomme » qui 
fuffife pour leur nourriture & leur eo- 
tretien (4). 
loxe des Le refte de cette peinture eft beaii- 
°^*' coup plus vif ^ mais , pour conferver 
toute la force , il demande d'être rap^ 
porté dans les termes de l'Auteur 9 par- 
ce qu'un ftyle plus exaâ & plus ferieuz 
en affoibliroitles couleurs. *> Revenons» 
» dit-il , â nos Dames Holtandoifcs > 
» Kaftices & Mcfiices , & voyons leur 
» luxe & leur fierté , particulièrement 
» lorfqu'elles vont à TEglife, le Diman- 
M che , ou les autres jours de Sermon» 

(3) On a TÛ que ces mariages font deAendui pat: 
FEcac. 

(4) Page iL>4, 

Digitized by VjOOQ IC 



»KS Voyage S. £/r. /. 17 

»* C cft alors qu'elles fon parées à l'en- diickipt. * 
•* vi. L une porte un habit de velours , '^^^^^^^^^ 
" 1 autre une étoffe d er brodée , ac- 
" compagée d'une dentelle de même. 
*• Leur tête & leur col brillent de ru- 
" bans d'or & de perles , leurs orcil- 

* reilles de beaux diamans , & leur 
" gorge de croix de pierreries. La plus 
" humble paroît plutôt une grande 
** Princefle que la femme ou la fille 

* d'un bourgeois'. Il n'y en a pas une 
» qui aille à l'Eglifc , ou qui en rc- 
** vienne fans être fuivie de fcs Efcla- 

* ves ) qui lui portent ua parafol 
»» fut la tète , de peur que la blanchcvir 
» de fon teint ne reçoive quelqu'alté- 
» ration , ou que fon fang ne s'échauf* 
» fe. Quelques-uns de ces parafols ont 
» des ouvrages de fculpture , qui repré- 
» fcntent Aqs dragons & d'autres figu- 
*» res , & font entoures de grandes den- 

* telles de foie qui pendent en feftons. 
» La cour qui eft devant l'Eglife eft 
^ pleine d*Efclaves de l'un & de Tau- 
>* tre fcxe , de parafols , de conduc- 
>• teurs , de gardes , & d'une multi- 

«> tude de caroflcs. Mais ce qu'il y ar^ «.«'^^J^î* 
** de plus étonnant , c eft que ceux qui ni&ci. 
*• font établis pour reprimer le vice, la 
p vanité & le luxe (5) , fouffirent que 
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de«cript. »> leurs propres femmes & leurs enfans / 

B£ Batavia „ j^j^j^^ autant de luxc & de vanité que 

»* les autres. Souvent leurs familles en 

» montre l'exemple ôc donnent occa- 

» fion de rimiter. Ce qu on peut dire 

» là-delTus , c'eft que leur dodrine n'a 

w aucun rapport à leur vie , & qu'ils 

w enfeignent un chemin où ils fe gar- 

M dent bien de marcher eux- mêmes (6). 

..?u%^" C« *« <le fplendeur & de vanité 

ici tcmmcs »* eft en ufage , non feulement à Bata- 

4€ Bauvia, „ y j^ ^ jjj^ J5 ^^([^ ^^^^ J^^5 [^^ endroits 

99 des Indes où les Hollandois ont des 
» EtabliiTemens. Pour fournir au luxe 
» & ne rien céder aux autres , chacun 
» prendroit fur l'Autel. On voit , à Ba- 
M tavia , des femmes entretenues par 
w TEglifc , & qui reçoivent de la Dia- 
» conîe , Hx , huit» & dix rifdales par 
a mois , porter des colliers de perles & 
*> des chaînes d'or , Se fe faire fuivre 
M par quantité d'Efdaves. 
■ w II y de quoi s'étonner qaand on 
w confidere a quel degré ces femmes 
^ portent la fierté dans les Indes , 8C 
w qu'on fait réflexion fur ce que la 
» plupart étoient en Hollapde ; car je 
» ne veux pas intéreflcr celles qui 
» doivent être exceptées. Les unes 
M font des perfonnes du bas prdre dans 

<<) Page i^j. 
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*• la vertu, qui, prelTées par Ia|paavre- -Bn^TIl^r 
" te ou ayant commis quelques fautes "*"*^*^'* 
» ontcerché une dernière reirourcc aux 
» Indes. D'autres chargées d'enfans ont 
» pris le même chemin pour fe foutenir. 
" D autres , du plus bas étage , qui ga- 
» gnoiem leur vie à fcrvir & qui s'en- 
» nuyoïcnt d« travail, h font bien 
» trouvées d'avoir pris le même parti. 
" Je ne veux pas oublier celles, qui, 
" après avoir vccû cherivement en 
" HoUandeà vendre les denrées les pli» 
" viles , ont réuflî dans leur voyage - 
• & font devenues des Pâmes des la- 
" des (7). Mais je pafferai fous filcnce 
" que malgré leurs avantures de Hol- 
» lande , elles font reçues aux Indes 
'• comme pures, nettes &vertueufes, 
» defortequefouventellesfontde bons 
» mariages. Ce font des chofes paflees. 
" Le mari n'en fçait rien } & quand il 
» le fçauroit , c'cft la mode. Elles n'en 
» font pas moins les maîtreffes , & ne 
J» manquent pas de fe dire parentes 
" & nièces de quelques Confeillers, 
» de quelques Bourguemaîtres, ou de 
•» quelques Marchands (8) confidéra- 
» blés, 

La vie que les femmes mènent au^ç 

(7) P»çe ijff, (5j ^a^et t^7 eç fuj^. ' 
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DiscRiPT. Indes ôc les richelTes qu'elles y amaf- 
DE Batavia f^^^^ faifatit bcaucoup de bruit en Euro- 
i,cs pircc-pe îi çft naturel que les mêmes efpé- 
rcnt au déparc rances en excitent un grand nombre a 
aei femmes, jq^ mettre en ufage , pour fe procu- 
rer le plaifîr de voir la fameufe Ville 
de Batavia. Mais elles n'obtiennent pas 
indifféremment cette faveur \ car fi les 
Direâeurs de la Compagnie vouloienc 
l'accorder à toutes celles qui la deman- 
dent , oh verroit fur les Vaiffeaux plus 
<de femmes que d'hommes. Pour éviter 
l'embarras qu'elles cauferoient dans les 
voyages , & les troubles qu'elles y fe- 
roient naître, elles nejpeuvent s'embar- 
quer fans une permimon expreffe des 
Comment Diredeurs. Celles qui ne laiflTenr pas 
elles éludent jç paflet fans aveu le tiennent cachées 

leurs ordres. '^ . i i m i • 

parmi les matelots , prennent i habic 
de matelot , ou de foldat , mangent 
avec eux , & couchent dans une branle 
jufqu'à ce qu'elles foient en mer. Alors 
elles redeviennent femmes , & fous le 
nom de ChambrUrcs » elles rendent fer- 
vice aux Officiers pour laver le linge 
ou pour coudre. Elles ne fe bornent 
pas toujours à ces exercices *, mais les 
Officiers empêchent qu'elles ne fe fa- 
Ce qu'eltef miliarifent trop avec réquipao;e. Lorf- 

deviennentau , ,, r * • # 3-» ' r 

Cap de Bon- qu elIcs lout amvées au Cap , louvent 
icEfperancciglles j^ arrêtent , pour s'attacher à 
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quelqu'un de ... honêtes gens du Cap \ TH^T;;;; 
qui les prend à la bonne foi. Si elles ''*^^^^^* 
ne trouvent pas à s'engager fi avanta- 
geulemcnt, leur reflburcc eft de fe li- 
vrcr à quelque débauché, ou de tenir 
un cabaret d'arrak pour les matelots. 
Auffi-tot quelles. ont amaflfé quelque 
argent & qu'elles paroiflTent vctucsiia 
mode du pays, ce font de véritables 
Dames , quelque mépris que leur vie 
fcandalcufe ait mérité en Hollande , 
8c c|uoiqu'ellcs en foicnr quelquefois 
forties par la crainte d'être enfermées 
dans un Spinhuis , ou d^ètrc punies fé- 
vercmcnt. 

Quand leurs ajuftemens font foute- 
nus par l'agrément de la figure , elles 
forment de plus hauts projets. On les 
voit s'infinuer auprès des Maîtres de 
Navire, des Marchands, des Teneurs 
de livres , des Pilotes , & d'autres Of- 
ficiers , qui leur portent régulièrement 
leiu tribut. Mais les plus jolies s'effor- 
cent de plaire à ceux qui ont part i 
la diredion des effets & du Commerce 
de la Compagnie. Sont-elles afTez heu- 
reufes pour y parvenir? On n'eflplus 
furpris de les voir dans une opulence 
qui les conduit quelquefois â la plus 
grande confidération. Cependant il eft 
rare que les riqheflcs amaflces par cet* 
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DfscMPT. fe voie foienc de longue durée. Leur 
»E Batavia fg,.j ordinaire eft d'être diffipées com- 
me elles ont été acquifes. 

L'Auteur ajoure que fi l'on ignore 
comment les chofesfepaffcnt à Batavia, 
on pourra foupçonner que ce qull dit 
des femmes eft faux , ou du moins exa- 
géré. Mais il protefte que la vérité lui 
eft chère jufques dans les moindres 
circonftances , & qu'il a veillé feule- 
ment fur (es expreflîons , pour ne s*é* 
chapper â rien qui puifle bleffcr l'ima- 
gination des femmes d'honneur (9). 
obfcfvatîons ^^^ obfervations ne font pas moins 
fat les abus curieufcs fut les abus du Commerce 
2^/^^^7^"J?j;Hollandois, & doivent trouver place 
}ci puifqu'elles appartiennent p^rticui* 
liérement à Batavia. 

Le Commerce, dit- il, confidéré en 
général , eft permis fans doute à tout 
le monde •, & chacun a droit de l'exer- 
cer, lorfqu'il eft capable dç l'entre- 
prendre èc de le foutenir. Mais il en 
faut excepter ceux qui on cédé ce droit 
çn s'engagçant au fervice d'autrui , 
& qui ont confii'mé leurs engagemen$ 
par la foi d'un ferniçntt C'eft Iç cas 
de ceux qui font employés par la Çom^ 
pagnie. Us ont tous juré *» de lui de^ 
M^meurer attachas ft: dp la fervir fidi. 

Içmçat I 
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*• Icment , par terre & par mer , descri^t. 
» fans entrer dans aucun deilèin qui ">*-B^tavia 
» [Hiiffc nuire à fcs intérêts , & par- ^f SUrqu! 
» ticulierement fans entreprendre au* r^rrenc u 
- cutt Commerce pour leur propre ^^""P^^- 
» compte «. Cependant rien n eft 
moins obfcrvéque ce ferment. Ceux qui 
ont quelque commandement fur les 
Vaiffeaux de la Compagnie , profitent 
fort bien du droit aavaru ; ceft-à- 
<iire , qu'en fuppofant toujours que le 
voyage leur a caufé quelque perte , 
ils demandent d^s dedommagemens 

Eour un mal imaginaire. Il leur fcm- comWcnH 
le aufli qu'en donnant de fauffcs^ ^^*'^^' 
couieuts à leurs motifs > ils ne violent 
point leur ferment par le trafic de 
la viande > du lard , des eaux » des 
cordages. Sec. quoiqu'ils les envoyent 
à terre par d'autres bâcimens » & qu'ils 
les vendent aux Chinois ou i d'autres 
Indiens (lo). 

On a vu fouvent à Malaca» des 
Maîtres de VaifTeaux, qui ayant fait 
tomber fubtilement quantité de cor- 
dages entre les mains des Anglois> ont 
fait châtier le Boffcman , qui prend 
foin des cables, & le Skiemariy qui 
prend garde à la proue , comme s'ils 
«croient rendus coupables de vol ou 

(ro) Page 500, 
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J4 Histoire GENiRAit 
DEscuipr. de négligence. On en a vu d'aatres 
9K Batavia qui ont feit jcttcr 3ans la mer de gros 
cables de Bengale , fous prétexte qu'ils 
nétoient pas bienfaits; tandis qu'ils 
avoient des gens apoftés pour les pê- 
cher & les vendre aux Chinois (i i>. 
Infidélités II n'y a pas plus de fidélité fur terre. 
furptcnanccs. i\ cft trifte de voir combien de bois » 
de doux , & d'autres matériaux s'éva- 
nouiflent dans l'ifle d'Orwjyt & à Bata- 
via. Combien n'y fait- on pas , dans 
les attcliers de la Compagnie , de 
chaffis de vitres , de poteaux , de por- 
tes ic de fenêtres , qui fervent aux 
maifons des paniculiers ? Combien de 
coffres, d'armoires & de cabinets en 
relief, qui font travailléis par les ou- 
vriers de la Compagnie ? S'il y a quel- 
que ouvrage à faire pour l'interèc 
public , s'il faut réparer quelques ma- 

fadns , on eft furpris de la quantité de 
ois , de pierre & de fer qu'on y em- 
ployé. Mais l'étonnement cefle lort 
qu'on les voit fervir a bâtir des mai^» 
ions 8c des jardins. Ceux qtli font char- 
gés de livrer des vivres & des raftaî- 
chiflfemens pour les VaifTeaux , à Bata- 
via , à Ceylan , à Bengale & au Cap , 
achètent ce qu'il y a de pire, & le 
portent en compte à la Compagnie 

(il) Page 501. 
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fur le pîcd de ce qu'il y a de mcil- Dtscuirr/ 
kur & de plus cher. Un matcloc ne ^^ »^ta^»* 
reçoit que des os couverts de peau , 
au lieu des meilleurs moutons , qui lui 
/croient néceflaires pour de fi péni- 
bles voyages. Auffi les fortunes des 
Entrepreneurs caufent-eiles de l'admi- 
ration par leur rapidité comme par 
leur excès. Lt% Hôpitaux ne font pas 
plus exempts de ce défordte. C'cft uu 
véritable fujet de douleur de voir com- 
bien ils font n^ligés > & quel eft le 
nombre des malheureux qui périfTenc 
faute de foins & de fecours , dans les 
lieux où ils ne font conduits que par 
Tefperance d'en recevoir. Ces rapines 
ne portent plus le nom de vol. Elles 
font pailées en ufage, & ceux qui 
trouvent l'occafionde les exercer fe per- 
fuadent que l'impunité les rend per« 
mifes ( 1 2). 

Les Vaiflcaux qu'on éqtdpe à Bâta* Abat fut lit 
via , pour le Japon , font chargés , ^**^****' 
Bon feulement des effets de la Compa- 
gnie , mais auffi de ceux des Particu- 
fiers -, & fouvent les derniers font en fi 
grand nombre , que ceux de la Com- 
pagnie demeurent au rivage. Les cham- 
bres au riz Se aux voiles , la fainte- 
barbe, le pont-coupé ic la folTe aux 

(xi)^gss3«i 8c fttiyaiites. 

Cij 
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descript. cables font remplis. La fàlnre-barbe cft 
PS Batavia Quelquefois fi pleine de grandes caif- 
les , encaiïees les unes fur les autres , 
qu*à peine peut-on manier le gouver- 
nail , & qu'il ne refte pas de place 
pour ceux qui doivent y. coucher. Le 
même abus règne fouvent au retour ; 
& de- là viennent les malheurs qui 
arrivent dans les tempêtes , lorfqu*on 
eft au-deilbus du vent , près de la cô- 
officîcrstc. Quel nombre fuperflu d'Ecrivains, 
<ilugereux.*^ dc Marchands , des Sous-Marchands , 
de Teneurs de Livres & d*Affiftans 3 
qui partent tous les ans pour le Japon ! 
On en compte quelquefois douze , Se 

f)lus, fur un feul Vaiflcau,qui prennent 
e ridicule titre de Stathouders de la 
Compagnie. Ces infeâes rongeurs 9 
qui vivent au dépens d autrui > partent 
chargés des intérêts d'autres gens dc 
leur efpece , qui après avoir diilipé leur 
bien dans la débauche» à Batavia , 
ont befoin de fe relever par un com- 
merce deffendu. Ils fe foutiennent i 
peu près jufqu'au départ des Vaiflcaux » 
& Ion s'imagineroit qu'ils tiennent à 
ferme le voyage du Japon & deBengale. 
Ceux qui manquent d'induftrie , ou 

3ui n ont pas desprotedeurs puiflàns , 
emeurent abandonnés ; car l'ardeur 
eft fi grande pour obtenir ces placer » 
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que les deux tiers de ceux qui les de^ DÎsaûptT 
mandent font toujours rebutés. Cc"^^^^^'^ 
Commerce particulier n'eft pas feule- 
ment en ufage parmi les hommes. Les ordomiancî 
femmes s'en mêlent auffi, quoique lesquide&ndie 
Direfteurs aient établi , par une Or- ^f?"^,. 
donnance particulière , que fi quelque 
femme eft furprife dans ce cas , le^ 
dcdommagemens de la Compagnie fe- 
ront pris lur le mari (13). 

Quoiqu'il ny ait pas de Fifcal au ^j^^*^^^*' 
Japon , de la part de la Compagnie y^^^ 
on ne laiiïè pas d'y veiller foigneufe- 
ment aux effets qui arrivent fur les Vaif- 
féaux HoUandois , & ce font les Japo- 
nois eux-mêmes qui donnent aux Eu- 
ropéens Tcxcmple de ccitt fidélité* 
Auffi-tôt qu'un navire a jette l'ancre , 
ils mettent le fceau fur tous les ballots 
& les coffres i ils veillent jour & nuit 
pour empêcher qu'il ne forte des mar- 
chandifes du Vaiffeau. Mais toutes 
ces précautions ne font pas capables 
d'arrêter ceux qui font le Commerce 
particulier. Ils trouvent toujours le 
moyen de faire pafler ce qui leur ap- 

{^artient & de recevoir ce qu'ils veu- 
ent emporter. La rigueur même de la 
Juftice Japonoife eft un frein trop foi- 
ble. Quelques-uns de ces Négocians 

(13) Page 504. 
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BiscRiTT. clandcftins furent découverts la nuit ^ 
»x Batavia tandis qu'ils introduifoient leurs bal- 
lots dans Nangazaqui , d où ils cotnp- 
toient de tirer d'autres marchandiles 
par la même voie. La Cour en fut fi 
choquée , que > par un ordre exprès 
de l'Empereur, le Gouverneur de cet- 
te Ville fit mener au fupplice trente 
neuf Japonois , qui avoient prêté la 
^nîï|?«f^ main à cette fraude. On coupa la tête 
oudqucsiafi^. à dix neuf. On fendit le ventre à quel- 
4cic* qacs autres , fuivant lufage du pays. 

Quatre furent mis en croix , & le refte 
péirit d'une manière cruelle. Deux 
Marchands HoUandois > qui avdietic 
été arrêtés dans la même occafion , ne 
furent relâchés qu'avec beaucoup de 
peine. On confifqua les marchandife& 
des Négocians particuliers, qui n'a- 
voient pu être vendues l'année précé- 
dente ^ & le Direfteur de la Compa- 
gnie, qui avoir fermé les yeux fur 
le défordre , fut renvoyé honteufement 
i Batavia , après avoir été banni de 
tous les Ports du Japon fous peine de 
la vie {14). 
Bengale, fc- Bengale eft la féconde Place da 
STcon^r- Cortimerce de la Compagnie , après 
ce HoUan- les Ifles Moluques. On y envoie, cha- 
^*** que année > de Batavia , plus de quin- 

(14) Page 30J.. 
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le Vailîèaux avec charge entière , & dèscmpt. 

.j ''i • DE Batavia 

ratemenc manquent-ils de revenir au comm ic« 
même nombre. Dès qu'ils ont mouii- dandcftm. 
lé devant la Loge , le Fifcal (i 5) > ac^ 
compagne de quel(jues Députés» sj 
tranfporte pour £ûre la vidce. Il fç 
rend d'abord dans la chambre de poup« 
pe , où , après avoir bu à l'heureux 
faccès du Commerce clandeftin , on 
délibère fur les moyens de faire por-r 
ter à terre les effets des Particuliers^ 
Enfuite on detfend, par une proda*» 
mation publique , aux Officiers & aux 
Matelots » de porter à terre ou de faire 
venir à bord aucune forte de paquet s 
de caifle , fous peine de confication 
des Marchandifes & d'autres châcimens 
proportionnés. Mais à peine le Fifcal 
cft-il retourné au rivage , que le Ca- 
pitaine du Vaiflcau , le Pilote , l'Ecri- 
vain , le premier Marchand &c tous 
les autres Officiers , envoyent leurs 
effets dans des maifons qu'ils ont . 
louées pour ce tecns^lâ > & négocient 
tout le jour arec les Marchands du ^ 

pays. Quelques roupies diftribuées aux 

Officiers du Port , ont la vertu de leur 

* 

fiî) Il fâut fuppofcr ne- cuae exception. Cepcn- 

ceflaitement que Graaf danc fcs expretfîons font 

a'accufe que le Fifcal de générales , 6c fa Relatioa 

fon tcms j car on ne peut paffs pour aucsntique. 



fc figurer qu'il n'y aie au- 
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descriït. fermer les yeux (i6). On jugera dn 
PE Batavia profit dc cc Commerce clandeftin par 
Ses grands les feuls retours de lopium , qui ne 
avantages, g'^chctant à BcDgalc que 70 ou 7 5 rou- 
pies» en vaut 200 ou 215 à Batavia 
' Comptoirs {17). Les Comocoirs dc la Compagnie 
^^^^^J'^Pf-Hollandoife , dans le pays de Bengale , 
gale. font à Ouglic , à Dcka , à BelUioor , 

à Malda , à Caffamabajfar , à Ragi-mo^ 
hol & à Patna. Celui d*Ouglie , qui 
cft le principal , eft fur le petit Gange » 
à trente fix lieues de la mer. La charge 
des VailTeaux confifte en noix mufca- 
des y en doux ^ en macis , en canelle » 
en poivre , &c. qui fe négocient pour 
des toiles fines , des fotanes , du kaf- 
fa , de lopium , du mufc , des gingans, 
&c.(i8}. 
Départ des II part chaque année , de Batavia » 

iTuci^a^Bau- ^^^^^ > ^i"q ^^ fi^ VaiiTeaux pour le 
vja pour le Japon , qui en cft à fepc cens çinquan- 
J-ipoû. jç lieues. Leur charge confiftc en tables 
de bois de Siampan , en armoifins > 
Pansjes , t>ies crues , épiceries , curio- 
fités de l'Europe & autres marcandi* 
fes , que les Hollandois troquent con- 
tre de lor , du cuivre , des ouvrages 
de laque, des robbes de chambre, de 
la porcelaine , &c. Les Vaiffeux qui 

li6) Page 30-f. (iS) Page 348. 

(17) Page J07. 
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DÊi Voyages. £/r. /• 41 
vont droit au Japon , font ordinaire- 'discmpt. 
ment voile de Batavia vers la fin de^*^^^^^'^ 
Juillet. Mais ceux qui doivent paflcr 
par Siam , où ils prennent des peaux 
a clans , de cerfs, & d autres peaux 
fans apprêt , partent au mois de Mat 
& reviennent vers le mois de Janvier 
(19). On verra dans la fuite comment 
lè Conu&erce du Japon eft demeuré 
entre tes mains des féuls Hollandois ^ 
& i quelles conditions. Cet article 
n'appartenant qu'à Batavia » on remet 
auuî, à d'autres Relations , quantité 
d'éclaircifremens fut le Commerce gé- 
néral de la Compagnie , qui dépen* 
dent de k conhoi(rance des pays o\k 
elle a foriné des ctabliflfemens; 

Les navigations les plus courtes , dfr saWbnr & 
Hollande à Batavia, font ordinaire- ^J^tiotra^ 
ment de fept mois , de fix , & quelque- Hollande à 
fois même de cinq ou'de quatre & de-^*^*^^ 
mie. Mais on employé fouvent huit , 
neuf , dix & quinze mois dans le» 
voyages malheureux (20). Les Vaif- 
feaux qui partent de Hollande pendant 
la Foire d'Amfterdam, c'eft-à-dire, au 
mois de Septembre , arrivent ordinai- 
rement i Batavia dans le cours de Mar& 
ou- d'Avril y tcms favorable pour ter- 

. ■ Cv 
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5)EscRiPT. commencer dc-li d'exccllens voyages ^ 

gale > à la Côce de Coromandel» à Su- 
rate & en Perfc. Ceux ou'on appelle- 
de Noël , c'eft-à-dire , qui partent de 
Hollande aux mois de Décembre 6c da 
Janvier , arrivent entre Juillet & Sep- 
tembre» Il fe préfente alors peu doc- 
caflons pour d'âiutres voya:ge$ de queU 
aulmportance» Ceux de Pâqi^es ^ cptï 
lont voile de Hollande dans les mois 
id*Âvril & de Mai» arrivent au mois- 
de Décenvbre $ tems auquel ces voya« 
ges font fort défavantageux , le long^ 
de la cote de Java > à Macadar, à 
Amboine , à Ternate & à Banda» C'efk 
depuis la fin du même n^is jufqu'è 
celui de Février , qu'il part auflî des^ 
Vaifleaux de Batavia pour la côte oc- 
cidentale>interieure & extérieure de Su- 
matra ^ pour Padang > Paras y Poulofin* 
ka,Palimban> Jamby» Malacà>&c.(ri)« 
Kavîgatîott Les Vaiflcaux qui viennent de Bata^ 
HoSIr"'^^^ en Hollande ^ portent le nom de 
- * Premier Se de Second Envoi. Ceux du? 
premier , au nombre de fix , ou huit ,. 
& quelquefois davantage , oartent au 
mois de Décembre. Ceux du fécond , 
font voile un mois ou iîx femaines 
après , parce qu'ils doivent attendre 
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fcs bâtimcns qui reviennent idu Japon , descmpt. 
de Ja Chine , de Bengale & de la Côre ^'»^^^^^^ 
de Coramandel (-12). La première de nomedes 
ces deux Flowes attend la féconde au^^^"^*^^*^^ 
Cap de Bonne-Efperance ,x>ju du-moinsu compagnie 
ne remet en mer qu'après lavoir at- HoUandouc. 
tendue jufquau tems marqué pour leur 
)on<5kion.. Elles lèvent ordinairement 
l'ancre enfcmblc , & portant le cap» 
Nord-Oueft vers l'ifle de SaintCrHdc-» 
ûe , d*où elles continuent leur routa 
&r le même rhumb 9 ou un peu plui^ 
à rOucft , vers l'Iilc de l'Afcenfioft.. 
Après avoir traverfé la. Ligne ,. elles; 
a'avifencent jufqu'au treize ou quator-- 
ftieme degré de latitude feptentrio- 
nalc , pour pafler à côté des lilef; 
de Sel. Delà lecoarseft prcfqu'entié- 
rement Nord. Vers le quinze ou feizie*- 
me degré , on fe- trouve dans l'a Mer^- 
i?er/e , qui continue jufqu'au trentc^ua- 
trieme , d'où Ton fuit le mcnic courife 
foxxt paflêr au^deflùs des bancs de Ter- 
re neuve , entre le 42^ & le cinquantiè- 
me degré. On tourne enfuite a l'Eff: 
pour S'a^vancer vers Hit/and ^ d^i^s l'es- 
pérance d'y rcncorurer divers^ bâti- 
mcns qui croifent aui-devant de lar Flot:- 
te pour luifervirdeconvoi>SclulfôtHv 
lïir des rafraîchUTemens» Av^ec ce fà^ 
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descjlipt. çQurs, an faic voile de confcrve vers 
PE Batavia pQgg^j.^^and , OU fe f^îc la féparatioA 

4es Vaiilèaux deilinés pout la Meujfe 

^ pour la ZéUnde (i}}. 

i*.5) Page 3ja. 

■^ 

Il cft tetns d'interrompre les Voya- 
ges des HoUandois 3 pour introduire 
d'autres Nations fur la fcene \ mais 
ians fortir des mêmes Mers , où l'a- 
bondance des Relations met en état 
de parcourir fucceilivement toutes les 
contrées des Indes. Cependant après 
avoir laifle la Compagnie Hollandoi- 
ie à la veille de s'établir y dans llile 
^ de Ceylan , iur la ruine des Portugais , 
il paroît nécefTaire de finir ce livre 
par le Voyage d'un Anglois , auquel 
on eft redevable des plus parfaites lu- 
mières qu'on ait jamais eues fur in- 
térieur d'une Ifle do^it les HoUandois 
ne poflfedént jque les bords. On en re- 
viendra plus naturellement, à la con-* 
Boiflfance des parties qu ils ont conqui- 
fes , lorfqu'on y fera ramené par imo 
jufte diftribution , qui doit faire trou^ 
y^r ici un rang convenable à tousles 
Voyageurs. 
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VOYAGE 

DE ROBERT K N O X 

aux Indes Orientales. 

UN E Préface modeftc & judicieu- ^^^xoèx^om 
fc (2-3) > annonce le mérite de 
cette Relation & la confiance qu on 
doit au caraftere de l'Auteur. Deux 
témoignages , en forme d'approbation ; 
l*un , de la Cour du comité de la 
Compagnie Angloife des Indes Oricn» 
laies , ôcfignédu Secrétaire, Taucre^, 
de Chriftophe Wnny nom re(peâ:é en 
Angleterre , achèvent cfétablir Tidée 
qu'on eft porte à fe former d'un ou- 
vrage qui a été compofé dans ITfTe mê- 
me de Ceylan , & par un Voyageur 
qui en fçavoit parfaitement là langue 
& les ufages. Les Portugais & les Hol- 
bndois qui ftéquentmeiiB^depuis long- 
tems cette Ifle , n'en avoient donné 
qu'une connoiffance imparfaite , dan j 
quelques Relations dont elle ne faifoic 
pas le principal objet» Robert Knox 
cft non feulement le premier, mais le 

(13) £Ue oft de r£4iceiu:. qui' fc Bomoie ^çlm^ 
Hoo\e , 

* 
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Kuorx. fciil qui ait publié un voyage de Cey^ 
Un. Son Editeur nous apprend qu'il 
étoit fils d un Capitaine de Vaiflcau , 
au fervicede la Compagnie des Indes ,. 
& qu'ayant obtet^u le même degré 
après avoir paflfé près de vingt ans dans- 
rifle qu'il décrit , il fit un voyage à Tar^ 
fuin. *» Outrera fincerité qui fe fait 
. w featir dans fbn Ouvrage, j'ai rc* 
»* marqué, ajoute l'Editeur , dans les 
M converfacions que j'ai eues avec lui >. 
>* qu'il étoit fupérieur aux préjugés 9, 
*» êc qu'il n'étoïc pouffe ni par Taffcc- 
tioa , -ni par la badine (14). 



,Éî7. , En 11(757, leia Janvier , VAnnc^ 
^^^f^^ de-Londres j Frégate aa fervice de la* 
Compagnie Angloife des Indes Otien- 
rales , partit des Dunes fous le comman- 
dement du Capitaine Robert Knox ^ 
1>ere de l'Auteur* Elle étoit frétée pour 
e Fort de Saine-George , fur la côte- 
de Coromandel , & le jeune Kjioxy, à^ 
peine âgé de dix neuf ans n'avoit pas^ 
redouté les fatigues d'un fi long voya- 
Accîdcntqufge. Aptès avoir trafiqué l'efpaçe d'un* 

^n$ l'Mkdc*"^^^^^^^ ^^^^> ^^ P^^ que le Ca- 
ccyUa. pitaine cbargeolt des marçbandifes; 

fi^.) L'Ouvrage tilcn première Edition efl dé~ 

^eux parties , dans ua feul 1^9^ , à Amflcrdam. Il fu«u 

volume i» - rx. Il a écé' céimpcip:xé àJLyoD la mcr- 

XMàiivLk de rAngloû. La me aoftécu. _ 



Digitized by VjOOQ IC 



nEs Voyages, Lif. T. 47 

ians la rade de Mafulipatan , pour rc» Kno»;. 
tourner en Angleterre , il s!cleva une ^^' 
tempête fi furicufe que pluffeurs Vaif- 
fcaux firent naufrage à ù. vue , & que 
le fien ne put être iauvé cpi'en coupant 
le grand mat jpat le pied. Cet accident», 
qui le mettoit hors d'état de. continuer 



f 



Îui le mettou nors a état de. continuer 
m voyage , lui. fit prendre le parti de 
zagner Cotiar » bâte commode dans 
Pifle de Ceylan. 

Quelauc défiance qu'il eût des ha* comment îï 
bitans lorfqu'il fur entre dans cette ^ ^ "^^ 
baie, vingt jours de Connnerce y peu* 
dant lefquels fes gens eurent la liber* 
té d'aller à terre & de retourner à bord 
diflSperent toutes fcs craintes. On Icut 
fournît de bonne grâce ^ pour leur ar- 
gent , tous les rafraîehiffemens qui font 
{>roprcs au pays. Mai& le Roi de Cey- 
an , qui apprit leur arrivée dans cet 
intervalle, conçut d'eux quelque foup* 
çon , parce qu'ils^ avoieçit négligé de 
Teo infi3rnier..Jl envoya jvers leriva-^ ^««Atigiôir 

^re* ' \ t A 1 -1 'font trompe! 

ge un Offtcicr à la tetc de cjuelqucs p^r rartifce 
troupes , qui fit prier le Capitaine de àa infuiairet 
defcendre y & de venir recevoir des 
lettres du Roi{, dont il lui fit dire 

Îru'il croit chargé pour luL, Les Anglois 
aluerent cet Officier de leur canon, 
& le jeune Knox fut envoyé avec un 
Marchand du Vailfeau , pour lui faire 
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4^ Histoire générale 
knox. les cotnplimens da CapicaînCr II leur 
^^^^' demanda qui ils' étoient, & combien 
de rems ils voulaient s'arrècec dans la 
baie. Apprenant qu ils étoient Anglois 
& qu'ils ne penfoient qu*à fe radoa* 
ber , il les alTura que le Roi les ver«* 
roit volontiers dans £ts Etats» & qu'il 
avoit déjà donné ordre qu'on leur ac- 
cordât routées fortes de fecours v mais 
qu'il l'avoir charge d'une lettré pour 
le Capitaine , qui devoir lui êcre re- 
tnife en mains propres. Cet Officier > 
qui portoit le titre de Diflfauva , s'é- 
toit arrêté y à douze nulle du rivage 
poui; attendre la réponfc des Anglois.. 
Knox lui répondit que le Capitaine ne 
pouvoit abandonner fon bâtiment pour 
aller û loin , mais qu i} defcenacoic 
volontiers fîir le bord de la mer pour 
recevoir la lettre du Roi. Le Dijfauva 

I»arut fatisfait de cette réponfe. Il pria 
es deu}t Anglois de pauer i terre le 
rcfte du jour & lanuir^ avec, promef- 
fe de fe rendre le lendemain au rivage 
avec eux. Le foir il leur fit dire qu'oi> 
alloit porter de fa part un préfeiu au 
Capitaine > & que s'ils deliroient de 
lui écrire on fe chargeroit volontiers 
de leurs lettres. Ce procédé leur parut 
fi fufpeâr, qu'ayant écrit au Capitaine 
il lui CQofeiUerent de ne pas qukter 
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fon Vaiflcau. Mais cette lettre ne lui Knox. 
fut pas rendue. "^^^\ 

Cependant le préfent , oui confif- ^^auXft de 
toit en bétail & en fruits fut envoyé f« g«is fou 
a bord. Ceux qui le portoient dirent *"^^^*' 
au Capitaine que fcs deux Envoyés ve- 
noient derrière avec le Dijfauva , qui 
le fupplioit de l'attendre à terre , où il 
lui remettroit la lettre du Roi. Le Ca- 
pitaine , qui étoit fans défiance , ttaver^- 
fa une petite rivière dans fa chaloupe 
& defcendit fur la rive. Mais i peine 
s*y fut il aflîs fous un arbre , qu'une 
troupe de foldats > qui s'étoient cachés 
aux environs , fe faifirent de lui 6c de 
toute fa fuite , avec d'autant plus de 
facilite , que fcpt perfonncs dont il 
s'étoit fait accompagner croient com- 
me lui fans armes. On ne leur fit au- 
cun mal & rien ne leur fut ôté. Le Ca- 
pitaine fut porté , dans un hamak , au 
même Bourg où fon fils avoir paflcla 
nuit , mais il n'obtint pas fi-tôt la liber- 
té de lui parler. Le jour fuivant > neuf 
perfonncs de l'équifJage , qui n'a voient 
aucun foupçon de l'infortune du Capi- 
taine, dclcendircnt à terre pour y cou- 
per quelques arbres. En y arrivant , ils 
furent arrêtés , & liés même étroite- 
ment, parce qu'ils avoicnt voulu faire 
. quelque léfiftance. Ils furent conduit^ 
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knox. plus loin dans le pays , & délivrés de 

*^^^' leurs liens lorfau*on les crut en (ureté. 

Après s*êcre faiu de dix huit Anglois 6c 

Rufcsdcsinr jçj Jg^x chaloupes , le DiflTauva cher- 

fulaires pour , /ri a » 

fe fâifir du cha les moyens de le rendre maicre da 
vaiireau. Vaiflfeau. Il protefta au Capitaine qu'il 
n'étoic arrêté que pour donner le tems 
au Roi de préparer le préfent qu'il def- 
tinoit à la Nation Angloife ; & s'ctanc 
efforcé de les raflurer par fes carcffcs y 
il le pria de faire dire a celui qui com- 
mandoic fous lui , dans le Vaideau , 
d'attendre encore quelques jours , parce 
qu'en mettant trop tôt à la voile , il 
s expoferoit à, rencontrer plufîeurs Vaif- 
féaux HoUandois. Le Capitaine feignit 
Àt fe rendre à cette raifon. Il fit partir 
deux de fes gens , accompagnés de quel- 
ques Indiens dans un petit canot. Les 
Indiens étant revenus fans les deux An« 
gloiS) aufquels il avoir donné ordre de 
demeurer a bord , il dît au Diffauva 

?[ue les gens de fon Vaifleau avoient re- 
ufé de lui obéir , parce qu*il étoit pri- 
fonnier. Cet adroit infulaire lui propo- 
pofa d'envoyer fes ordres par fbn nls , 
& de faire promettre à ce jeune hom- 
me de revenir auflî-tot. Le jeune Knox 
fit cette promeffe & l'exécuta. Mais fo» 
père lui avoir ordonné de redoubler la 
gardefur le VailTcau, défaire charger 
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le canon , & de recommander qu'on Kno». 
ne IbafFrît pendant la nuit Tapparçnce **^*' 
d'aucun battcau. L'Auteur , avant fbn 
retour , écrivit une lettre à fon perc , 
fignéc de tout Téquipagc» par laquelle 
on lui déclacoit qu'à ne devoir efpc- 
rer aucune obéiflance de fes gens tan- 
dis qu'il feroir prifonnier , & qu'ils 
étoieac réfolusdc fe deffendre julqu'à 
la dernière extrémité. Cette piccc ap- 
portée par lejeuneKnox, refroidit la 
chaleur du Di(!àuva. Il abandonna (on 
deflfein &laiflaaux prifonniers la liber- 
té d'écrire à leurs amis fur le Vaiffcau , 
& d'en faire apporter ce qui leur étoit 
ûéceflaire. Ils demeurèrent quelque 
tems dans cet état, nounis avec abon- 
dance 9 maïs attendant vainement les 
ordres du Roi. Cependant comme la AngioîT ute 
ûtifon avançoit> l'intérêt du Vaifleaurancrc&iait 

« 1. */-»•* j> / • c fc les prifoo- 

obligea le Capnaine accrue enfin au ^i^rs daai 
Commandant qu'il pouvoir retourner fiiU. 
à Porta-Novo , pour y prendre les or- 
dres de l'Agent de leur Nation (15). 

Après leur départ , les prifonniers ^^ Noms A« 
demeurèrent abandonnés à le difcré- captifs. 
tion d'un peuple barbare. Ils étoienc 
fcize , dont les noms n>eritent d'être 
confcrvés -, le Capitaine , fon fils , les^ . 
Sieurs Lovdand j Gregory ^ Bsard ^ 

4^5) Ibïd. p. ij.i» 
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' Knox. "* Gold , Rutland , Mullins > Gutch f 
'*^^' Berry , ^/z/^Ar , »^i/2;2 , Hobbard , 
Emery , Warnham &c Smith. L'Auteur 
accribue leur difgrace à la négligence 
qu'ils avoienc eue de ne pas envoyer 
quelques préfens au Roi. Ce Prince 
ayant rappelle le Diflauva & fes trou- 
pes ) fans expliquer fes intentions à l'é- 
gard des feize Anglois , ils furent- me- 
nés plus loin dans le pays. On ne cefla 
pas de les bien traiter. Ils ttifyuverent 
même une forte de politeffe dans les 
habitans , qui ayant été autrefois fous 
la domination des Portugais , ont ap- 
pris d'eux les ufages de l'Europe , Se 
prennent plaifir à les obfervcr avcclc5 
Etrangers. D'ailleurs le Capiitaine avoir 
fes gens au-tour de lui *> & le plaiiîr de 
vivre enfemble étoit pour eux une dou- 
ce confoladon. Mais cet avantage du- 
ra peu. L'ordre vint de les difperfer. 
L'Auteur eut , dans cette affliftion , 
le bonheur de n'être pas feparé de fon 
pere(2(^). 
Tîs font dif- ^^^ furent conduits d'abord par de 
perfis. grands bois % dont les chemins étoienc 
Fort larges , fans y rencontrer néan- 
moins un feul habitant ; 8c pendant 
cinq ou fix jours de marche ils palTerenc 
les nuits fur la terre , avec des braa- 

(i^ Ibid* p. >ÎJ. 
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chcs d'arbres pour cheycc. La nourri- knox. ' 
turc ne leur manquoic pas. C'ctoit du *^J** 
riz , du poiflbn fec , & de la viande 
famée* Quelques fois leurs gardes 
taoienc des daims , 8c tiroient des ar- 
bres du miel excellent donc ils leur 
faifoieDt parc. Ils crouvoienc de l'eau 
en abondance y dans les écangs & les 
pecices rivières donc ces bois :&nt rem- 
plis. Lorfqu ils furenc arrivés dans des 
lieux moins défères , on leur fournie 
des vivres préparés à la manière du 
pays , avec des légumes & diverfes for- 
tes de fruits. Us ecoient traités aux de<- 
pcns de la Province. La curiofité amc- 
noit cous les habicans pour les voir. En- 
fin près de la Ville de Candi, où le 
Roi rient fa Cour, Loveland &c Gre- 
gpty furenc logés avec le Capitaine & 
fon fils , & les ancres furenc envoyés 
da.os une Ville plus éloignée. L'ordre 
du Roi portoic coujours qu'ils fuflent 
bien craités ; mais on craignoic qu'é- 
tant tous enfemble , ils ne fuffent à 
charge aux habitans de leur (xy) de^ 
meure. 

Le Capitaine & TAuteur patTerent^^^^^^^^^^ 
près de deux ans dans cecte hcuacion.dc fon fili. 
Ils furenc feparés de Loveland & do 



(^7) ?agç$ tj6 U fuîvantct. 
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Knox. Gregory le i(> de Septembre i^(fo ; 
M^»»* pour ccre conduits dans une Ville qui 
le nomme Bondcr-Confowat , à trente 
mille de Bandi vers le Nord. La iitu^^ 
tion en eft agréable & commode , mais 
1 air extrêmement chaud , & les mai- 
fons fort fombres & fort fales. Le Ca- 
pitaine eut la liberté d'en choifir une , 
qui n'étoit compoféeque d'un toit fou- 
tenu par des piliers , fans aucune mu- 
raille. On y mit pour le père une efpc* 
ce de châlit , avec un matelas deflus ; 
ce qui pafTe pour une marque d'hon^ 
neur dans la Nation. L'Auteur n'eut 
qu'un (impie matelas » étendu fur la ter- 
re. Les vivres leur furent toujours four- 
nis avec la même abondance. 
Maladie Pendant la première année de leur 
tGDttgicufc fejour dans cette Ville , il s'y répandic 
te ktttSt'*"^ fièvre contagieufe , qui enleva un 
«c. grand nombre d'habitans. Cette ma- 

ladie devint fi générale , que dans l'em- 
barras où chacun étoit pour foi - mê- 
me , il ne fe trouva plus perfonne qui 
prît foin d'apporter leur nourriture aux 
deux Etrangers. Ils furent obligés de , 
' faire cuire leur riz , ^ de préparer leurs 
autres alimens de kurspropres mains. 
l.eur unique confolatioQ étoit d'avoir 
quelques livres de piété , dont ils fai- 
loient une leâure commune le matin 
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& le foir. Lorfquela chaleur étoit paf- knox. 7 
fée , ils alloienc refpirer Tair aux envi- "^•' 
rons de la Ville > où ils avoient la li- 
berté de fe promener (28), 
• Ce feroit dérober fon principal agré- 
ment a ce récit , que de le dépouiller 
ici de fcs circonûances pqur le rédui- 
re en extrait. Je n'en retrancherai pas 
même les réflexions de l'Auteur , qui 
le rendent fort intereflant par leur (im- 
plicite. 

Après avoir vécu quelque tems dans cirtonfl». 
cet état (if)) , nous tombâmes mala-^^/^l^^' 
des, mon père & moi, delà fièvre «lu capitaine» 
qui regtioit par toute la Province. Sa 
vue me failoit verfcr une infinité de 
larmes , fur - tout du chagrin de me 
trouver û mal que je ne le pouvois af- 
fifter y & de fon côté il étoit fi affligé 
qu'il me difoit fouvent ; » Qu'ai - je 
" fait de t'avoir obligé de me venir 
w trouver à terre ? Ton obéiflance t*a 
M plongé dans cette fervitude. Je fuis 
4> vieux ) & vraifemblablement tna vie 
» ne fera pas longue. Mais peut-être 
» verras-tu auffi la fin de tes malheu- 
^* reux jours. Dieu veuille te les faire 
4' pafièr fous fa protedion , Se répandre 
M fes benediâion^ fur t^ 

(iS; Pages x^x U 161. (ip) Pages u% fie fyvfi 
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Knox. ' La fièvre ne lui dura pas long tems; 

**^'- mais il s'abandonna tellement à fa trif- 
tcffè , qu a la fin il fur tout-à-fait ac- 
cablé. M J'ai couru > me difoit-il dans 
w i'amerrumc de fon cœur , & Dieu 
w m'a délivré d'une multitude de périls. 
>* Je n'étois jamais tombé entre les 
*> mains de mes ennemis. Faut- il que 
w fur mes derniers jours , je me voie 
9» Efclave des Infidèles, & que jemcii- 
m rc éloigné de ma Patrie , où j'avois 
M réfolu oc me retirer après ce voyage » 
w pour y pafler le refte de ma vie 
»> en repos ? « Pendant un peu plus de 
trois mois qu'il vécut encore , il ne 
quitta pas fon lit. Il n'avoit fous lui 
qu'une natte Se un petit matelas ; & fa 
couverture étoic un tapis , fur lequel il 
étoit aflis dans la chaloupe lorfqu'il 
avoir éré pris. Pour moi , j'étois lans 
autre couverture que mes habits. LorC- 
que le friflbn de la fièvre me prenoit , 
j'allumois promptement du feu. Le bois 
ne nous étoit pas reFufc ; mais il faU 
loir prendre la peine de l'apporter mal- 
gré ma foibleuè. Un jeune Nègre que 
mon père avoir amené de Pono-Novo^ 
& qu'on nous avoit laiffe pour le fer- 
vir, nous v4^anr Efclave comme lui » 
refufoit le plus fouvent de nous obéir» 
Wa fièvre devint régulière & me pre- 



noic 
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ttoic une fois en trois jours. Elle ne khoz. 
m'abandonna pas pendant feize mois, ■^^*' 
Lorfque les reflexions de mon perc 
tomboicnt fur notre infortune , il fc 
laiflbit aller à des regrets capables de 
toucher les cœurs les plus barbares. Je 
me fouviens qu'une fois il pafla neuf 
jours fans prendre d'autre nourriture 

Ï[uc de Icau froide , foupirant fans cef- 
e » & refufant tout ce que je lui pré^ 
fentois à manger. 

Il traîna fa vie dans ctttt langueur 
jufqu'au ^ de Février i^^i, La veille 
de fa mort , il me fit affeoir près de fon 
lit , quoique je fuflc dans l'accès de 
ma fièvre. Il me dit w qu'il fe fentoit 
» proche de fa dernière heure ; qu'il 
M etoit fur qu'avant la fin de la nuit £>ieu 
n briferoit h% fers , & qu'il ne pouvoir 
M m'exprimer la joie qu'il reflf ntoit de 
M quitter cette vie mortelle. Il ajouta 
H qu'il me parloir pour la dernière 
M fois , ^ qu'il me cotijuroic d'avoir 
M foin de mon frère & de ma focur (î 
n je retournois en Angleterre , où je 
» trouverois qu'il avoir difpofé'de fes 
* biens à ma fatisfaétion par fon tef- 
*> rament ff. A la fin de ce difcours, il 
me donna fa benediâion. Enfuite il me 
dit que n'ayant point de drap mortuai* 
rc pour Tenfevelir ,, il falloir que je 
TùmXXXIL D 
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Kt)o*^ couvriflè fa tête de fa chcmifc & lé 
^850. j^g^ jç f^^ ^Qjp3 ^ fgj habits ^ après 

quoi je rcnvelopperois de la natte fat 
laqaeile il étoit couché. Cç fut fur les 
neuf heures du foir , qu'il me fit ce 
trifte adieu. Il expira dans le cours de 
la nuit , encre deu3: & trpis heures du 
matin, 

J'étôis également accaWé de tna foi- 
blefle & de ma doulcnn Cependant je 
rappcllai un rcfte de force pour lui fer- 
mer les yeux ^ & pour l'enfcvelir com^ 
me il me lavoit prefcrit. Notre Nègre > 
que j'envoyai demander de Tafliftance 
à la Ville pour l'enterrer , revint ave^ 
tme de ces longues cordes qui ferrent 
à lier le bétail « & me dit qu'on ne pou- 
voit me donner d'autres fecours , fi je 
ne payo^ ceux dont j'employerois les 
Services. Cette barbarie me toucha 
fenfiblemçnt* Je n'avois aucun inftrtt- 
ment pour creufer , 6c la fechereflc ren.- 
doitîa terre extrêmement dure. Enfin 
deux ou trois Chingulais , à qui je fis 
un petit préfcnt , m'aidèrent à ouvrir 
une foflfe , & nous y enfermâmes mon 
malheureux perc.. Ce fut dans un bois , 
où nous nous promenions fouvcnr , âU 
Nord d'un champ de rix , fur le cEe». 
min de Handapoul ^ Bourg dépendam: 
tfc $0n/^cr'jÇonJby^t ^ dans U Prpvinjî^ 
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ic Hotcourly. Ainfî je demeurai fctil , kkox. 
malade & captif, fans autre confola- **'*^ 
tion fur la terre , que de pouvoir jct- 
ter les yeux vers le Ciel 6c le prier pour 
ma délivrance. La Cour , bien-tôt in- 
formée de la mort de mon Père , m'en- 
voya deux Exprès , pour (ça voir de 
de moi s*il ne m'avoit rien laifTé. Il 
m'avoit donné, en mourant, une ba- 
gue d'or , un« pagode , & quelques au- 
tres .pièces d'argent , que je m'atten- 
dois de me voir ôrcr , avec quelques 
vieux habits. Mais on fc contenta de 
prendre l'état de ce que je poflcdois i 
& le Koi fit ordonner aux habitans de 
me traiter avec plus de foin. La fièvre confoUtîo» 
me quitta par dégrés , après m'a voir 5^|J^^«|^- 
tourmenté pendant feize mois •, & le^cur* 
Ciel , que j'implorois ardemment » 
m'envoya une confolation qui me don- 
na de meilleures cfperanccs de l'ave- 
nir. Un jour que je m'amufois à la pê- 
che dans un petit étang , je vis paflcr 
un vieillard , qui s'informa de mon ^ 

Ncgre , fi je fçavois lire. Cette quef- 
tion m'àyant fait tourner la tète, il me 
demanda fi je voulois acheter un livre 
que les. Portugais avoient laiffé à Cd- 
Umbo , lorfqu'ils en avoient été chaf- 
fés, La feule curiofité rae fit fouhai- 
ter de le voir. Elle fe changea dans uti 
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knox. vif cmpreflTemcnt lorfque je Icus rc- 
?>*°' connu pour une Bible. Il ne me reftoic 
qu'une pagode , que j aurois donnée 
volontiers -, mais j'en fus quitte pour 
un bonnet qui m'étois retté , & j achç- 
tai à ce prix une fource de confolation 
dans tous mes malheurs/ 
Etat de Tes Revçnons à uotre méthode , pouf 
«ompagoons. ^p^Pgjjg^ au ledleur des détails moins 
interelTans, Les Compagnons 4e Knox 
^voient été conduits dans la Province 
de Hotura-Courly y à l'Occident de U 
Ville de Candi. Ils avoiçnt été logé^ 
feparement , à quatre ou cinq mille 
l'un de l'autre. Leurs Gardes les fai- 
foient diner & foupçr d^ns Ides lieux 
differens , pour n'incommodçr perfon- 
ne ; & coucher ordinairement dans la 
maifon où ils avoij^nt pris le repas dyi 
foir. Leur lit étoit une méchante natte , 
qu'on leur faifoijc porter avec eux. \\$ 
a voient ignoré long-tcms qu'il y eût 
il peu dp-diftance entre les lieux qu'ils 
habitoiçnt. Quelques Infulaires , par 
un fentiment de compaflion , leur pro- 
curèrent l'occafioô de le rejoindrjg. Mai^ 
(Cette faveur dura peu, parce que n'étant 
;qu'a deux journées de Colombo , qui 
çft un Porit de mer , on craignoit qu'iU 
ne prilTènt enfemble des mefures pour 
\çMx fuite^ Cependant compip pn jip.- 
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privoifc infcnfiblcment les bèrçs fau- Knox. 
vagcs , le tems leur fit trouver divers '*^*** 
moyens d'adoucir leurs Gardes. Ils ap- 
prirent quels étoient les privilèges de 
ceux qui font regardés comme dome(^ 
tiques du Roi. On étoit obligé de leur 
fournir feulement des vivres , & non 
des habits , qui commençoient iiean^ 
moins à leur manquer. Dans cette né- Commtût 
çeflîté ils eurent également recours à?' wndircnc 
1 épargne de a linduftrie (jo). Ayant fon aUïe. 
remarqué que ce n'écoit pas un petit 
embarras pour le peuple de cuire 6c 
d'apprêcer leur riz > iU oropofcrent de 
fe charger eux-mêmes ae ce foin , à 
condition qu au heu d'une mefure pour 
chacun , on leur en fourniroit deux 5 
èc pour donner une couleur de juftice 
à cette demande , ils ajoutèrent que 
cette quantité de riz étoit neceffaire i 
leur fuofiftance. Avec ce furcroît , qu'ils 
vendoient fecretement , un peu au-dcf- 
fous du prix réglé , ils fe procurèrent 
affiz d'argent pour s'acheter des ha- 
bits.. Enfuite ils apprirent tous à faire 
des bonnets à l'aiguille , qu'ils ven- 
doient neuf fols , quoiqu'il Vy entrât 
que la valeur de trois fols de fil. Ce 
Commerce auroit achevé de les mettre 
dans l'abondance , fi leur avidité ne 

(jo) Ibid. p. 17^. 
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kkox. leur en eût fait perdre le fruic. Ils fi- 
'*^^' renc une fi grande quanrité de ces bon- 
nets , que ne trouvant plus à les ven- 
dre au même prix, ils firent une perte 
confidcrable fur leur marchandife.D un 
autre côté le changement de leur fitua- 
tion les rendit infolens , jufqu'à vou- 
loir maîtrifer le peuple •> ce qui refroi- 
dit beaucoup Tinclinarion que ces In- 
fulaires avoicnc marquée à les fecou-: 

Mifere àt Knox commençoit auffi à manquer 
i^ox- d*habits , & la néccflîté le^ força de re- 
courir, au travail , à Texemple de fes 
On lui en Compagnons. Mais lorfqu'il voulut 
^^^jj^'J^^^^' commencer à faire des bonnets, quel- 
ques Seigneurs du pays lui reprefenrc- 
rent qu'il y avoir beaucoup de diflfc- 
irence entre lui & les autres Anglois >. 
qu'il étoit fils de Capitaine , & que 
cette qualité ne lui permettoit pas de 
s'avilir par des occupations indignes 
de lui ; que le Roi n'avoir paru le né- 
gliger que pour mettre fon caraftcre 
à répreuve , mais qia'il lui feroit bien- 
tôt l'honneur de l'appeller à la Cour , 
& de lui donner quelque emploi d*im- 
portance ; enfin que pour fa réputation 
il devoit fouffrir qu'on lui apportât fes 

(M) PAget 175 CcruiVaates» 
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tUmcns tout préparés , & far-tout aban- t.^&^^- 
donncr le deucin de faire des ( j i) bon- "^' 
nets. Ces confeîls aaroient fak afTesi 
d'impreffion fur lui , s'ils eudènt ecé 
accoQipagnés de quelque fecours. Mais, Fard <^*ii 
dans lexcès de fes bcfoins , il répondiç Ç^Scr^' "*" 

3ue la diftindioQ donc on le Hattoit » 
evoit donc lui attirer ua traitement 
plus favorable % Se que n'en reffcn- 
tant pas moins les néceflités de la na« 
cure , il infiftoit à demander une dou- 
ble mefure de riz , avec la liberté de 
s occaper du travail comme les Com* 
pagnons de fa mifere^ Cependant , pour 
mettre fon honneut à couvett » U a)ou« 
ta que fon deflein croie d*employet fon 
Ncgré à faire des bonnets. Cette cxr 
pUcation lui fie obtenir , non fculev 
ment deux mefures de riz pour lui-mê^ 
me « & une pour le Nègre qui conti- 
Quoit de le fervir, mais empre des cÎt 
trons» du poivre» du fcl, des œufs 
& de la volaille. Après avoir pourvu " ^^ ^^^ 
à fa fab4(bnce , il réfolut de fe procu^ & ^oiuc'xi^ 
rcr une mailbn dont il pût jouir libre*.^^****^*^**' 
ment. Il avoir remarque > dans ion voi- 
fioage, un jardin qui appartenoit aa 
Roi , d^ns lequel il y avoit quantité 
de beaux cocotiers. Quelques Chingu-t 
lais» dont il avoir g^gaé l'amitié ^ lui 

lii> Page 181. 
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knôx. prcrerenr leur affiftance pour s'y ba* 
^^^°- tir un logement commode. Malheureu- 
fementjces officieux amis furent ap- 
pelles par quelques affaires qui ne leur 
permirent pas de continuer leurs fer- 
vices. Il ne laiflà pas d'achever fon en- 
treprifc , avec le feul fecoufs de fon 
Nègre ; mais quoiqu'il commençât fort 
bien à parler la langue du pays , il 
n'en pouvoir connoîtrc tous les ufages. 
Une loi capitale (53) deTlfle deCey- 
lan deffend de blanchir tout autre édi- 
fice que les Temples & le Palais du 
Roi. Knox ayant trouve le moyen de 
faire de la chaux, blanchit imprudem- 
ment le fien , à la manière da TEuro- 
fç. Cette témérité luiauroit coûté la 
lête, (î le Roi n'eût fait grâce à fa qua- 
lité d'Etranger, Une faveur fi extraor- 
dinaire fit juger aux habitans qu'il écoît 
deftîné à dfeutres diftindions. On laî 
laifla la liberté d'élever des porcs & de 
la volaille , qui multiplièrent fi heu- 
reufemcnt , qu'il s'en vit bîoiitôt un 
grand nombre. Des noix de cocos , qui 
tomboient dans fon jardin , il faiioit 
de l'huile , .non feulement pour fes lam- 
pes 5 mais encore pour le fcrvice de fa 
cuifine. Cette huile , dans fa fraîcheur , 
ne cède guerewubeurrcd' Angleterre. Il 

(}}) Page ilj. 
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apprit auffi à faire des bonnctt à Tai* k»^ox. 
gaille» qu'il vendit comme fcs com- ***^ 
pagnons. Dans cette tranquillité ils ne 
laillbient pas de penfet à rompre leurs 
chaînes , & leur efperance étoit qu'a- 
près avoir un peu mieux connu le pays, 
ils trouveroient le moyen de s'échap- 
per. Quelques Européens avoir formé 
vainement cette entreprife avant eux. 
Les Infulaires fe défient de tous les 
^ancs qu'ils rencontrent. Us les exa- 
minent y Se s'ils ne font pas fatisfaits 
de leurs réponfes , ils les arrêtent com- 
me des fugitifs. Cependant il n'cft pas 
impoflible de tromper leur vigilance & 
de gagner quelque Port. Mais il faut 
ctrc aflcz heureux pour y rrouver un 
Vaidèau de l'Europe , fans quoi l'on 
feroit expofé â n:K)urir de faim dans les 
bois (34). 

• Knox trouva » dans l'Ifle , d'autres Airrr« cajr- 
captifs de fa Nation *qui avoient été Jj^^ ^^^^x 
pris en 1^58. Ih étoienttreize , qui fe trouve è»ài 
hommoient Va^al , Mergiafon , Ma^ ^^^* 
Tth y Kirby , }df , Cardincr , Dag , 
StapUtùn , Man , Smart , Hobjlain , 

Gony & Bingham. Leur Vaiffcau , com- 
mandé par le Capitaine Johnfon , avoir 
fait naufrage, aux Maldives \ mais s'é- 
tant fauves dans les chaloupes > ils 

(54) Page i8> 

Dv 

Digitized by VjOOQ IC 



6S Histoire generalb 

knox. avroicnc relâché dans Tlfle de Ceylan , 
1669. Q^ |ç j^Qj igj avoic retenus. On leur 
avoir ôté tout ce qu'ils poflcdoicm , à 
la referve de leurs habita. Cependant 
ils croient fort bien traités dans la Vil- 
le de Candi» Le riz , la volaille & les 
nattes leur étoient fournis en abondan- 
ce. Il ne leur manquoicque de lagroflè 
viande » & de Targent pour en ache- 
Dédfîon ter. L'Auteur rapporte qu'il leur prir un 
confcicnce**^ envie dc tuer une vache , pour faire 
par ua Mif- quelqucs bons repas , niais qu'incer- 
tvil^uT^^^ tains s'il leur écoit permis de prendre 
le bien d'autrui , ils propoferent leurs 
doutes à un Millionnaire (3^) Portu** 
gais , qui avoit eu la permiflion de s'é- 
tablir â Candi. Il leur répondit qu'ils 
ne dévoient pas faire difficulté de man- 
ger le bien de ceux qui poflcdoient in- 
juftement leurs corps ; & pour les en- 
courager y après qu'ils eurent tué ta va- 
sort fan'ïr- che , il en mangea le premier. Entre 
11, Jf ^1"^^ ces anciens captift Anglois » le Roi fem- 
giois. bloit avoir pris en atreoion Méin Bc 

Smart , qui étoient deux jeunes hom- 
mes fort bien faits. Cependant ayanc 
appris que Smart étoit allé fecretemenc 
chez un AnibafTadeur de Hollande , ar- 
rivé depuis peu à la Cour , il le relégua 
dans les montagnes > où ce malheoreax 

(H) Page x^j, 
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Anglois perdit la vie par un accidenc knox; 
aragique» après avoir cpoufé une fcm- *^^*** 
me de i'Ifle » donc il eut ua fils. Le 
fert de Mon fut encore plus trifte. Il 
y avoir aaPorr de Colombo un habile 
ouvrier Portugais que le Roi foufaait- 
toit d'engager à Ton fervice. Mon fur 
emplo}/^ pour lui faire cette propoii*- 
tioo V mais n'ayant pu la lui faire gou^ 
ter y il prit le parti de cacher la lettrr 
quicontenoit Ion refus > dans lafeulç^^ 
eraime d'offenier le Roi par Un expli<^ 
catian trop fincere^ Mais l'Interprète* 
ayant eu Tindiicietton d*apprendre aot 
Roi ce qfui s'étoit paiTé > cet impérieux 
Monarque fit mettre en pièces par lcs« 
éléphans» Ôc Man qui n'avoir pas ré- 
pondu à fa confiance , & le Portugais 
qui n'avoir pas fait cas de fcs of- 
fres. Se PI nter prête qui ne lui avoir 
pas donné plutôt cet avis (j^). ..«_«-^ 

Il n'arriva poinr d'autre changement isH 
dans la fimation des Captifs jufqu'à^^,Jg^^!'*i';I 
Pannce i^^4 > que le Roi reçut uncb«rté^^ aux 
lettre en leur faveur, du Chevalier Change ae ré- 
ffï/ittr,> Gouverneur du Fort de Saint- foiucioa* 
Georges. L'AvbaiTadeur HoUandoîs 
œii cioit à Candi , avoit été chargé auf- 
H-, par le Gouverneur de Colombo , 
de traiter de leur rançon. Le Roi prè* 

t3<) Pa^e 1^4* 
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^ Knox. ta lorcillc à leurs propofitions , ôc donr 
'^^^* na ordre que tous les Captifs fuflent 
rallcmblés à Candi, lis fe .trouvèrent 
au nombre de vingt neuf. On leur dé- 
clara qu'ils croient libres. Mais on leur 
fit entendre que fi quelques-uns d*en- 
tr*eux fouhaitoient de demeurer au fer- 
vice du Roi , il leuT donneroit des Vil- 
lages, des £fclaves & des Etpplois confi- 
derables à la Cour( 5 7). Ce Prince, rem- 
pli comme tous les Rois de lopinion 
îie fa grandeur , s'étoit imaginé que 
la plupart des Anglpis ne balanceroienc 
pas fur ce choix» Mais lorfqu'il eut ap- 
pris que fes offres étoient rejettées , il 
retraàa fes promeiTes j & fa bonne vo- 
lonté parut fe changer en indignation. 
On avertit les Captifs de fe trouver - 
tous les jours à fa porte , pour rece- 
voir £ts ordres. Ils obéirent pendant 
quelques jours , fans qu'on leur ordon- 
nât rien de fa parr. Leur embarras étoit 
â pénétrer fi ce délai , qui fembloit mar- 
quer de l'incertitude , vcnoit d'un ret- 
te de bonté pour eux , ou de Fa crain- 
te d'offenfer les Hollandois de Colom- 
bo î lorfqu'il arriva ua événement qui 
Reroite de rçnverfa toutes leurs efperances» Le Pa- 

" f»jcw. j^jj jjj p.Qj fm attaque pendant la nuit 
par un gros parti de Rebelles. Cette 

(37) Page ao^. 



Digitizedby Google 



BBS Voyage s. Lif. L 69 

révolte ne dura que cinq jours ; mais > Knoz. 
dans les allarmes conrinuelles de la ***^* 
Cour , le Roi donna ordre que les Cap- 
tifs fuiletit renvoyés i letiri anciennes 
demeures » & ne voulut plus entendre 
parler de leur liberté. Us furent dif- Noutenc 
perfés dans différentes Provinces, Knox ^tl^'*'''^ 
fe vit relégué dans celle de Handapan^ 
donne, à l'Occident de Candi (5 8). 

Ce pays lui parut d'autant plus agréa^ 
ble qu'il eft aflez près de la mer. Il fc 
flatta que le tems pourroit faciliter fa 
liberté. Cependant , pour diffipet les 
foupçons d'un peuple qui Vobfetvoit 
nuit & jour , il bâtit avec Taffiftancc de 
fes voifins une maifon fur le bord 
d'une rivière. Il l'environna d'un folTé, 
au-tour duquel il planta une bonne . 

haie. Enfufte il fe remit à faire àcs bon- 4oucc"****2 
nets , qu'il vendoit avantageufcment rAuieos. 
aux environs de fa demeure. Ce petit 
commerce le mit dans l'abondance. Set 
voifins , accoutumés à vivre familiere- 
tneut avec lui , le prefTerent de fe ma- 
rier. Il feignit d,e goûter leurs confeils > 
dans la crainte de faire renaître leurs 
foupçons, mais n'ayant, dit -il , que 
de l'horreur pour cette union avec des 
idolâtres , il leur fit confidcrer qu'il n'c^ 

I 
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knox. toit pas: encore aflez bien établi pouf 
i««î- fournir à letitretien d'une femme , ÔC^ 
qu'il vouloir d'ailleurs en choifir un<r 
qu'il pût aimer. Il pafla deux années- 
entières dans cette Province, &ns trou- 
ver Toccafion de s'échapper. L'exemplc* 
de plufieurs Etrangers qui avoient été^ 
arrêtés dans leur fuite & livrés au fupv 
plice-, étoic une leçon qu'on lui repe«^ 
^^__^ eoit fouvent Se qu'il avoir fans ceffir 
iritf. devant les yeux> En 1666 les Hollan--- 
doCd^K^^^" bâtirenrun Fort , nommé Jlrran^ 
dcry, derx * dont il n'étoit feparéquc par une 

chaîne de montagneSi II tenta pluHeurs 
fois dt sy retirer y mai8^ ks paiTage» 
Il cfi prirétoienc foigneufcnwnr gardés. Le Roi » 
ceyii^^* ^^ mécontent de rcntreprife des Hollan- 
dois , envoya des croupes pour les chaG 
fer de ce poftc , & ^'en rendit maître 
par la négligence de la gamifon , qui: 
fut enlevée elle-même & menée prifon^ 
Knox eft trière à Caîidi (j?*). Knox étoit avec 
^nsfcré içroJs Auglois dans cette Province. Là 
a^gcn cny. ^^:^^^^ qu'ils ne profitaflexit du trouble 
de la guerre pour fe fauver , les fit con- 
duire dans une Ville éloignée , qui fe 
nomme Laggcndeny. Elle eft fitucefor 
le haut d'une montagne; Knox y foc 
logé avec Lovelatui 5 parce que de tous 

(5^) P^e ri^ ec iûnraftter, 
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les Captifs Anglois ils étoicnt les fculs ~iiox. 
qai fuflcnt fans femmes». Tous les a*>- *^*^ 
très y defefperanir de revoir jamais leur 
Patrie, avoient pris le parti de fe ma- 
rier.. 

A leur arrivée dans cette Ville , ils- 
furent extrcmcmtnt affliges de n'y trou- 
ver qjuc des apparences de mifere, C cft- 
là que le Roi raie Sauvent conduire le» 
criminels qu'il deftine à la mort. Kno« 
ne douta pas qu'y étant relégué par un 
ordre ei&prèsdela Cour, fa vie ne fût 
fericufement menacée. Cependant cet- Ordre étran-J 
te frayeur ne dura qu'un jour. Le Roi ^^J^^**^* 
prévoyant qu'il ne manqueroit pas de «tto viUe.. 
s'abandonner au chagrin , après avoir 
été tiré d'une Province agréable pour 
ècre confié dans, des triftes montagnes , 
envoya le lendemain aux habitans un 
des Seigneurs de fa. Cour , avec or- 
dre de leur déclarer (40) » que les An- 
» glois n'écoicnc ni criminels , ni pri^ 
»> vés des bonnes grâces de Sa Majefté *, 
» qu'elle vouloit au contraire qu'ils 
>j fufTent traités comme des perfonnes' 
j^qu'elle eftimoit & qu'elle avoir def-, 
99 iein d'employer dans de grandes af- 
w faires 3 qu'elle ne les confideroit pas 
M cofnme des prifonniers , mais com- 
V me des Etrangers honorés de fa pro« 

J40) Pages m U ii}« 
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Khox. » teftion •, que fi les provifions de Iz 
*^^' w Ville n ctoicnt pas fuffifances, elle or- 
M donnait que les habitans vendiffenc 
w leurs bcftiaux, leurs biens, & juf- 
*> qu'à leurs femmes , pour nourrir 
w leurs Hôces , & qu'ils leur cedaflenc 
« leurs propres maifans «• Knox ap- 
pit dans la fuite , qu'en reléguant les 
_ Anglois dans ce lieu, le Roi n'avoir 

pas eu defTein de les chagriner , mais 
de fe fervir d*eux pour ruiner les habi- 
tans, qui s'étoient fignalés dans la der- 
nière révolte. Il ne diffimule pas que 
pendant trois ans qu'ils paffèrenc dans 
cette Ville , ils exercèrent avec rigueur 
icnoxache- le pouvoir qui leur étoit accordé. Ce 
ce ttne terre, jj^ f^^ p^g f^ns peine qu'il fe procura 
la liberté de retourner dans la Province 
de Handupondoune , où du profit qu'il 
tira de fon commerce , il acheta une 
terre (41) dans celle è^Oudantur^ près 
de la Ville à^Elledat^ i dix mille de 
Candi. Elle ne lui coûta que vingt cinq 
tarées , qui font à la venté une fom- 
njc confiderable dans l'ifle de Ceylan , 

Quoiqu'ils ne reviennent qu'à la valeur 
ecinq piaftres. Auffi-tôt qu'il eut ac- 
quis la propriété de ce fond » il y bâ- 
tit une mailon, avec le fecours de quel- 
ques Anglois qui n'étoient pas mariés; 

UO Page lis. 
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Dans les entretiens qu'ils avoient en- Khoit. 
ièmbie , ils mirent en queftion s'il étoit QuêmOTTur 
permis d epoùfer des femmes Idolâtres, ^^ mariage 

«/*i¥>i** » /• • avec oet fem* 

& h la Religion n en étoit pas moins œeiiioUttefc 
bleflee , que d unefale débauche , dont 
les plus lages d'entr'eux avoient peine 
^ fe garantir. La plupart fe déclarèrent 
pour le parti du mariage > fondés fur 
diverfes exemples de l'ancien Tefta- 
ment. Ils s'impoferent même la loi 
de n'epoufer qu'une feule femme , mal- 
gré la liberté du pays , & d'exiger d'el- 
le qu elle embraffat le Chriftianifme. 
Knox confervant touiours l'efperance 
de recouvrer fa liberté, perfifta dans 
la rcfolution de garder le célibat. Il ne 
vouloit fe former aijcun lien qui fût cap- 
able de l'arrêter, ni mettre d'obftacle 
un mariage avantageux qu'il pouvoir 
faire quelque jour en Angleterre. Vers ^f^^^^^^H 
le même tems, un de fes Compagnons , l de grands 
nonamé Richard-Wernham , fut élevé à ^^^«"• 
la dignité de Grand-maicre de l'artiU 
leiie (41) Se de Capitaine de neuf cens 
foixante dix hommes. Le Roi lui don- 
na , pour foutenir ce titre , le Gouver- 
nement de plufîeurs Villes , & lui fit 
prefent d'une belle épée d'argent & 
d'une hallebarde ; faveurs fans exem« 
pie pour de miferables Etrangers. £n« 

(41) Page 138. 
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tv&x. fuite , comme * il n'eût fermé la maîa 
i6ê6. ç^ jQ^g . jg^5 ^ç pQij.,. l*ouvrir tout-^ 

d'iin-couppac une profufion de bicn- 
fiiits , il offrit des rccompenfcs confi- 
dcrables â ceux qui voudf oient accep- 
ter de remploi dans fon armée pour 
attaquer le Fort de Biblyom (43 ) , qu'il 
avoit refolu d'enlever aux Hollandoifé 
Quelques - uns acceptèrent cette offre 
& lui trouvèrent de la fidélité dans fcs^ 
promeffcs j quoique la guerre fe fut ter- 
minée par la reddition volontaire de 
Bigligom. 
^lîfcàuc*^" Knox denaeuroit borné au revenu de 
^' ^"' fon travail & de fa terre , avec un 
feul de fes Compagnons , qui fe nomn 
moit Ruttandy & qui s'éroit détermiv 
né , comme lui , à vivre dans le céli- 
bat. Ils avoient embraflTé divcrfes for- 
tes de commerce , qui leur rapportoienc 
un profit con(klerable. Une leur mân* 
fuoit que la liberté pour être heureux ; 
lorfqa'un jour Knox reçue , d'un de» 
premiers Seigneurs de la Cour » cet 
ordre écrie de fa main r » Après avoir 
*» reçu cette Lettre > ne manquez pas 
» de venir inceffamment à la Cour , 
» afin d'y rendre vos refpefts à Sa Ma- 
»» jcfté •«. Le même meffager portoit uw 
autre ordre à cous les Officiers du "pays ^ 

(♦î) Ps»gc llf^ 
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ûui les obligcoit de lui prêter main- Kwor. 
forte , fi Knox refufoit de le faivre. Un **^**^ 
Chingulai de Tes amis lui avoit caufé 
innocemment ce chagrin , en faifant i 
la CovLt un portrait avantageux de fes^ 
bonnes qualités. Il ne put (e dcfkndtc 
de faire le voyage de Candi, Maiss*é- 
tant rendu chez le Seigneur qui l'avoir 
&it appeiler , il le furprit beaucoup % 
lorfqu au lieu de rendre grâce à les 
foins,, il lui déclara « Que la Nation ^^f^^!^i}' 
» Angloiie navpK jamais raie de tortrsiirsdaKoi. 
w au Roi , & que lui qui étoit fils d un 
» Capitaine de Vaifleau au fervicc de 
« l'Angleterre j on ne pouvoir l'acco- 
» fer dette entré en ennemi dans l'ifle» 
» ni pour y demander des faveurs 5 çp!iï 
*► n*y éroit venu que pour négocier ,, 
w & que fous de vains prétextes on 
» l'a voit retenu contre le droit des gens^ 
*» que d^uis ce tems là , il avoit traîné 
» la vie Clans la mifere , forcé à de vils 
» travaux pour fe procurer rhabille- 
•»ment&la nourriture v que dans i'é- 
M tat oii fes fat^ues l'avoient réduit» 
w il n'étoit pas capable de fêrvir le Roi^ 
» Se qu'il n'avoitque la mort à defirer 
w fi on lui refufoit la liberté. 

Ce Seigneur , après l'avoir écoute 
paifiblement, lui demanda s'ilfçavoiV 
lire & écrire en Anglois*. Il répondit ^^ 
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knox. m Qd'il étok venu iî jeune datis les In- 
'^*^' « des & qu'il y avdit efluyé tant d'ih- 
" fortune^, qu'à peine fçavoit-il par- 
» 1er la langue de fon pays \ que le Roi 
" trouveroit , entre les autres Anglois , 
w des perfonnes plus propres que lui 
w aux dignités dont il vouloit Thono- 
M rer \ & que la plus grande faveur que 
»» Sa Majefté pût lui accorder , ajprès la 
>j liberté, étoit de lui laiffcr hnir fcs 
>' jours dans fon petit Etabliflement ^c. 
Le Seigneur Chin^ulai prit alors un 
air chagrin , & traitant toutes fes rai- 
fons de ridicules , il lui dit de les aller 
zowitiVXAdi^ar (44). Heureufemcnt 
ce premier Miniftre fe trouvoit dan« 
un embarras d'affaire , qui ne lui per- 
mirent pas de l'écouter. Quelques jours 
fe pafferent ^ pendant lefquels Knox 
oblerva de ne pas quitter la Ville , pour 
ne pas s'expofer au reproche d'avoir 
^ manqué de foumiflion ; mais loin de 
folliciter la fortune , il rejctta les in- 
ftances de fes amis , fut: tout celles de 
Richard Varnhâm , qui le preflbit â 
route heure de fuivre fon exemple. 
Enfin , demeurant inébranlable dans 
fa refolution , il retourna dans fa ter- - 
re •, lorfque le filence du Miniftre lui 
fit juger qu'on ne s'ofFenferoit pas de 

(44) Page 150. 
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fon départ. Un ordre exprès du Roi knox. 
le rappella bien-tôt à Candi (45). Il '<<^« 
s'y rendit encore , mais pour y jouer le 
mêinç rôle-, & le Roi , dégoûté appa- 
remment par fon obftination, lui laif- 
fa la liberté de fe retirer. Rendu à lui- 
même , & à Rutiand fon phef glTocié, 
il prit i fon fervice un jeune garçon , 
fils d'un des autres Captifs , pour teni|: 
la place de fon Nègre , à qui il avoir 
accordé la permiffion de fe marief . Il 
compte ici que fa captivité avoit déj^ 
duré feize ans (4(3). 

Quoique fa fituation fût affex doucet Projet! de 
le défît de revpir fa Patrie ne Taban- ^^^ ^ ^ 
donnoitpasji Toutes les cpnverfationsicw*°iiJcrté' 

?iu'il avoit avec Rutiand fe bornoient à 
ormer des projets de liberté. Enfin cet- 
te paflîon fe fortifia tellement d;^ns leur 
cœur , au commencement de Tannée 
167 i 9 qij'ils prirent abfolument 1^ 167$. 
réfolution 4'cx'pofer leur yic pour la 
fatisfaire, Comjnie ils fç^voient par- 
faitement la langue dç Tlfle > & qu'ils 
avoient obtenu , par dégrés, la liberté 
d'aller vendre leurs marchandifes dans 
diflferentes Provinces , ils s'informè- 
rent exaâement des chemins, des voù 
tes gardés qu'ils avoient à paiTer , ae 1^ 

{^0 ^aç« ^n- h^) p«$« ^îf 
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-^kkox. diftancc des villes, & des lieux plus 
ttf7J. ou moins fréquentes. L'habitude qu'on 
avoit de les voir errans , fit attribuer 
leur curioiité à de (impies vues de com- 
merce. Ik conclui^nt de ces informa- 
tions , que la voie la plus fûre pour 
leur fuite éroit la partie fepcentriona- 
Ic du Royaume , parce qu'elle écoic la 
moins habitée. 
Ils partent Après s'être fotunis de toutes les den- 

dans l'crpc- f ^Ç5 qjj j conv^noient à leur route , ils 

cance de se-, ^ , _. i^.| 

«happcf. invoquèrent la proteabion du Ciel pour 
entrer dans la partie qu'ils connoif- 
foient le moins. Tous les chemins y 
font extrcmerncnt difficiles & cmbarraf - 
fés (47). Ils confident dans une multi- 
tude de petits fentiers , qui conduifent 
d'une Ville ou dun Village à l'autre » 
les uns dans les champs Sc les autres 
dans les bois. D'ailleurs le pays eft fi 
couvert de haies & de buiffbns , qu'à 
peine y voit-on trente pas devant îbi. 
les rentiers même y changent aflcz 
fouvent , parce qu'on en ferme un grand 
nombre lorfque les grains commencent 
i croître , & qu'on ne les ouvre qu'a- 
près la récolte. Malgré tous ces obfta- 
tlts , les deux Anglois continuèrent de 
marcher vers le Nord & pénétrèrent 
jufques daps la Province de Ncure-ca^, 

Ul) 'W. & fuir- 
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îavc ,«à crois journées du lieu d*où ils i^St^ ' 
écoient partis. Mais il leur fut impof- ^7<* 
£ble d'aller phis loin » parce qu'ayant 
vendu toutes leurs marchandifes » on 
auroit icommencé à les foupconner de 
quelque mauvais defifeiiu Usiurenr obi* 
figés die revenir aind (kt leurs tra* 
jces (48}, 

Depuis x^etce première entreprit » iflutifitéft 
ils tentèrent fept ou huit fois le même ^^^^^ 
voyage , avec auffi peu de fuccès. Us fci* 
allèrent une fois juf^u a Hourly > qui 
e(t à l'extrémité du Royaume. Mais 
cette partie fcpq^atrionale étant fott 
feche& manquant de fontaines , ilsfW- 
rent forcés ck boite de l'eau de pluie 
fi bourbeufequ'ea beuvant^ le limon 
€'attacboit à leur barbe. Elle étoit d'ail- 
leurs fi puante qu'elle leur cauia une 
fièvre violente à chaque vc^aee. Ce- 

Î^endan^ ils tutoient quelque rruit de 
eurs peines , parce qu'ils apprenoienc 
toujours quelque chofe d'utile à leur 
deflein , & qo'iU decouvroâent du 
moins les routes. Pluiieurs années fc 
pafTerent encore , pendant lefquelles ils 
furent arrêtés , tantôt par la (ècherefle » 
tantôt par Les grandes pluies » iSjc par 
^Viitres obftà.c&s* M^is enfin , ils pri- 
rent une réfolution fi ferme^ le ^1 de 

C^) P^c *î^* 
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"* Knox. Septembre .1^79 (49) , qu'en fartant 
' ^7?» de leur maifon ils ne fc propoferent 
que la mort ou la liberté. Knox y laifla 
un vieux Chingulai , à qui il donna 
quelqu'argen; » comme s'il n'eût été 

Sueftion que de lui confier le foin de 
e fon bien & de fes beftiaux, 
Vrafîon de Le tems de la nuit érant le plus fur 
RutUnd^ *^P^^^ leur marche (50) , ils partirent au 
et Tes com- Commencement de la Lune , dont la lu^ 
pagoQM. micre leur fut long -tems favorable. 
Ils prirent d'abord par la montagne 
de Bocaul , qui étoit fans gardes \ cToù 
ils fc rendirent à Bonder - confovat , * 
& de-là à Nicavar 9 dernière Ville de 
la Rrovincede Hotcourly. Depuis cette 
?lâ]i ie leur Ville on ne trouve aucune habitation 
foutc, jufqu'à Parroa , qui en eft à feize milles 
dans la Province de Nuvt-calaya. Tout 
cet intervalle n eft qu'un Defert , nom- 
mé Parroa - mocolant , rempli d'élé- • 
phans , de tigres & d'autres bêtes fa- 
rouches. En arrivant à Parroa , ils ré- 
folurent de gagner Anarodgburro , der- 
nière place du Roi de Candi , dont iU 
n'avoienr jamais approché de plus 
près que de treize ou quatorze railles, 
obftaciei Mais ils apprirent bientôt que le Gou- 
pil trou- vcrneur de la Province y envoyoit des 

«reot ça chc- ' ' 



(4f) V2^ 1^4. 
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Officiers , pour recevoir les revenus du ^^ox:. 
Roi. La crainte de les rencontrer leur ^ »^7^** 
fit prendre un long détour , par la par- 
tie occidentale èiEkpmlpot. Ils y ache- 
tèrent du fil de coton & fe mirent i 
travaillera avec la précaution de ven- 
dre peu de marchandifcs , parce qu'ils 
en avoient befoin , comme d un pré- 
texte pour continuer leur marche. Après 
lé retour des Oificicrs , ils rentrèrent 
dps leur chemin 5 mais ils tombèrent 
bien-tôt dans un autre embarras, La mai- 
fon du Gouverneur de la Province fe 
trouvoit fur leur pafla^e , dans un lieu 
nommé CalliouvUla , ou ce Seigneur ne 
demeuroit que pour obferver les paC- 
£|ps. Leur frayeur fut extrême. Cepen,* 
dant , après un peu de délibération , ils 
tefolurent de fe préfcruçr hardiment 
chez lui , comme s'ils euflTent été mu- 
nis d'une pleine autorité pour voyager. 
Cette témérité leur réuflît. Ils firent 
quelques prefens au Gouverneur -, & 
lui ayant contré leurs'marchandifes , 
pour écarter fes foupçons , ils feigni- 
rent d'être venus chercher de la chait 
boucannée de dairns , qui efl: ordinai- 
rement fort commune dans cette Pro- 
vince> Us Ijavoient , néanmoins , que 
la fecherefle de cette année avoir ren- 
,du Les daims fort rares. Auffi le Gou- 
Tomt XXXII. E 
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Kstsx. verncur parut-il fâche de ne pouvoir 
»*7^- leur en tournir -, mais il leur confeilla 
d'en chercher dans les Village? voifins. 
Cette réponfe leur caufa d'autant plus 
de joie , qu'elle leur ofFroit un prétex- 
te pour s'avancer vers Anarodgburro. 
Il y avoir néanmoins des difficultés 
ïnfultîfcs d'une autre nature à furmontet, D'an- 
3enrnf^*a^ciennes informarions leur avoient ap- 
Roi ni des pris que pour trouver 4es lieux habités 

cher deux journées entières dans des 
lieux défères , & qu'enfuite on entroic 
dans un pays habité par des Malabares » 
independans du Roi de Candi Se des 
HoUandois. Ils apprehendoient de tom- 
ber entre les mains de ces peuples > ^i 
croient alliés du Roi > & qui ne pou- 
voient manquer de les reconnoître pour 
des fugitifs en les voyant fortir de fes 
Etars. Malgré la force de cet obftacle 9 
ils remirent à délibérer fur leur con- 
duite lorfqu'ilsauroientpaflc Anarodg- 
burro -, & ne penfant qu'à profiter de 
Comment la confiance du Gouverneur , ils firent 
^°^un*€<wi-deux ballots de- leurs marchandifes » 
vewur. daBS Tun defquels ils mirent fecrctc- 
ment ce qu'ils avoient de moins pré- 
cieux. Il prièrent ce Seigntur de fouf- 
frir qu'ils laiflaflènt cette partie de leur 
bien dans fa maifon , jufqu'à leur re» 
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î&fxt. Oçtok une foite de caution vo- «mok. "^ 
ioncaire, qu'ils crurent capable de pcé« '^7^ 
venir COUS les doutes. Us atfeâerenr en« 
corc de ne nas marquer aucun emprefle^ 
ment pour leur départ. 

£nnn » le Ciel leur ayant fait fur-* 
monrer quantité d autrçs obftacles > ils 
fe mirent; en chemin fans guide & pra^ 
verferent d abord une épaiflè fi::^rèc, oà 
ils eurent le bonheur de ne pas s'éga-> 
rer. Ehfuke ils trouvèrent une petite 
rivière , nommée Malouat^oya. Leur 
firemiere idée fut qu'allant fe jetter 
vraiiembiablement dans k mer > elle 
pouvoir fer vit à leur faire, trouver fa- 
cilement les c^es. Mais la crainte que 
ce chemin ne fût trop long , leur fit 
remettre à le prendre lor^u'ils au- 
roient perdu Teff^^ance d arrivçr ï 
Anarodgburro. Ils continuèrent de mar-^^^^J^* 
cher avec fi peu de détour 5 qu'ils y ar- ro, 
rivèrent heuteufement; C'eft moins une 
ville qu'un territoire (51)» auquel les 
Chingulait donnent auflî le nom de 
Ncur-ouang. Knox le regarde comme la 
plu^ grande pleine de rifle de Ceylan. 
L^ centre eft occupé par un étang d'un 
mille de longueur , environné dç boi$ 
& de quantité, de Hameaux , dont le$ 
habitans font des Malabares, qui paD- 

(îi) Page *7^. _ .. 
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" knox lent on langage différent de cclufdè 
»^7^' Candi. On n^apperçoitleUtsiiabitatidns 
que de fort près. En entrant dans cette 
plaine , les deux Angiois furent quel- 
que tems incertains du chemin qu'ils 
Revoient fuîvre. Mais ils entendirent 
le chant <l*un coq , qui leur fit juger 
qu'ils touchoient a quelque lieu h^hri» 
té. Ils he balancèrent point à* s'y -ren- 
dre , avec autant de hardieffe que s'ils 
cuflent connu le pays (51). 
Us y font Auffi-tôt qu'il fe furent approchés 
mau Tis" ne des ioaifons , ils s'afBrent fous un arbtfe 
peurent pc- g^ déployèrent leurs mârchandifes. Lé 
li^r ^"* peuple étant accouru à ce fpeAacle i 
lis fe virent environnés d'urie foulé 
d*habitans , dont ils ne pouvaient fe 
faire entendre. Cependant ils furent 
abordés par un vieillard > qui parloir la 
langue des Chingdlais & qui leur fit dî- 
verlcs quçftions. Ils donnèrent tant dé 
vraifemblance'â leurs répohfes , que 
joint à rétalage de leurs marchandi^ 
{ts , elles les firent paffer pour des Map^ 
chands. Ils ajoutèrent qu'avec le deC- 
fein de vendre , & la permiffion du 
Gouverneur 'de Callouvilla , ils chéf^- 
choient l'occafion d'acheter de la chàiÉ 
fcoucannée. Le Chef du canton , auquel 
ils furent préfentés, parut fatisfait^C 

(il) Page 177. 
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tette explicatiotià Dans la joie qui fc Knoîc. 
répandit parmi Iç^ habkans , on leur ^^'^^^ 
donna une vieille: maifon pour iieur re-^ 
traite & les principaux s'engagèrent 2 
leur fournir, dans quelques jours, au- 
tant de chair qu'ils en pourroient eni*- 
porter. Us profitèrent du délai qu'on 
leur demandoit , pour fe procurer adroi- 
tement des informations. Ayant appris 
k route de Jafnapatan 5 qui eft un 
Porc des Hollandois d^ns la partie fep- 
tentriônalc de rifle (53), ijs jugèrent 
que le même chemin devoir conduire 
à Manaar » autre Place maritime de 
leur dépendance , à deux ou trois jour* 
nées d'Anatodgburro* Rien ,ne pouvoit 
mieux s'accordet avec leurisdefirs. Mais 
fur quelques pbjeâions , qu'ils tirctenc 
exprès de la fureté du pays , leur Inter- 
prète ajouta que les paflages étoienc 
continuellement gardés. Cet éclaircif^ tSm^^ 
fement leur fit abandonner un projet 
dont le fuccès leur avoit paru certain. 
Ils fe , virent forcés de revenir à celui 
(de fuivreia rivière de Malouat-oya^ 
qu'ils avoicpc laifTéc derrière eux (54)4 
c'étoit le feul moyen de fc dégagej: du 
traité qu'ils avoient conclu pour la , 
chair de daim , en perfuadaiit aux ha« 

£ iij 
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Kicox. brtans qu'ils vouloientreioarner à Cal-^ 
^7^' louvilla & revenir avec leurs marchaa^ 
difes *, fans compter q^e s'ils avoienc le 
malheur de rencontrer c[uelqiies Çhin- 
gulais i ils ne deyoient pas craindre 
qu on eût de la contradidionà leur rc* 
procher dans leurs vues & dans leurs dif* 
cours. Ils firent goûter heureusement ,: 
à leurs hôtes 5 les raifons qui- lés obi- 
ligcoient de partir v & prenant des pro- 
vifions jpour dix jours > ils fe mitent 
en chemin un 16tidi , 12 d'Oftobre (5 5 J.. 
icttM pr^-Ilss'étoient munis de (jaantité de cho^ 

pendre ^une fcs ncceiTaires , telle» que deux grandes. 

avutc router feuilles de Tàltipos , qui pouvoicnt leur 
fervir de tentes & les mettre à cou* 
vert de la pluie \ des fufîls , pour allu- 
mer du feu "y une peau de daim coupée 
en morceaux , pour garantir leurs jam-^ 
bes des épines, en traverfant les bois ^une 
petite hache au bout d'un bâton > & de 
grands couteaux pendus à leur ceifitui* 
re , pour fe deffcndre des tigres & des 
ours.. A regard des éléphàns , il n')? a 
pas d'autre moyen > pour s'en garatif- 
tir, que de les éviter par la (5^) fuite. 
Un Lcdeur , attaché à ce récit par 
tant de circonftàdces întereflantes , 
trouvera plus de plaifir encore à fuivrc 

* <f T) Page »«f4 J ' 0*) ?•!• »S^» 
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rAttteur dans fcs propres cxprcffions , XKor. ~ 
& fa curioficé ne fera que s'échauffer *^^^ 
pour le dénouement. C*e(tdonc Knox 
même qui va expofer le refte de fes 
avantures jufqu'â Manaar. 

Nous arrivâmes (57) vers quatre heu- il« rofvene 
ics du foir à un mille de la rivière , dont ^ ^Ztit ", 
nous étions refolus de fuivre les bords. ^^* i> ^pe- 
II nous vint à l*efprit qu'on pouvoit^^u^l.' 
avoir fuivi nos traces , pour s'alTurec 
fi nous retournions i Callouvilla. Dan» 
cette crainte , nous nous afijmes près 
d'un rocher , fur le grand chemin ^ . ^ 
où nous attendîmes la nuit v & pour 
n'être pas fins excufes » Tun de nous • 
de voit feindre de s'être trouve mal 
& d'avoir été forcé de s'arrêter. Nous 
ne vimes^aroître perfonne. Auffi- 
rot que le Soleil fut couché » nous 
quittâmes le grand-chemin , ic nous 
nous jettames dans le bois qui bordoiç 
la rivière*, mais craignant toujours que 
notre marche ne fut découverte, nous 
eûmes la précaution d'y entrer en mar- 
chant à reculons fur le fable. L'obfcu- PiJîM'<i"''i« 
rite nous furprit bien-tôt & fiit redoù-'^'^^'^^'''- 
blée par la pluie s de forte que nous 
fumes obliges de tendre nos tentes & __ 
de faire du feu , pour attendre le lo* 

t^T) WttL U pages fUivaates. 
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knox. ver de la Lune. Nous primes quclcjuesr 
^^'^^' rafraichifictnéns 5 après quoi nous étant 
couvert les pieds & les jambes de cuir 
de daim , nous recommençâmes à mar- 
cher au clair de la Lune. ^I^is Tépaif^ 
ieur des arbres , qui rcndoit la lumiè- 
re très foible , ne nous permit de mar- 
cher que trois ou quatre he,ures. Nous 
rencontrâmes un éléphant , que nous 
BOUS' efforçâmes inutilement de faire 
fuir. Il demeura ferme dans notre paC- 
fage -, ce qui nous obligea d'allumer 
du feu entre quelques arbres , pour at- 
tendre que cette terrible bête fe fur 
éloignée. Au lever du Soleil , ik)us ne 
éécouvrimes au- tour de nous qu'un af- 
freux defert , dont ta vue nous periua- 
' da , que ce lieu n'avoit jamiis eu d'ha- 
bitans , & que nous commencions S, 
nous éloigner de ceui que nous avions 
appréhendé de rencontrer. Cette idée 
nous fit croire que nous pouvions mar- 
FaufTcf al- cher en fureté pendant le jour. Mais 
laiiucj. J^,^^g fumes bien-tôt détrompés , lorf^ 
qu'en fuivant la rivière , qui lerpentoit 
vers le Nord, nous nous trouvâmes tout- 
d'un-coup au milieu de quantité de 
Hameaux , que répaîffcur des bois nous 
avoir empêché de découvrir. Notre 
frayeui; augmenta beaucoup, à de grands 
cris que nous entendîmes au -tour de 
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dofifg* ceins , âr le ptrifkde Tccournerfin: 
«os pas nous.paDoiflbit encore plus rev- 
^ible. Dans cetœ comftecnaûon) no^ 
^pperçuRxes^on grand. arbte , dont ta 
«gcoilèttri eattrawdînaîternpfrs >fii juger 
^u*il écoici crenxii ll^lhétoit ^ffeâiv^- 
-meait » â& nous y.afioiiyislmcs une re* 
crake aflez ifpAcîeèfe;|Niiq: nxs^s^j en- 
foncer jufqu'au foir. L'oèfeurkéiioas 
«tant. redevenue favorable , noos-fta- 
•Terlames ^QjgranxLc'kemin » pooc rv- 
• toomêc jtpbbod dslla-^rme^et Ce^A* 
dai:ttf lesi mêmes >dda( oontinttoietit^ ccu» 
. |out9 ^ p8c JKmis lâr e^) doaéer fi tles W 
:bicaris<mi]f;iûasiidDnobL^tipa5iIakiitf(Ie* 
Mais des éléphans qui briibient Xt% 
branches entr 'eux & nous, fcrrircnt i 
-Bouarailurcr^ parcc;^qu'H n'y avoitpas 
.^'àpparencct x]uc des, honîunes reàSdncùv ^ • 
la hardieiOfc i d airancer , taoidis qdc> ces, 
fiefs^âniipàux.nou^tiaîdcoiient liea.^dc 
cemparc \ic nous^ugeameirbienTtot^hrcc 
pl^ de vtaiTemblarice , qu'ils ne fai- 
cfoieniccc bruit :c^e pour éloigner' Ifes 
• heCÈ^Ii;£niiKages aad^osrçichanips. lAuflî 
(:df eSàntes r tMtttluôsvreîuei fur.leibof d 
' èé^t»^'^ où^npgscdiphmtmcs d'un fom* 
,iP^(lflanQilîtte;iiifi|ubBidever de la Lu- 

Et 
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kmox. jiç* Toat le ttitecdc k imlt fi^; eti^ 

*^7^- rployé à fortirc dit pays des Infiilaîrw 

:a^privoifcs i x'cft le nom , ^ on leufc 

donne , pour les diftinguet des J&uva^* 

gcs (59), qui habitent les bois par leC-r 

quels nous devions pafler. Nos craiii- 

::tç$^ en approchant deiccs: Baibates;^ 

- ctoient d ttoc âiicrfe natœr; Mais la Pro- 

-yidence.yeiUôitfarnous ; d£r nous les 

-trtxuvames par^s.^' des tiéuz ' ic|ae noœ 

aviotis à traverfer. Il n'y reftoit que 

Ïielques femmes, donc nous entet>- 
mes les voix d'affez près pour dilHii- 
» goçt leur £txé. La faifon dés^pto^ r^- 
-^peUoic cette: faro«cbe Nation .éans ùs 
. ^eferts» , d'où elb ne iôrcoi^que pc^- 
. adam la fecherefle > pour s'approcher do 
la rivière. 
Ils fe rafTu'* Nous Commençâmes alors à marcher 
îSt àfcSril *^^^ nioins d*tçquietude & fans atten- 
par les ron^ tiré les tenebreé ^en contiauanc 4e fiii- 
•"• Yre la rivière , qut nous retardoic^lfoik* 

: veuf par fes dcsoars. Quelquefois les 
. chemins étoiear aSez commodes; mais ' 
le plus fouvent il nous falloir traver-* 
fer des ronces , qur nous déchiroient les 
bras & le vifage; ^Plus irats nom imâr 
i.jgihiohs avancer vcrsltmer 5 mcno^niMis 
-ci;ouvi6fas^d'eâa!da^sla3ri vtere y 'Se ^r 
âouglnehrer ûbtoéiçMi^^i^ );^aowP'an 

" ^9) Page 5^9Î« ~ «'v • - V 
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pcncontrions^ d'autres r qui n avoicnt k^ox. 
pas une goutte d'eau , & qui s'uniflant *^^^^ 
S la nôtre nous&ifoient douter du che- 
min. Chaque moment nous ofFroit des* 
daims y des ours & des buâes , qui pre# 
noient la^fuitei notre vue. Nouscom*- 
jnençames à ne plus rencontrer^ d'élér 
phans \ mais la rivière étoit remplie^ 
à' Alligators {60) & de rochers. Oti AncScnim»^ 
¥oit en divers endroits^ fur fes bords, """«"*i"''^« 
quantité de gros piliers de pierre,. qui 
paroifTent avoir fervi à foutenir queU 
que édifice. Je remarquai même àt$ 
traces de divers ponts (^ i) > dont je* 
ne pus m'imaginer queUe-avoitpùètrç: 
Tutilité , dans un lieu dcfcrt qui naja* 
xnais été propre au commerce. 

Le Jeudi*, après-midi, nous paffa- 
mes une rivière , qui fe nomme Coront 
da-Oya. Ellefàit la dernière fep^rario^ 
des terres du Roi & de celles des Ma» 
labares, dont nous n'avions pas ceffë:/ - - 
de fuivre Ibs limites. Il nous fut im^ 
poflible ici de pénétrer plus loin dans^ 
tes bpis J à cauié des épines & des buif- 
fbns dpnt ils font remplis. Klais commç; 
on pouvoir marcher à pied fec le long: 
de la. rivi|çre » nous fimes plus àt che- 
oiin qùe,npus/ n!en avions^ encore, fai^ 

(^ô) Page ip|i {ia) Ibidem,. 
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knox. pendant le jour. Le Vendredi , entre 
iis'lrdVcnt ï^^^f & dix heures du matin , nousob- 
aaos un caa- fcrvames des traces d'hommes fur le 
toa habité. £^yg^ C*étoit une marque certaine que 
le pays étoit habité. Mais nous fça- 
vions que ces habitans du Nord , quoi- 
que Malabares & Tributaires des Hol- 
kndbis, avoient plus dindination pour 
' * ' le Roi de Ceylan que pour les Etran- 
gers. Il ne nous paroiftbit pas impo(- 
fiblc qu'ils ne nous renvoyaflcnt à cô 
Prince , & nous étions occupes de cet* 
ie crainte 5 lorfque vfsrs trois heures 
après-midi nous appcrçumes , dans un 
détour , deux Bramines (61) affis fous 
un arbre , qui faifoient bouillir du riz 
à trente pas de nous. Quoique îeur 
frayeur parût égale à la nôtre , peut- 
€tre atinons nous pris' la fuite ; fi nous 
fa'euflîons appréhendé qu'ils ne fuflerit 
atmés à'ircs & de flèches , ou qu'ils né 
barrarVow foulevaflcnt Ic pays contre nous. Après 
ftfairetùtcn- l^s avoir confiderés un moment , nous 
^^^* avançâmes vers eux d'un air fournis, 

& nous leur demandâmes en langue 
Chingulaife la liberté de nous appro- 
cher davantage. , Ifs ihe nôhi enten- 
doicnt pas -, & nous^ayjine parlé en Mai 
ïabare , qui ne nous ëtott'p^ai m6ïns 
inconnu,*^ notre embarras auroit daré 

{^) Page i>^. 
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long-tems fi nous n'avions pris le par- Knox. 
ti de nous 'expliquer par dc5 fignes* ^^^^' 
Ils nous répondirent de même , & nous 
firent entendre qu'ils nous recevroient 
volontiers , fi nous mettions fcas nos 
longues haches. Nous arrivâmes prés 
deux, en levant les mains au Ciel , & 
nous leur montrâmes nos plaies qui 
ctoient encore f^nglantes. Enfin Tex- 
preflîon de notre douleur & de nos be- 
foins fut fi vive , qu'elle nous attira 
leur compaflîon. Ils levoient de tems 
en tems Icà yeux , en s'écrram Tom* 
branc , qui fignifie , Dieu , dans la lan- 
gue Maiabare. Après nous être un peu 
rafliirés^ muruellcmetït i ils nous firent ^ 
fignc d'aller reprendre nos haches. En- 
fuite ils nous offrirent du riz & des 
herbes botiHlics, èc nous leur donnâ- 
mes en échange un moçceau detàhac, 
dont ils parutenc faire beaucoup de 
cas. Nous leur propofames de nous con- 
duire au Fort des Hollandoi^. Us nous 'ï* ^^^ 
refttferent ce fervice , & notis firent unMaiaba^e! 
entendre que nous étions hors de dan- 
ger. Maïs leur ayant montré en argent 
la val.etir de cinq fchelîings , l'un cfeux 
les )^ni r^ fc V^^^,^ marcher devant 
nous ,'iaris attendre fon compagnot». 
Cependant nous fumes étonnés qu'a- 
près avoir fait Un mille 9 il fe dif|(o«^ 
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^ knox. fa tranquillement â nous quitter. Com*- 
**^^* me il ne nous reftoic plus d'argent , 
nous lui donnâmes un bonnet & uti^ 
couteau ,. pour lefquels il alla un mille- 
plus loin , en renouvellant fes fignes »> 
pour nous faire connoître qu'il ne ref- 
toit rien i craindre. Il nous auroit été\^ 
facile d'employer la^ force pour nous 
&ire rendre cequ'il avoir reçu de nous » 
ou pour nous faire conduire fur les tert- 
res des Hollandois r mais dans la crain* 
te qu'il ne foule vât contre nous le voi« 
finage , nous primes leparti délai di- 
re adieu avec beaucoup^ (d^i): d'honnè- 
teté^Nous continuâmes de marcher une • 
Beureou deux. Lefoir, ayanr^Ulomé 
* un grand feu , pour épouvanter les élé« 
phans qui font en grand nombrç dans^ 
ces bois , nous paflkmes la* nuit fous nos 
tscntes. 
leur arri^ Le lendemain ^à la pointe du jotu: > 
mres^"' h\ ^l ^^^"^ fuivre encore la rivière & con- 
Hoiianiois. tînuer pendant deux heures une mar«- 
che incertaine; Mais nous touchions à 
la fin dé nos- miferes. Un homme que 
jsous rencontrâmes* feul , & que nous 
interrogeâmes en Chingulais > nous re^ 
pondit dans la. même langue quil ap- 
partenoit aulx Hollandois > Se que nous 

l^i) Pi$t$ 501 le Aiiraxitci« 
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{dons fur leocs terres > ifix milles feu- ' 
lemenc du Fort de Sarcpa, Notre joie 
fiit â vive , qu'après lui avoir dit fans 
précaution , que nojis neus étîcmsfàu^ 
vés de Candi (^4) y nous lui promi- 
mes une groflfe recompenfe pour nous^ 
conduire plronmtement au Fort. Mais 
ils'ea excufa froidement) fur des af- 
faires pre(&ntes quil*appelloient d'un 
^atre coté , àc nous demeurâmes dans 
la crainte d'avoir commis une imoru- 
dence. Cependant , û neus confeilla 
de mitcer la rivière » & d'aller droit 
aaxt habitations , oà nous trouverions 
des guides. Le feul nom du Fort noiis 
:tvok animés d'un tel courage , que fans 
confulter plus long-tems la prudence » 
nous nous jettames dans la première 
route qu'U nous montra. Elle etoit cou- 
pée par quantité d'autres chemins , qui 
nous firent errer long-renas avec beau- 
coup de fatigue. Noi» commencions â 
nous croire trompés , & le chagrin nous 
fit alTeoir fous un arbre. Une demi- 
heure après , nous vimes paflcr rrois 
Malabares» dont l'un fçavoit un peu 
it P<>ttugais.'Sans|parler de Oaridi, 
"niiletôutcèc^ pèiivoit s'oppofcreii- 
<bre>à Hotte impatience , nous lui di- 
i. . .:.: -.; . ...,-. AU . ' • ' 
(^) Pages }oj te fuiramcs. 
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knôj^. mes que nous çtions HoUàndois > : St 
*'^7^' nous lui offrimcs^npçmprefent|»>ttlr . 
nous mener au premier Village. Il nou^ 
y procura un autre guide , qui nous^ 
conduifit jufqu au Fort de Sarepa ^ oà 
nous arrivaunes le Samedi 1 8 dî'C^S»- 
.bre> après dix neuf ans^iii^moiâ d*ef- 
clavage (^5}. , .,. .\ , , . ;i 

cts en fcnt Knox fcflfiblc ici r^ker , & pRCnti 
^^'^J^^ljj^cnfuite un ton plus Ubrc pour feloucr 
Manaâticorde Taccueil qu'w reçut des Hollàndoii^ 
^^^^ Leur furprilc fut d'abord extrême .» 
,parce qu'ils n-ayoient jumab yÛ. d'Efe- 
ropéeia? qpi fe f^iffcnt encore icfc^p^^^ 
(de Gçflan. Les deîix Angloii: fureiic: 
traitéi avec coures iortes de polkeffès;,. 
Se conduits dès- le lendemain fous une 
cfcortc , à Manaar », où le Comman- 
. dant du Château ne les jeçut pas moi^s 
civilement. Il le^ retint l'eTpace^ dp 
dix jours, pendant lesquels il nf^iaoà^^ 
qua rien à ta doi^eur.de l^r 6tu^^9<- 
De U ils furent rranfportés dansujic 
barque à la fade de Columbo r & W** 
iieurs Anglois qui étoient établis dans- 
cette Ville ^ s'erpprelTcrent de tes ve- 
rnir., fclic^çer de^leur dclivraftoe] Ç^ 
Icu r fouf wg de i'»rçQi|f 3c ! des :Mbifis* 
Le ;(^ou vernir ïiqçHiTÇf'otfiJ&ls^di^ M. 
Riklof-yan-Gors yQintïû de Batavia 
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\66) y de qui devoir y retourner bien- kno^c, 
tôt, lui offrit de l'y mener avec lui. '^^^ 
Knox auroit fbuhaité de pouvoir paffer 
au Fort Anglois de Saint -Georges ; 
mais n'efpérant pas d en trouver i'oc- 
cafion, il confentit à s'embarquer pour 
Batavia (^7). Pendant le féjôur qu*il fit 
i Columbo , il écrivit aux captifs Eu- 
ropéens de Ceylan , pour leur marquer 
la route qu'il avoit tenue dans fa fuite 9 
& leur confeiller de la prendre lorf- 
qu'ils fe détermineroient à fuivre fon 
exemple. Il laifla fa lettre au nouveau 
Gouverneur de Colunibo > qui lui pro- 
mit de la faire remettre aux Anglois 
de Cande , mais qui le pria de per- 
mettre auparavant qu'elle fût traduite 
en Hollandois , afin qu'elle pût être 
utile aux prifbnniers de fa (^8) Na- 
tion. 

L'Auteur, occupé jufqu'à préfentdc ïdaîrcîflc- 
lui-même & des autres captifs An- ^^^j^J^^J" 
gîois , n'obferve qu'à la fin de fon récit, prifonnicrs 
qu'on pouvoir compter dans les Etats j[^'"^^oi^'^ 
Gu koi de Ceylan cinquante ou foixan- ceylam, 
te Hollandois y entre lefquels il y avoit 
des Ambaffadeurs , des prifbnniers de 
guerre, des fugitifs, & des malfaiteurs 
qui s'étoieiit fauves des mains' de la 

(6é) Page 3 Tt. i^K P«jtc jij, 
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knox. Juftice. Il nous apprend (é^y) que cie 
»^7^- Prince , qtii fe nommoic Radga-Singa, 
loin d'être porté par un mouvement 
de haine à retenir les Européen» , 
avoit pour eux urne véritable eftimc Se 
ne penfoit qu'à fe les rendre utiles en 
Etraj^s les attachant à fon pays. Les Ambaflfa- 
^"^^^^^.dcurs même n obtenoient pas facilc- 
ioi$. ment ta liborté de c^itter fa Caur^ 

Knox en vit cinq , qui furent retenus 
fucceffivement , Se deux feulement qui 
furent renvoyés.. Le premier s'éeoit 
rendu à Candi, avant I3 révolte donr 
Knox fut témoin > Se ne quitta pas cet* 
te Ville pendant le tumulte des armes*. 
Le Roi , qui s'était retiré dans la mon* 
tagne de GaltuLa y le fît amener près 
de fa perfonne & lui donna des gar<les 
pour Tobferver. D'autres ordres l'ayant 
* retenu dans ce lieu après la guerre ,. 

une femme Chingulaife , qui avoit 
quelques mécontentemens domefti^ 
ques , fe retira chez lui. Elle: avoit de 
l'efprit & de la beauté. L'Ambaffà- 
deur en devint palfionémcnt amou» 
reux. Mais ne pouvant obtenir ît^ 
laveurs, il écrivit au Roi & lui pro- 
mit d'embrafler fou fer vice , s'il vou- 
loit^obliger cette femme a le traitée 
avec plus de complaifance. Ce Prince > 

(#^; Page 3451. 
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i]ui me cberchoic qu'un prétexte pcar ' 
k retenir ^ accepta fes ofires. Il le .fie 
venir à la Cour avec (a œaîtrefle, il 
ki donnob nn liogemenc magnifique > 
& fourmt libéralement i £it dépenf<;^ 
Mais après lui avoir laide pafler une 
finit avec la Cbîngulaife , u la lui fit 
enlever le len^main.. Cependant fes 
bienfaits diminuèrent fi' peu , quil le 
créa Surintendant de fes édifices flc de 
&s forges > avec la permiffion de faire 
& demeure (kns la Capitale. Quelque 
tems après^> ce nouveau Courtifan eue 
ïimptudence de donner avis au Gou- 
verneux HoUandois à^Arandtry , que 
les Cbingulaîs avoient fréfolu d'atta- 
quer ce Fort. Sa lettre fut interceptée 
8c reiTHfe »i Roi i qui après lui avoir 
reproche fà (70) perfidie, Tenvoya a» 
£ipplicefans vouloir écouter fes juftir 
fications. 

Le fécond AmbaiTàdeur Hollanddis; 
fe nomnooir Henri Drake, &c fut en- 
voyé à Candi en i^tf4. Knox fait Té- 
loge de fôn caraftere. te Roi, qui ne 
reconnut pas moins fon mérite, le re- 
tmt jufqua & mort ^ après laquelle il 
fil tranlporter fbn corps à Columbo» 
*faas un palanquin , ^cc des compli- 
»ens aux Hoïlandoîs fSur la perte d'unt 

' ^70) Pag*- 5,4* ifw'fttîvamcn 
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KNoof. homme qu'ils dévoient regretter* ÊÉ 
^^'^^^ I G-jo , il en vipt un autre , charge d une 
^,T*"^d^ commiflîon particulière pour afifermit 
Ambakdeur 1^ P^^^» Le Roi le combla d^honneurs 
& le fit vêtir à la Chingulaife j faveur 
dTont on ne^connoît pas d'autre exena^ 
pie. Mais elle n'empêcha pas qu'il ne 
demeurât long-tems fans rien obtenir* 
$on humeur étoit impatiente. Il fit de- 
mander plufieurs fois font congé , qui 
fut différé de joUr en jour. Enfia ^ 
choqué de ce retardement, il décla^ 
ra que fi fon prédéceflèur étoit more 
en femme, il étoit réfolu de mouric 
en homme de cœur* On avoir peine i 
comprendre le fens de cette mpnace , 
lorfqu un jour » a^yant pris fes armes ^ 
il fe rendit à la porté du. Palais. Là .» 
otant fon chapeau & faifant Unie pror 
fonde révérence , comme fi le Roi eût 
été préfent , il prononça un compli* 
ment & remercia Sa Majefté de l'hon- 
jieur quelle lui avoir fait. Enfuira H 
partit courageufemçnt,)fuiyi de quelr 
ques Nègres qui le fervoient. On s'i- 
magina que le Roi donneroit des or-» 
dres pour le faire arrêter,. & qu'il le 
puniroit de fon audace. Mais foie 
qu'il conçût de l'admiration pour une 
^aion fi ferrnc , ou qu'il eût d autrc$ 
raifons de fe modérer^ il loilailIaU 
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liberté de conÛDUcr fa route, & le fit "TcîJoîT^ 
même cfcortcr par un Seigneur de fa «<7^. 
Cour jufqu*aux terres des Hollandois. 

Knox , qui, dans le cours de fon piufîeurf 
Journal , n a pas moins négligé les cap ^.^J^^,* "jÇ; 
tifc François que les Hollandois, ra-icdcïeyian' 
conte ici qu'en 1^71 ou 1673 (71) , 
Hgros VailTeaux Frafiçois étant ^ttivhf,^^^^ 
dans rifle dcXeylan y pour y établir 
un Commerce , M. de la Haie , Amiral 
de cette Flotte , mouilla au Port de 
Cottiar, d'où il envoya trois de fes 
gens à; la Cour de Candi. Le Roi les 
traita magnifiquement. U leur fit pré- 
fent à chacon d'une chaîne d'br , d'une 
cpéc damafl:|uinée & d un beau fufil. 
Sa réponfe ^ n'étant pas moins favora* 
ble , l'Amiral encouragé par de fi bel- 
les efpérances, prir le parti de laifler 
i Candi un-Ambafladdur en chef , avfe 
£z autres François , pôUt réfider dans' 
cette Cour jufqu'au retour dôla Flotte, 
«{ui devoit aller trafiquer dans d'autres 
lieux. Arant fon départ , le Roi la fie 
pourvoir de toutes fortes de |)rovifions. 
îl fermit aux François de bâtir un Fore 
dans l-a^bay* ,3 &'J[éur accorda même des 
feboursf ppur ce travail, y Amiral après 
y avjoir mis une garnifon , & s'être ça- 
gagé par fprij AmbalTftdeut à retourner 

{70 Pape 5 p. 
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• Knox, bien-tôt , fit route vers les cStes de Co4 
**7^- romandcL On ne le revit plus •, & iorf- 
qu'on eut perdu refpcrance de le re-^ 
voir y les Hollandois k rendirent maî- 
tres de fon Fort* Quelques-uns croient» 
remarque Knox (71}» qu'il périt dans 
une tempête , ôç d'autres , qu il fut cou- 
1^ à fond par les Hollandois. Mais il 
n'eft queftion ici qut de rAmbaC^deut 
& de la fuite. 
AmbafTa- Il parcit dc Cottiar à cheval , fans 
^e^/i^tlfi: avoir donné avis de fa marche à la 
ccyian. Cour. Cependant le Roi n'eut pas plu- 
tôt a'ppris qu'il étoit en chemin » que 
lui ayant fait. préparer une maifon i 
Candi , il envoya au- devant de lui 
quelques-uns de fes principaux Officiers 
pour l'y conduire. L'Ambafladeur fie 
fon entrée à cheval , ,malgré le foin 

Îjuon eut de lui repréfcnter qu'il bief- 
oit l'ufagc du pays , & que le Roi pour- 
roit s'en ofFenfer. Il n'en fut pas traité 
moins civilement. Pendant quelques 
jours , fa maifon fut entretenue aux dé- 
pens de la Cour 5 & lorfqu'on le vint 
prendre pour fa première audience , 
^l fut conduit ayec bfeauçoupjiccécér 
monie par les principaux Seigneurs. Le 

. (71) Page )f|. Xnox Relation du voyage de Kf 
(coir mal intitûit, car oïk De-la- Haie & de Ton ce^ 



verra ^ dam ce Tome , la tour. 
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Roi ne donne fes audiences aux Ecran- knox. 
gcrs que la nuit. On les. introduit '*^^* 
dans une falie , où ils attendent qu'il 
les fafTe appeller. Le nouveau Mmif- iMwuden. 
trc , comptant trop apparemment fur ^^^ 
le retour de la Flotte Françoife , ou 
moins prudent qu'il ne convenoit à 
fon caraâere » s'impatienta d'atten- 
dre une heure ou deux , & s'imagina 
Î[ubn ne l'avoir amené que pour lui 
aire affront. Dans cette idée , il for^ 
tit brufquement & reprit le chemin 
de fon hôtel. On voulut le retenir. 
Cet obftacle acheva de le mettre en 
fureur. Il porta la main fiir la garde 
it fon épée \ & Ton fut contraint de 
le laifTcr paflcr. 

Le Roi fat fichoqué de cette har-Sonttifte^ 
dicffc , qu'il donna ordre auffi-tôt que 
l'Amba^adeur & tous les Trançois de 
& fuite fuflfent enfermés dans une étroi* 
te prifon. Ils furent défarmés & char« 
gcs de chaînes. Cependant on rçpréfen- 
ta au Roi que les gQns de la fuite 
étant domeftiques , avoient été obligés 
d'obéir aux ordres de leur Maître. Ils 
obtinrent la Jiberté , & l'Ambafladeur 
demeura feul dans les fers , qu'il por- 
ta plus de fix mois. Sa grâce ne fut 
accordée qu'à Tinterceffion de la plu- 
part des Grands : encore ne ccfla-t-il 
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*^knox. point detrc regardé comme prifon- 
io79> nier ; & fes gens , chagrins de la mi- 
fere où il les avoir plongés , Tabandon- 
nerent à fon humeur imperieufe , 
pour fe procurer dé quoi vivre par leuc 
induftrie, Knox en avoir connu trois, 
dont Tun fe nommoit Du-Pleffis , & 
un autre > BUme ; mais le nom du 
troifieme étoit échappé à fa mémoire. 
Le Roi les chargea tous trois du foin 
de fon plus beau cheval , en qualité 
de fes Ecuyers. Malheureufement pour 
eux , ce cheval étant mort; peu de rems 
après, il accufa leur négligence, fans 
vouloir prêter Toreillc à leurs excufes. 
,Du Pleffis & Blâme furent relégués 
dans les montagnes. La jeunede du 
troifieme le fît traiter avec plus d'indul- 
gence. 

Un peu avant le départ de Knox , ce 

, Prince entreprit de réconcilier TAm- . 

Vaffadeur & fes gens. Les ayant fait 

DîyifîonsaflTembler tous , il leur dit (73) , " Que 

4cs Fianjois.;, f^niihité étoit fcandaleufc entre des 

y» gens d*une même Nation , dans un 

M p^ys étranger où toutes fortes de 

M raifons les obligeoient de bien vi- 

« vre çnfemble 5 que s'ils aimoient 

^ Diçu , leur Roi , & lui-même » qui 

>' n*avoit pour eux que des fentimens 

M de 
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^ de bonté , ils renonccroicnt à leurs knox. '' 
»> haines mutueiles -, enfin , qu'il leuc *^7^* 
» confeilloit de fe rejoindre enfem- 
» bie dans le même logement & d evi- 
M ter à l'avenir tous les fujets de divi- 
» fion «.Cet avisétoit un ordre, auquel 
ils furent obliges d'obéir. Ils fe rendi- 
rent tous chez TAmbafladeur , où ils 
furent traités aujt dépens du Roi. Mais, 
après le repas ils fe retirèrent , aufli ir- ' 
rites que jamais contre ce Miniftre 9 
dont la fierté leur étoit infupportable* 

Knox les ayant laifTés dans cet état , compt« que 
fe crut obligé , après fon retour en An- K^^l,\^^ ^^^"^ 

I 1?/ • ^ 1 T r • ■ \ de l'état des 

gleterre , décrire la Lettre luivante a François do 

rAmbaffadeur de France à la Cour de {r^y^^J^^^^/ 

Londres (74)-» M. Je prens la liberté de deur de Fran- 

w mander à Votre lExcellcnce qu'ayant *^^ ^ ^^"'^'^"^ 

•» ccé près de vingt ans prifonnier dans 

M ryle de Ceylan , j'y ai connu un 

w AmbafTadeur de France & quelques 

M perfonnes de fa fuite. Jh font ai> 

« nombre de huit. M. De la Haie 

•* étant arrivé avec fa Flotte ,* en 1(572 , 

w dans le Port de Cottiar ou de Trin* 

M quemale y envoya ces Meffieurs au 

» Roi du pays , qui les rerient dans 

>' un .diir efclavage. Comme je fçai 

» qu'il le.ur cft impoflible d'écrire en 

n Europe , la compaflîon que m'infpi* 

(74) P3-C 5Î?. 

Tome XXXIL F 



dby Google 



lOtf HlSTOIRl GEKEHAIS 

knox. ^ re leur état me porte à vous fap- 
'^7>. „ piiçj d»çn donnet âvis à leurs amis* 
« J'ignore le nom de leur Chef ; 
*> mais je connois un de fes parens 
M qui fe nomme Dt-StrU , & MM* 
p Du-Plcffis&i?e-/tf-/î(}cA5, Gentils- 
>« hommes de fa fuite «. L*ÂmbafIà« 
dcur de France , aprèj avoir reçu cet- 
te Lettf e , eut un entretien avec Knox» 
^ui lui donna d'autres éclairciflemens. 
Mais il refte à fçavoir quel etfet ils ont 
ptoduit. L'Auteur ajoute qu'avec ce 
petit nombre d'Européens , il y avoir 
dans rifle de Ceyian un Jefuite Por- 
tugais , nommé le Père Fcrguncc , qui 
y mourut fort âgé & très eftimé du Roi. 
tJn jour que ce Monarque te preffbiç 
de quitter fa robbe , qui étoit en pic- 
ces , & de s'attacher à fa perfonne -, il 
lui répondit couragevifemenr ; Qif il fc 
»» glorifioit plus de ce vieil habit & du 
» nom de Jefûs-Chrift , que de tous les 
» honneurs qu'on pouvoit lui prefcn- 
M ter o . Ce témoignage eft glorieux 
pour un Jefuite ) dans la bouche d'un 
Anglois (75)- 
Rftour de Mais ne perdons pas Knox de vue, 
rAuteut jar jufqu'à la fin de fes voyages. Les Hol- 
Bauvu. I^ndois profitèrent de fon fejour â Co- 
Iumbo,pour tirer de lui quantité d'c^ 

Î7^) Page 36«. 
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cfaàrciâcmem fiic ilrtccriciir dé TlflCr Ahox^ ^ 
Eoâa , après aroir demeuré vingt cimj **7^* 
|ocirs dam ce Port $ il s'embarqua pour 
Batavia , arec le fils du Général , au 
bruic de omte rartillerîe de la Viiie. 
Ib poccoieat le pavillon ao grand mâr , 
dans un Havire de huit cens tonneaux. 
Lew tiable éroit ièrvie chaque jour de 
dix OU' douze plats 4'excellentes vian^ 
des, accompagnées de diverfes fortes 
de vins délicieux. On employa fix fe- 
maines au paflàge , depuis le 24 de No* 
vembre juiqu au j de Janvier fuivant. 

Les politefles du Général de Bâta- '""TTîoT*" 
via remportèrent encore fur celles de PoUnqut 
foft fils. Mais elles écoienr imerelTées.tk"''^"' 
Après avoir fait â Knox toutes les quef- 
rions qui convenoicnt aux intérêts de 
la Hollande) tandis que àzs Ecrivains 
apoAés recoeilloient par écrit fcs répon- 
ies, il bai propofa de les fïgner. Com-^ 
me elles ecoient recueillies en HoUan- 
dois , Knox , 'c|pi ne Ravoir pas cette 
Langue , refufa (7<f) de rendre un té-' 
moignagedont on pouvoit abufer , con- 
tre fon intention. Il offrit feulement de 
déclarer , par un certificat feparé , qu'il 
n'avoir rien dit que de conrorme à la 
vérité. Le Général ne demanda rien de 
plus. Un de fes fils , nommé pour com- 

(7^) Paec 3VX. 

Fij 
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knox.^ ' mander la Flotte qui devoir recourhér " 
1.680. ^gj^g année en Hollande , offrit àKnoi 

le paflage & fa table fur fon Vaiflcau ^ : 

en laffurant que MM des Etats fcroicnt . 

charmés de conférer avec lui des affai-r . 

tes de Ceyian. Mais il demanda la li^ . 

berté de pa(Ièr à Bantam , où il trouva; . 

unVaiflTeau Anglois, nommélcÇefiirf 

qui le rendit à Londres au moisdeSep* 

lembre (77). 

X77) Page 5ii. 
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DESCRIPTION 

DE nSLE DE CEYLAN. 

ON a déjà eu Toccafion de remar- mtroduaior 
quer (78) que les Portugais ont J"; ^-g-^ 
{>oiredc autrefois une partie des cotes de 8c ic$ hcJ 
Ifle de Ceylan , d*ou ils faifoient des^»^^^»- 
courfes jufqu'à la Capitale , qu'ils bru- ' * 

lerent plus d une fois , fans épargner 
le Palais du Roi , ni les Temples. lU 
$ y croient rendus-(i formidables , qu'ils 
avoicnt forcé le Roi de leur payée un 
tribut annuel de trois éléphans & d*ci- 
chetcrla paix à d'aqtres conditions hu- 
miliantes. Ce Prince eut enfin recours 
aux HoUandois de Batavia, qui ayant 
joint leurs armes aux fienncs , battirent 
les Portugais & les chafTerent de tous* 
les lieuî où ils s'étoient fortifiés -, mais - 
ce fut pdur s'établir à leur place. Ils re- 
fuferent après la guerre , fur- tout après 
s'être rendu maître de Columbo , en 
i(>55 , d'abandonner une conquête 
dont ils fe voyoient en poffcflîon ; & 
, depuis ce tems-là ils ont apporté tous 
leurs foins à fe fortifier fur les côtes. 

' 1 (7^>- Voyez cî-delTus le Voyage de Pyrard. . j 

F iij 
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DEscicifT. Leurs principaux Etabliflemcns font 

DE l'IsLI -^ -..-^.,- «. , 



»f 



Ce Yt AN. J^fr^P^^^f^ & 1'^^ ^-^ Manuar au Nord ; 
i67>. Trinqucmalc §c JSattUalçn a )*£& }. la 
Ville de Point' de •^ Galle au Sud , & 
CoUimboi rOueft 5 fans parler de ift^ 
gombo & Colpentine , qui font deux au- 
tres Villes, & de pluficurs Forts à l'em- 
bouchure des rivières , ou d^ns les oa<« 
verturcs des naontagnes , pour la gar-» 
Grandeur ae dc dcs paflàgcs. On peut donc rçgat- 
me&fafor.^ç^ Ics HoUandois cQmme Maîtrcs ab- 
folus de la plus, grande partie des ço^ 
tes , dans une Ifle oui a cent Heues de 
long & cinquante danîS fa plus gran- 
de largeur. Sa figure eft i-peu-pfès cel- 
le dune poire (79)-. 
©îvifio»<ie» L'intérieur de Tlfle, içuî avoh été 
\iwu "^ P^" connu avant la Relation de Knox j 
eft fournis à un feul Souveraia , qui 
porte le titre de Roi de Candi , oa 
Candi-uda. Les habitans , qui font ^ 
véritables Nègres , fc nomment CUn^ 
gulais. Candi -uda fignifie, dans leur 
langue , le haut des montagnes (So) , ic 
leur pays n'offre effedivement que dc 
fertiles coteaux & de belles montagnes > 

(79) Longitude , quatre des CôtcJ aux Rctation» 
vingt dix (cpt degrés vingt Hollandoifes j comme 4 
cinq minutes cent fecQ»- fon lieu naturel. 
' des. Latitude , cinv^ degrés (80; Relation de Kno^, 
Î5 minutes dix fécondes, première Paitic ^ p. 4 ^ 
Oa remettra lin DeicrsptioB' ittivantes, 

Digitizedby Google 



DIS Voyages. Liv. /.m 
dont quelques-unes font d une hauteur dTÏ^ 
extraordinaire. Il eft divifé en grandes ^^ l* « 
& petites parties 5 les unes , qui répon- ^* ,%^,^ 
dent à nos Provinces , & les autres à 
nos Bailliages. La Province de Neurç- provi, 
calava , divifée en cinq Bailliages , & ^^ }^^^^ 
celle dé Hotcourly , qui en a fept ,^ ^^' 
font au Nord. Les Provinces de Man- 
taly Se d'Ouvah , qui ont chacune trois 
Bailliages , font muées à TEft , avec 
quatre autres Bailliages particuliers qui 
n*ont pas été réduits en Provinces , ^ 
qui fe nomment Tammanquad , Bint4^ 
na, Nellas & Paunoa, Trente deux Ca- 
pitaines, qui dépendent entieremenc 
du Roi , habitent avec leurs Compa- 

Î;nies la Proyincc d'Ouvah* hts Bâil- 
iages fuivans font renfermés dans ic 
centre du pays : Wallopon-ahoy , dont 
le nom (ignifie cinquante trous ou val^ 
lies, & exprime la nature du terrain , 
qui eft fort coupé de montaçjncs & de 
vallées ; Poncipot , qui (îgnific cinq cms 
foldats ; Goddaponôhoy , cm cinqjiantc 
pièces de terre feche ; Hevmkaitay ^ oa 
foixante foldats ; Cote-mul , Horfepot , 
ou quatre cens foldats ; Tunponahoy , 
ou les trois cinquantaines ; Oiidanour ^ 
qui fignifîe la plus hauu Fille ; Tôt- 
tanour , ou yHle-baffi ^ dans lequel eft 
ficucc la Ville royale de Candi , c»- 

F iiiji 
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111 Histoire générale 
descript. pirale de l'Iflc. Ces deux derniers Bail- 
Je^ceyul]^. liages font les meilleurs du. pays» c'cft- 
léjp. * à-dire , les plus peuplés & les plus fer- 
tiles. Auffi les habitans font-ils les prin- 
cipaux Sujets du Roi. C'eft un pro- 
verbe Chingulais , que fi là famille 
Royale vcnoit à manquer , on pourroic 
prendre le premier venu dans l'un ou 
dans l'autre de cçs deux Cantons , le 
tirer de la charrue , le ncrroyer > & 
qu'alors on auroit un Roi, qui ne man- 
queroit, ni de naillance , ni de bonnes 
qualités (Si). Entre plufieurs privilè- 
ges , ils ne peuvent avoir de GouveD- 
near qui ne foit né dams le Bailliage 
mêmç. 
Provinces Lcs Provinces de l'Oacft fonr Oudi- 
ierottcft. pollat y Dolusbang y Hoturaocurly ^ 
PortalouTty Tuncourly & Cottiar, Les 
trois premières ont chacune quatre 
Bailliages , & chacune des deux iui- 
▼antes n'en a que trois. Celle de Cottiar 
cft paflTée au pouvoir des HoUandois, 
avec celles de Baticalon , & de Tun^ 
' courly. On n'en tiomme point ici dix 
ou douze qui leur appartiennent fur 
< les côtes. La plupart de c^% Provinces 
« & de ces Bailliages confident en mon- 
' tagnes & en coteaux fertiles , d où leur 
' vient le nom général de Candi - ui(U 
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^Cependaet \ts Provinces deNeute-ca- diôctiipt. 

' lava , de Hotcourly & de Hottcracour- de^cey ^A^i, 

Jy , & les Bailliages de Tammaquod , i^Zi». 
de Vellas & de Baknoa font fans mon* 
tagnes. Tous les Bailliages font feparés^ 
entc^'eux par de grands bois , que per- 
fonne n a la liberté de vendre ou d'em- 
ployer ,- parce qu'ils fervent naturelic- 

' ment de fortificatiansu* Pendant la gués* . 
re ou les troubles civils, chaque Bail- 
liage entretient une garde s mais est 

.afage cède pendant la paix , excepté 
vers les lieax qni touchent aux Etàblii'-^ 
femens HoUandois (St)» 

I,e pays , quiiMique moiDtagncux , eft Qualités d» 
atrçtfcd'Hn^and nombre de belles ri-^^^** 
vieres , qui tombent, des. montagnes» 
La plupart font trop remplies de ro- 
chers pour être navigables-, mais il s'y 
f rouye ,dvi. pQiflb.ni^efa: abônda»ce.. Cet- 
le de Mavilagongm > iqui eft »la princi- 
pale , prend fa iource fur la moncagfije 

; qtie les Portugais ont nommée Points 
itAdam% & traverfant- toute l'Ifle ver» 
le Nord , va fc jcttcr dans ia mer à 
^TrlncpumaU. Sa largeur eft de la,pof- 
tée d UP tfait d'arbalète^ l^ei rochers.,. 
G^\ la rèndçj>D peu' i^vj gable, v fervent 
de^retfaite à un- gitendi^oi^bre d'-^/^- 
^aforf^ Elle pafle à^^udst .^uartde lieu^ 

Fit 
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descbipt. de h Ville de Candi ; & la rapidité 
DE LisLE de fcs eaux ncpcrmetrant pas qu'on y 
^7^. rallc de pont , on ia.travcrle lur de pe- 
tits canots* C*eft d ailleurs une politi- 
que des habitons > de ne pas vouloir 
qu'il foie facile de royager dans leur 
pays A ic d aimer mieux que les che- 
mins fotem fert etnbarraifés (i 3). Dans 
-quelques endroits , cette rivière coule 
l'efpace de quelques lieues faii$ être 
coup^ par des rochers. Mais en géné- 
ral les Chîrigulais tirent^ peu d*avantft- 
-ge de leurs eaux , pour le commerce 6c 
le tranfport de leurs denrées. A l'ex- 
ception de la Province d'Ouvakic dc& 
Bailliages d'Oudipolat Se de Dotu'^ 
vhang i où le bois manque > toute l'If- 
le en eft couverte. Elle eft bien peu- 
plée vers le centre > mai^ beaucoup 
moins vers les câtes. La température 
de Taie eft mal-faine darw les parties 
..Septentrionales, ^ioi<^ tout le relie 
du pays jouiffe <i'ttn air très pur. Les 
vallées £3nt la plupart marecageufes Sr 
remplies de belles fources. Celle (^ui 
pnt .cette qualité paflfent pour les meil- 
.Jcuresy parce que le ria ; principa- 
le fubfîftahce des habitais , demande 
beaucoup^ dliumiditéc 
On découvre de loin » au Sud de 

<8x) PpÇC If, ^ 
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Czndi y une montagne qu*on croie la déscrip 
plus haute de llfk &donc la figure eft ^* ^*^" 
celle d un pain de fiicrc. Elle pof ce , ** 1^79!^ 
dans le pays le nom de HamaUl i mai» Montai 
les ^ Ponugais lui ont donné celui de 3Ji*i/p"?J 
FoinU'SAdam^ Une pierre plate , qui d^LulL* 
cft au ibmmet , porte l'empreinte d'un 
pied humain , plus grand deux fois que 
la mefure naturelle (84). Les habitant 
regardent comme une aâdon méritoi- 
re d'aller rendre leurs adorations à ce 
pied y for-tout le premier jour de l'an^ 
née, qui tombe pour eux au mois de 
Mars , & 1 on voit alots fut cette mon- 
tagne des procédons innombrables: 
d'hommes , de femmes & d'en&ns» 
C'cft à^\z Poinre-d'Adam que fort lac 
Mavelagongue & plufîeurs autres belles 

. rivières. 

Le Royaume de CartU- uda eft dcf- ^cu^k? 
fendu naturellement par fa (8 5 ) fîtifâr Royaume 
tion. Dès l'entrée, on va prefipc cota- ^^*^'"^ 
jours en montant , & l'accès des mon- 
tagnes n'eft ouvert que par des petits' 

/entiers , où deux hommes ne paffè- 
roient pas de front. Elles font entre- 
coupées de grands rochers , qui font 
trouver beaucoup de difficulté à parvc- " 
&ir jusqu'au fommet > & chaque ouver- 

484) Page I*» C*)î Pas* T- 
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iitf Histoire gekerale 
descript. ture eft munie d'une forte barrier^ d'é- 
,»rcEvtAN. Pînes , avec quelques gardes qui veil- 

1^75. lent continuellement au paflige. 
icrange va- C'cft une Variété fort remarquable 

wa^ cf^s'^un^^^ ^^^^^ ^^ ^*^^^ ^ ^^^ pluies daus les 
P«5^fface. différentes parties de rifle. Quand les 
Slvui^ ^^"^^ d'Oueft commencent à foufïler , 
la partie Occidentale a de la pluie, 8ç 
* c'eft alors le tems d 7 remuer & de la- 
bourer la terre. Mais , dans le même 
' temi, la partie Orientale jouit d*tti\ 
. - tems fort £qc , & cefl alors qu'on y 
•fait la moifTon. Au contraire, lorfque 

- le vent d'Eft règne , on laboure les par- 
ties Orientales de ritte , & les grains fc 
recueillent dans la partie expofée à 
rOccident. Ainfi la moifloa & le la- 
bourage occupent pendant toute Tan- 
née les Infulaires , quoique dans dtes. 

, 'j -faifonsoppofées. te partage de la pluie 

& de la techerefle fe fait ordiriaîre- 

* ' ment au milieu de Tlfte ;? & fouvent il 

- «ft arrivée à Knox d avoir de la pluie 
d un côté de la montagne de Couragn^ 
hing , tandis qu'it faifoit très fec fc 
très chaud de l'autre côté. Il remiarqfte 

< même que cette différence n'eft pas aufli 

^ légère qu elle eft prompte 5 car en foc- 

' xmt dun lieu mouilléfcl fe trouvait 

tout d'un coup fur un rerrain qui lui 

fcittloit les pie*. Il pleut beaucoup plus; 
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far les terres hautes , que fur celles qui descr^t, 
font au-deflbus des montagnes. Cepen- D^^civL^» 
dant la partie Septentrionale de i'Ifle x67>. 
n'eft pas fujette à la même humidité. 
On y voit quelquefois , pendant trois 
& quatre ans entiers , une fi grande 
fechereffe que la terre n'y peut recevoir 
de culture. Il cft difficile d y creuftr 
des puits aflez profonds pour en tirer 
de l'eau qu'on puifle boire , & la meil- 
leure conferve une âcreté qui la rend 
fort dcfagréablc (S 6). 

On montre, dansTlfle, plusieurs cn.^^^^:;'^^*^ 
droits oit les habitans prétendent qu'il 
y avoit autrefois des Villes confidera- 
blcs, dont ces lieux portent encore les 
noms. Mais il y refte à peine quelques 
Ycftiges de bâtimehs. Knox , après avoir 
parcouru plufieurs fois toutes les Pro- 
vinces , ne compte que cinq Villes 
qui méritent ce titre , dans lelqueltes 
le Roi a des Palais meublés, maiyqui 
tombent en ruines , à l'exception de ce- 
lui qu'il habite. Cande ou Candi, ^f^can^TfLX 
la prirftipale. Elle eft fituée entre des talc dcLiflc. 
montagnes , & f©n nom » dans le pays > 
t^ Hingadagiil-mure , qui frgnifie Fitlt 
du Peuple ; ou Moncairc , c eft-à-dirc , 
Vilic royale ou Capitale. Son aflîettc a 
' cet avantage ,. qu'étant au centre de 
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dÊ^'^^isYb ^^^^ > ^" y V^^^ abordée de toutes pattff 
»K ceylan. avec la même facilité. Sa forme rft 
*f7i?* triangulaire \ & , fuivant i'ufage du 
pays , le Palais du Roi occupe la poin- 
te de TEft. Elle n'eft fortifiée que du 
côté du Sud , parce que Faccès en e(k 
plus ouven de ce côté-ià ; mais ces for- 
tifications ne coniifteht que dans un 
rempart de terre > haut d'environ vingt 
pieds , qui traverfe la vallée d'une mon- 
tagne à lautre. Toutes les avenues de- 
là Ville , à deux ou trois milles de 
diftance , font fermées par des barriè- 
res d épines , où Ton fait une garde con- 
tinuelle. La grande rivière , qui deiP 
cend de k Pointe- d'Adam , paflc utï 
quart de lieue vers le Sud. Pendant le 
fejour que Knox fie dans Tlfle , le Roi 
quitta Candi à loccafion d'une révol- 
te de fes Sujets , & fon départ avoit 
commencé à caufer la riûne de cette 
Vaie (87). 
^NeKcmbf NdUmby - ncttr en eft une autre > 
dans la Province à'Oudipatlar^ â douze 
milles de Candi > au Sud* AUoiu-ntur 

Aliout-ncwr-cfl; fichée au Nord-Eft de Candi, dans 
le pays de Bintano, C^eft le lieu où le 
Roi tient en réferve , pour les rems 
de guerre , de grands magafins de bled 
& de fel. Knox n'eut jamais Toccaiion 

(87) Page %9* 
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éc pcnctrcr dans ce Bailliage ^ mais descrift.' 
rayant découvert du fommet d'une p^^cey";^ 
montagne > le pays lui parut fore uni 9^*7^ 
& couvert de grandes forêts. Il eft ar- 
Tofé par la rivière de Mavelagongue. 

Badouta , quatrième Ville de Tlile y ladoiila» 
eft à deux journées de Candi, vers 
î'Eft de la Province d'Ouvah. Cette 
Place avoir été brûlée }ufqu*aux fonde- 
mens par les Portugais. C'eft dans la 
Province d'Ouvah que fe trouve le meil- 
leur tabac de Ceylan. Elle eft bien ar- 
rofée, mais le bois y eft rare, tcsbef- 
tiaux &: le riz y font en abondance j 
avec cette fingularité , que les animaux 
qu'on y élevé ne peuvent vivre long- 
tems lorfqu'ils font tranfportés dans 
une autre Province (88). 

La cinquième Ville eft DiffUgy-neuTy Dîgiipneaf, 
fituée auffi à VEOl de CancU, dans le^cmaûudi^ 

Iiays de Hcvahatt. C'cft dans cette Vil-»e«tftiCoiir. 
e que le Roi tient fa Cour , depuis 
Tannée j66j^. Le pays eft couvert de 
montagnes & de rochers» qui en ren- 
dent le terroir fort fterile. Cependant ' 
le Roi Ta choifî pour fa réfîdence , comy 
me «n lieu de fôrcté par le voifinagc 
d'une haUtç montagne nommée Gau- 
tada , ^ui peut toi (ervir à tous mo^ 
mem de retraite ^ & ou Ion peut re- 

(•8) Page i*. 
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'Descript. cueillif aflTez deWed pour l'entretifetr 
i>rcFyLAN.^^^ garnirons des trois Forts , qui en 
, i^7>. defFendent l'entrée. Elle cft efcarpée de 
-toutes parts > Se revêtue de tant de ro- 
. chers , de bois & de précipices , qu'une 
poignée de gens y refiftcroit aux plus 
. grandes armées (S9). 
Bourgs ic Outre ces cinq Villes > on trouve 
Villages. j^j^ j pj^g plufieurs Places ruinées , qui 
confervent encore le nom de Villes & 
. dans lefquelles <livers Rois ont tenii 
leur Cour. Mais il en refte peu de tra- 
. ccs^ Telle eft }a Ville d' Amirodgbutro y 
dans la partie Septentrionale du Roïa»- 
me. On aflure que quatre vingt dix 
. Rois y ont régné ; & le Peuple eft per* 
fiiadé que lesÊfprits de ces Princes lo»t 
autant de Saints élevés en gloire, par- 
ce qu'ils ont érigé plufieurs pagpdes & 
d'autres moAumcns de religion. La ri- 
vière, qui pa/Te prè§ de cette Ville, eft 
^titiukc». celle que Kiiox fuivit dans fa fuite. On 
voir , le long de (es bords , quantité 
de pierres taillées, dont les unes foat 
* longues & propres à faire des colom- 
ncs , & d'autres quarréçs , qui paroif- 
.fenc avoir été deftiiïées pour paver i- 
. fans compter les reftcs de trois poncs 
_ de pierre ^ dont les larchep fubnfteçt 
encore. Le pays d'ailleurs eft dcfçu.. 

ih) Images 1 j ôc 14, 
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"On fkit une garde .exafite à quelque desckift. 
diftânce de cette Ville, parce que la p^^cbïlaI. 
frontière eft ouverte de ce côté-là, & 1679- 
que cette partie de i'Ifle çft fans mon- 
tagnes (90). 

La Province de Ponaloun , fituée au ^^^^l^^l ^ 
Couchant de Tlfle , a un Port de mer 
d'où une partie du Royaume tire du 
fel & du poiflbn. Ses habltans entre- 
. -tiennent quelque commerce avec les 
Hollandôis , qui ont un Fo/t à la poin- 
te. A regard dès parties Orientales , scl de ri/fcv 
'que l'cfoignemcnt & la difficulté des 
voitures au travers des montagnes em- 
pêchent de tirer du fél de ce Port , la 
nature a pourvu d'une autre manière 
à leurs befoins. Le vent d'Eft fait en- 
trer Teau de la mer dans le Port de 
Ltaouava ; Se lorfqu'enfuite le vent ' 
d*Oueft amené le beau tems , cette eau 
fe congelé & fournit aux habitans plus 
de fel qu ils n'en peuvent employer. 
Leaouava eft dans une fituation qui n'a 
jamais permis aux Etrangers d'en en- 
lever le fel. Cette Place eft entourée 
de montagnes du côté de la terre ; Se 
du côté de la mer , le mouillage n'eft 
janais fans danger. D'ailleurs , l'air du 
pays eft fort mal fain. Les Chingulais 
attribuent tous fts avantages à la pr«- 

yo) Page z4^ 
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DSSCH.IPT. tcdion d'un Dieu qui refide aux en- 
Di L'isi3 virons , dans un Village nommé Cou- 

Wl Ceylah. ^ . r • 1 

X57^, ragom. Ceux qui vant rairc leur pro- 
vifion de fel , font obligés de lui olFrir 
quelque prefenc y Se la puifiance jde 
cecce Idole eft G. redoutable aux Infu-^ 
laires , que ceux mêmes qui ont trahi 
quelquefois leur propre Prince en fa- 
veur des Portugais ou des HoUaodois» 
ti'ont jamais voulu fe lier avec eux pour 
Tatuquer de ce coté-là (91), ' 
Mîitfoni ici Quoique les Bourgs & les Villages de 
chiûguiaii. ceylan foient en fort grand nombre > 
il y en a peu qui méritent l'attention 
d*un Voyageur, Les plus remarquables 
font ceux qui font confacrés à leurs Ido- 
les , dans lefqaels on voit des DeouaU 
ou des Temples. Les habitans s'erabar- 
raflentpeu d'alligner les rues & de don* 
ner quelque régularité à leurs maifons ^ 
chaque . famille habite un bâtiment 
fcparé , qui eft environné ordinaire- 
ment d une haie & d un foflfé. Jamais 
les Chingulais ne bâtiflent fur un grand 
chemin. Ils ne veulent pas êtreobiervés 

{>ar les paflans. Leurs plus grands Vil- 
ages ne contiennent pas plus de cent 
inaifons. Le nombre ordinaire eft de 
quarante ou cinquante , & Ion en voit 
àuifi de huit ou dix. Mais on peut dire > 

(91) Pa^cs t6ic 17. 
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Êommc de leurs Villes , que la plupart Discmpr. 
ont été ruinés par divers éyenemcns. j^ "cI'tla^ 
Ajoutez qu'ils les abandonnent , lorf- »<7^ 
^uc les maladies y deviennent un peu 
nrcquentes & qu'ils y. voient mourir 
en peu de tems deux ou trois perfon- 
ncs. Us s'imaginent que le Diable en a 
pris poflcffion ; & cherchant à s'établir 
dans les lieux plus heureux , ils aban- 
^onent leurs maifons & leurs ter* 

Le Palais du Roi, à Digngy-ncur , ^^^^'^ ^ 
cft environné d'un rempart de terre , 
revêtu de paille» afin que lés pluies 
ne les faife pas ébouler* Uenceinto eft 
remplie de divers bâtîmens irréguliersy 
la plupart bas & couverts de chaume» 
^ l'exception de quelques-uns > dont 
les toits font de thuiles. Ces derniers 
ont deux étages , avec des galeries ou- 
vertes à l'en-tour , pour donner de l'air , 
& entourées de baluftres , les uns d'é- 
bcnc & les autres de bois peint. Les fe- 
nêtres fcnt enrichies de plaques d'ar- 
Snt & d'ébene. Le fommct de chaque 
ifice eft orné de vafes de terre ou 
Se morefque. Tous ces bârimens for- 
ment une efpece^de labyrinthe > avec 
3uantîté de tort belles portes , donc 
eux font à pont- levis» Knox relevé 
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DESCR.IPT. beaucoup la beauté de ces portes. Let 

i675>, mirable ; & jufqu'aux ferrures & aux 

verrouils, tout eft orné de (93) gra*- 

vures. On trouve , à chaque porte & 

* à chaque paflage , des fentinelles , qui 

font relevées exaâement le jour &c la 

Maifofis nuit. Mais les maifons communes des 

iMmmunei. habitans (94) font petites , baflcs^ cou- 
vertes de paille , bâties avec des pei> 
ches 5 fur lefquelles ils étendent quel- 
quefois de largile. Il ne leur eft pas 
permis de leur donner plus d'un étage , 
ni de les couvrir de thuilcs , ni d'en 
blanchir les murailles avec de la chaux , 
quoiqu'ils aient une forte d argile blan- 
che , qu'ils pourroient employer à cet 
ufage. Comme le pays eft fore chaud , 
la plupart abandonnent le foin de plâ- 
trer leurs murs , & fe contentent de 
branches & de feuilles d arbres. Us n'y 
ont pas même de cheminées. Le feu 
néceflaire pour la préparation des ali- 
mens fe fait dans un coin y Se noircit 
Maîfons beaucoup le plancher. Cependant les 

4cs s^s^^c"^ grands Seigneurs ont des maifons fort 
belles & fort commodes, qui confif- 
tent ordinairement dans deux bâcimens 
oppofés l'un à l'autre & joints par une 

(9?) Il»el. m Part. p. 7. 
(P4) IM. IV Part, page i^$. 
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BHiraillei ce qui forme un cour quar«« moeuhs ^ 
réc. Us bordent les murs de bancs d'ar- ■^"^î'ij" 
gile y frottés de fiente de vaches y qui ps ciylan. 
les rend impénétrables à la pluie. Leurs **7^- 
domeftiques & leurs Efclaves habitent 
d autres maifons au-tonr d'eux. 

Knox diftingue, dans le Royaume 
de Candi , <leux fortes d'habitans ; les ,,,^'S^ Sl^ 
uns , qu'il nomme fTadas , & qui pa- tiom. cciie 
roiffcnt avoit été le premier peuple ^"e Us^xI^î 
dé rifle. Ceft une forte de (^5) Sau- das> 
vages , qui font encore répandus dans 
les bpis de plufieurs Provinces & qui 
fe conduifent par des loix particulier 
res. Quelques - uns font fournis au Roi 
& lui paient un tribut. Les autres ne re^ 
çoAOoiflènt pas de maîtres , SC n'ont ni 
maifons ni villes. Ils ne labourent ;a-> 
mais la terre , & ne fe nourriflcnt que 
de leur chaflè. Leur demeure eft fut 
les bords des rivières , ou ils paflent la 
nuit fous le premiet arbre que le ha-* 
fard leur prefente > avec la feule pré** 
caution de mettre quelques branches 
d'arbres au-tour d'eux , pour être aver*- 
tis de l'approche des bêtes farouches 
par le bruit qu'elles font en les traver- 
fant. Knox vit , dans fa fuite , divers 
lieux où quelques troupes de ces Sau- 
. vages avoient paflé la nuit. Ceft ap-« 

(^5> IV Part. p. i©7. 
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"Moeurs ^siremment des Widzs tfsi'il faec enren^ 

DE^îsLB ^^^ ^ ^'^Î^ * ^ ^^'^ *^ Journal de 
M ceylan« Pymtd» qui compare la figare des In- 
*<^7^^ fiikrircs de Ceylani celle des Nègres 
d'Afrique. 
cKinguiaîs , La Nztion principale eft celle dcB 
Splic! ^'^' Chingulais , qui reflcmWent moins aux 
Nègres d'Afrique qu'à 4c véritables 
Européens (^6). Knox eft moins porté 
à fui vre l'opinion des Portugais , qui les 
font venir de la Chine, qu'à les croire 
fortis des Malabares > avec lefquels il 
convient néanmoins qu'ils ont peu de 
leur earac-reflemblance. Us ibnt fort bien faits y 
^'** & mieux même que la plupart des In- 

diens. Ils ont beaucoup d'adrefTe 8c 
d*agilité. Leur contenance eft grave , 
comme celle des Ponugais (97). Ils 
ont l'intelligence fine. Leur langage 
eft agréable * & leurs manières obU- 
gantes. Mais ils font naturdlemene 
trompeurs & remplis d'une préibmp* 
tion infupportable. Ils ne regardent 
pas le menionge comme un vice hon- 
feux. Le larcin eft celui qu'ils abhorrent 
fe plus , & qui n'eft pas prefque connu 
parmi eux. ils eftiment la chafteté , 
quoiqu'ils la pratiquent peu ^ la tempe-* 
rance y la docuxur» le bon ordre dans 

(H) Ibié, p. 10^. ifij) rW. f • IA7. 
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fcs familles. On ne leur voit gaeres moiur» ' 
cf emportement dans rhumeur -, & s'ils pg"L*îsLÎ 
fe fâchent , on les appaife facilement, de cetlan. 
Ils font propres dans lears habits & '^^^* 
dans leurs alimens. Enfin > leurs incli* 
nations & leurs ufages n'ont rien de 
barbare. Knox met néanmoins de la 
différence entre ceux qui habitent les 
montagnes Se ceux qui font leur de* 
meure dans les vallées & les (98) plai* 
nés. Ceux - ci font obligeans > pitoya* 
blés, honnêtes pour les Etrangers. Mais 
les autres font de mauvais naturel > 
trompeurs & defobli^eans , quoiG[u'ils 
affeâent de paroître civils & officieux , 
& que leur langage & leurs manières 
aient plus d'agrément que dans les 
vallées. 

Lliabillement commun des Chîngu- HtWiieineiit 

t • A. I* ^ j • ^'e^ commun des 

lais cft un linge autour des rems , & chinguiau. 
un pourpoint, tel, dit Knox, que ce- 
lui des François; avec des manches qui 
fe boutonnent au poignet & qui fe plif« 
fent fur l'épaule comme celles d'une che- 
mife. Leur tcte eft couverte d'un bon^^ 
net de Tunis on d'autre forte, avec des 
oreilles i la mode du pays. Ils portent ^ 
au côté gauche , une efpece de cou- 
telas , & un couteau dans leur fein , 
audî du coté gauche. Les femmes ont 

(>S) Ikid. p. 117. 
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MoivKs ordinairement une camifolc de toile 
^^^l'isVe qui^eur couvre tout le corps , & qui 
ï>E ceylan. eft parfemée de fleurs bleues & rouges, 
" ^^'^^' Elle eft plus ou moios longue , fuivanc 
leur qualité, La plupart portent un mor- 
ceau d'étoffe de foie fur* la tête , des 
joyaux aux oreilles , & d'autres orne- 
mens au- tour du col ^ des bras 8c de la 
ceinture. Elle? n'ont pas la figure moins 
agréable que les Portugaifes , dont l'Au- 
teur croit qu'elles ont appris à fe faire 
refpeâer. L'ufage du pays leur accor- 
de une liberté dont il eft rare qu'el- 
les âbufent. Elles peuvent recevoir des 
vifites & slentretenir avec des hom- 
mes , fans être gênées, par la préfence 
de leurs maris. Quoiqu'elles aient de$ 
iSuivantes & des Efclaves, pour exé- 
cuter leurs ordres , elles fe ront hon- 
neur du travail & ne fe croient pas 
avilies par les foins domeftiques (99), 
Habillement . Les Nobles out des pourpoints de 
des Nobles, j^^jç jç ^^^^^ ^ blanche ou bleue , & 

îin double linge au-tour des reins 5 l'un 
blanc , fur la peau , & l'autre coloré , 
par - deflus. Ils portent une ceinture 
bleue ou rouge , & un couteau dpnt 
ie manche eft travaillé. La poignée eft 
damafquinée d'or ou de cuivre , & Iç 
foureau tout couvert d'argent cizelé. 

Ils 
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lis ont â la main une canne peinte , & ' motum 
font fuivis dW valet., nud tête, en "Usacm 
longs cheveux qui lui pendent fur le pi ceylaiw 
dos , avec une forte de bàurfe à la '^7> 
itiain^ dans laquelle il porte du beteU 
Le Maître a toujours, dans la main ^ 
JUnc ^ccf d'argent bien gravée , en 
forme dé bocte a montre, qui contient 
de la chaux. L^s Grands & \fs jeunes 
gens portent les c|ieviBux longs & flot- 
tans iur leurs épauli^s. Mais dans leurs 
cxerjcic^esj ils les nouent par derrière. 
Ils Ce perçqiçnt autrefois les oreilles , 
comme les M^labares *, mais le Roi n^ 
«'étant pas aCTujetti à^çet iifage , la mo- 
de en ^pit ptefqu abandonnée. Les . 
hommes.pnt aux aoigts des bagues de 
icuivre ôc d'argent. Les plus riches en 
jont d'or. Pffj;fonnp ne porte d'étoife 
4e foie .{ij. 
Le luxe des fcnamcs de qualité fur-- ^ ^*"'" ^ 

rr t t • J 1 ^' femme» de 

paile. beaucoup celui de leurs maris , quaiué. 
.§: les hommes mettent mêmp une par- 
,tie de |eur gloire (z) â feire paroîtrc 
l^urs femmes avec éclat. Elles aiment 
Jaiimplicité dans leurs maifons^ mais 
^lles n'en fortent jam^^is fans .être cou-* 
vertes d'une efpece de chemife de (a 
plus l)pUe Kpi\p dje i:oton , brodée 4e 



II) ibi4. f . X45- i^) Ibidem, 
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* woFURs fleurs & de branches , avec des hvact^ 
ll^'l'ULn 1«5 d'argent, &^lcs doigts da pied 8c 
DE ceylan. de la main chargés de bagues. Elles ont 
'^7^' des colliers d'argept ou d'or , qui leut 
pendent fur le fein \ des bijoux pré- 
cieux aut oreilles , qu'elles font per- 
cer dès l'enfance i & pour rendre le$ 
trou^ plus grands , elles y mettent une 
feuille df bétel roulé , qui les agran- 
dit en effet jufqu'à faire croire aux 
Etrangers que ce font deux grands cer- 
cles qu'elles ont de chaque côté du vî- 
•fage. Mais ce qu'elles regardent com- 
bine un ornement parut à Knox une dif- 
"^ forimité , dont il étoit d'autant plus 
choqué qu'elles ont d'ailleurs les traits 
fort agréables. Le refte de leur parure 
leur lied affez bien. Elles mettent de 
l'huile de coco à leurs cheveux , pour 
les rendre luifans , & les laiflent flot- 
te^, par derrière. Leurs maifons font 
. nues. Une écharpe de foie , rayée ou 
à fleurs, qu'elles jettent négligemment 
fur leur tête ou fur les épaules , leur 
donne beaucoup de grâce. Elles ont au 
milieu du corps une ou deux ceintures 
d'argent de trait. Mais , avec tous ces 
'ornemens , elles ne portent pas de fou^ 
^ li«rs , non' plus que les hommes (5) , 

(}) IbiJ. paie ïic*^ 
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parce que cet honneur eft réfervé au moeurs 
RoifcuU ViL^vuLt 

Les rangs, ou les degrés dediftinc- de cey*lak* 
tien ne viennent ni des riohefTcs ni des ^^''^^' 
emplois , mais de la feule naifTance , & Mariage 
font par conféquent héréditaires ( 4 ). ^*^?^ *''* 
i>e-ia ^lent que pcrlonnc ne fe marie mêm^ «tdrt, 
& ne mange avec un inférieur. Une 
fille qui fe laiflèroit féduire par un hom« 
tne de moindre condition qu'elle , per^ 
droit la vie par les mains de fa famiU 
le , qui ne croiroit cette tache bien la> 
vée que dans fon fang (5). Il y a néan- 
moins quelque différence en faveur dc« 
hommes. On ne leur fait pas un crime 
d'un commerce d'amour , avec une 
femme de la plus baflè extraélion , 
pourvu qu'ils ne mangent ni ne boi- 
vent avec elle , & qu'ils ne lui accor- 
dent pas la qualité d'époufe. Autrement 
ils font punis par le Magiftrat , qui leur 
impofe quelque amende, ou les met 
en prifon. Celui qui porte l'oubli de 
fon rang jufqu'à contracter un maria- 
ge de cette nature , eft exclus de fa fa- 
mille , & réduit à Tordre de la femme 
qu'il époufe. 

La plus haute Nobleffè eft compo- Haute No. 
fée de ceux qui fe nomment {6) Hon-^^^^^^ 

(4) Pages 115 & xiî* W P«S« "<^« 

()) Page 114. 
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uoEV9^ dnous , noQEi ciré apparemment de ccp 
DE ^lÎsxI l^i ^^ HondrcQum , qui eft le titre qu oa 
DE CEVfcA^. donne au Roi & qui fîgnifie Majtjié. 
'^7>. c'çfl; dans «et ordre que le Roi choifit 
fcs grands Officiers /Se les Gouverneur? 
de Province. Ils fonj: diftingué^ par 
leurs noms ic par la n^aniere dont il$ 
portent leurs habits. Lts hommes \t$ 
portent jufqu'à la moitié de la jambe » 
&c le^ femmes jufqu'aux talons. Lei 
femm^es de ce rang font paflbr auflî ua 
J>.out, de leur rpbbe fur leur épaule » 
& le fo^t defqendre négligemment fur 
leur fein^ au lieu que les autres femmes 
vont nues depuis la tjèt^ jufqu a la cein-- 
cure y ^ que leurs juppçs ne paflent pas 
leurs genoux ; a moins qu'il nje f^iUIe \xn 
froid extrême , car alors tout le monde 
a la liberté de fe couvrir le dos , & n'cfl: 
pbligé qu'à faire des excufes aux Hon* 
^reous , qijii fe trouvent dans les lieux 
publics. Unç autre diftindion eft celle 
de 4eurs bonnets , qui font en formç 
de mitres^, avec deux oreilles au-def- 
fus de la tête y Se d'une feule couleur » 
foit blanche ou blei^. La couleur du 
bonnet, & des oreilles doit être diffe- i 
rente pour ceux d'i^ne naiiTance info- ' 
ripure (7). 
Knox s'éten^ avec raifon fui: ces di£: 
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Ferences , non feulement parce cju'elles Motvus 
donnent Tidéc d'une p^olice bienenten- ^^"*.^j^" 
due , mais encore parce qii elles font thi CBYt/m. 
peut-être Tunique exemple d'tf ne fub- **7>. 
ordination fi parfaite dans toutes les 
parties d une iociété. Il y a deux for« • 

tes de Hondnousy qui ne différent l'un 
de IJHpc que par rapport aux maria* 
ge. J^% les Blancs font confiderés com- ^^ s^^nç» 
me Hondreotts > Sciouiffent des mêmes «uu ce nom- 
privilèges. Cependant deux chofes di- ^«* 
minuent l'honneur qu'on leur porter 
l'une , qu'ils mangent du b«euf \ Tau* 
tre , qu'après avoir (atisfait aux necef- 
fités nâtturelles , ils*ne lavent pas leurs 
mains , ce qui palTe dans le pays pour 
nne abomination. La diftinâion des 
Nobk^ ne peut être augmentée que par 
un honneur particulier que le Roi con- 
fère, & quieft une cfpece deCheya- 
lerid. Le Roi leur donne cette marque 
fuprcme de grandeur, en mettant au- 
tour de leur tète un ruban brodé d'or 
& d'argent , avec le titre de Mundiana ; 
faveur fi rare , que du tems de Knox , 
il n'y avoir dans le Royaume que deux 
ou trois Grands ^ui Teuflènt reçue (8), 

L'ordre qui fuit les Hondrcous eft ce- Autres or - 
lui des Orfèvres , des Peintres , des dé'é chngu- 
Taillandiers & des Charpentiers. Ces ^^i^e. 

(S) Page 11^. 

G iij^ '^ 
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- MoEuiLs quatre profeflîons tiennent le mcmd 
il ^L^sLB ""g entr 'elles , & font peu diftinguées 
^E ceylan. de Ta Noblefic par leurs habits , mais 
'*^7^- ne peuvent manger ni s'allier avec elle 
Diftinaion par des mariages. Les Taillandiers ont 
JjtifjJJ^"*"* perdu néanmoins quelque chofe de leur 
ancienne confideration 5 & Knox en 
rapporte la caufe , comme une ai^uve 
fingulicre de la délicateflc de^nin- 
gulais fur leur rang. Un jour , quelques 
Hondreous étant ail es chez unTaillan- ^ 
dier , pour faire raccommoder leurs ou- ' 
tils, cet artifan qui étoit appelle par 
l'heure de fon dîner , les fit attendre 
{i long-tems dans Ùl boutique , qu'in- 
dignés de cet affront ils fortirent pour 
l'aller publier^ fur quoi il fut ordonné 
.que les perfonnes de ce rang * là 5 fe- 
roient pour jamais privés de l'honneur 

?,u'e{les avoient eues jufqu'alors , de 
aire manger les Hondreous dans leurs 
ixiaifons. Cependant les Taillandiers 
ont peu rabbattu de leur fierté , fur- 
tout ceux qui font employés pour les 
ouvrages du Roi. Us ont un quartier 
de la Ville , pour lequel d'autres qu'eux 
n'ofent travailler -, & leur ouvrage or- 
dinaire confiftant à racommodcr les 
outils, ils reçoivent, pour payement, au 
tems de la moiflbn , une certaine quan- 
tité de grains en forme de rente. Les 
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oatils neufs fe payent à part , fuivanc moeurs 
leur valeur , & le prix eft ordinaire- ^^^l-^i^^" 
xnent un prefenç de riz > de volaille , ee ceylan. 
ou d'autres provifions. Ceux qui ont *^7?« 
befoin de leur fervice apportent du 
charbon & du fer. Le Taillandier eft 
affis gravement , avec fon enclume de- 
vant lui , la main gauche du coté de 
la forge » ôc un petit marteau dans la 
droite. On eft obligé de Cbufïler le feu , 
& de battre le fer avec le gros mar- 
teau ) tandis que le tenant il fe con^ 
tente de donner quelques coups pour 
lui faire prendre la forme necedaire» 
S'il eft queftion d'émoudre quelque 
chofe y on fait la plus groflc partie du 
travail , & le Taillandier donne la der- 
nière perfciiion. C'eft la néceflîté qui votâte «i 
paroît avoir attiré tant de diftindion fcw'nfiïffité! 
à ce métier , parce que les Chingulais 
ayant peu de commerce au - dehors > 
ne peuvent tirer leurs inftrumens que 
de leurs propres ouvriers (9). 

Apres ces quatre profeflîons vient luttes Pro- 
celle des Barbiers , qui peuvent porter 
des camifoles , mais avec lefquels per- 
fonne ne veut manger , & qui n onc 
pas le droit de s'afleoir fur des chaifes» 
Cette dernière diftindion n'appartient 
qu'aux rangs qui les précédent. Les Por 

G iii) 
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UotvKs tiers font aa-deflbus cfe^ Barbiers, tls 
il^l'uti Reportent point de camifoies , & leurs 
p£ Ce YLAK^ habits ne pafTcnt point le genou. Ils 
'^^^* ne s'affèienc point fur des chaifes » 
& perfonne ne matige avec eu3f. Ce- 
pendant , parcc^ qu'ils font les vaif- 
leaux de terre , ils ont ce privilège , 
qu'étant chez un Hondnou , ïh peu* 
vent fe fervir de fon pot pour boire à 
la manière du pays , qui confifte à fe' 
Verfer de l'eau dans la bouche fans tou^ 
cher au pot du bord des lèvres (lo). 

Les Lavandiers , qui viennent après" 
eux , font en très grand nombre dans^ 
la Nation. Ils ne b&nchifTent que pour 
les rangs fupcricurs à eux. On les voit 
dans les rues , hommes & femmes , 
avec un linge fur l'épaule , qui eft la 
marque de leur profeffion. Ils fe fer- 
fervent de lie, qu'ils mettent au fond 
d'une cuve remplie d'eau -, & plaçant 
le linge au-defTus de la cuve, ils lui 
laiflent recevoir les vapeurs qui le pé- 
nètrent fil). Enfuite ils le mettent 
tremper dans la rivière *, & fans le frot- 
ter, ils le battent contre un rocher , & 
le nettoient parfaitement fans le dé- 
chirer. 

L^s Tiflcrands forment le cïégré (ïti- 

(!•) Page i}$. . {II) Page iJ4^ 



Digitized by VjÔOQIC 



PBS Voyages. Liv. I. 137 
vant ( 1 1). Outre le travail de kur pro- moeurs 
feffion , ils font Aftrologues & prédi- l\^[^^^,ll 
fent les bonnes faifons , les jours heu- 9b CEYLAtc. 
rcux & malheureux , le fort des en- '^^^'' 
fans à leur naiflance > le fuccès de$ 
entreprifes , tout ce qui appartient i 
l'avenir. Ils battent du tambour. Ils 
jouent du flageolet. Ils danfent dans 
les Temples 6c pendant les facriiices. 
Us emportent toutes les viandes qu'on 
offre aux Idoles. Les Kildaos , ou les 
faifeurs de paniers font au-deflbus des 
Tifletands. Ils font des vans pour net** 
toyer les grains, des paniers , des lits 
& des chaifes de canne. Qn compte 
enfuite les faifeurs de nattes , nommé 
Rinncrasks > qui travaillent avec beau* 
coup d'adrefle & de propreté. Mais 
dans cet ordre y il eft deffendu aux per- 
fonnes de Tun Se de l'autre fexe de (c 
Couvrir la tète. Les Gardes d'éléphans 
forment une profeflion particulière; 
coname les Jaggeris , qui font le fucre. 
Tamais ces artiuns ne changent de me« 
tier. Le lils demeure attaché à la pro- 
feffion de fon père. La fille fe marie 
iun homme de fon ordre. On* leur don- 
ne pour principale dot les outils qui 
appartiennent, au métier dé leur fa- 
mille. Il ne Içur eft pas permis > non 

(11) Pajp ï5f. 

Gv 
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'■ MoEUKs feulement de s'affeoir fur des fieges i 
DE^LisLE &' de porter des camifoles ni aucun 
91 ceylan« linge au-dedbus du genou; mais de fe 
*^75. fer vir même du linge qu'ils portent au- 
tour des reins > pour couvrir leur corps> 
à moins que la maladie ou Texcès du 
froid ne les y obligent. Ils ne doivent 
pas non plus prendre les noms qui font 
propres aux Hondreous j ni fe dire ja- 
mais d'une condition plus haute que 
celle où ils font nés. Les noms des 
Mondnous fe terminent toujours par 
Oppou , & ceux des autres par Àd-- 

T^eenîtrdé. Les Poddas forment le dernier or- 
|rç 4u Pcu-J[rç du peuple , qui eft compofé de 
^ *' manœuvres & de foldats , gens dont 

Textraétion pafle pour la plus vile> fans 
qu'on en puifTe donner d'autre raifon > 
que d'être nés tels de père en jSls (14)* 
£^4Y<i«« Knox » en parlant àts Efclaves ne nous 
apprend pas mieux ccnnment ilsfe trou- 
vent réduits à cette condition* Leurs 
Maîtres , dit- il , leur donnent des ter- 
res & des beftiaux pour leur fubûftan* 
ce > mais plusieurs d'entr'eux meprifent 
cette manière de gagner leur vie > Sç 
ne font gueres moins riches que leurs 
Maîtres , excepté qu'on ne leur permet 
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pas de fe faire fcrvir eux-mêmes pa^ moeurs ' 
€i:autres Efclaves. On ne leur ôte ja- 'll^l^,';ll 
mais ce qu'ils ont amafle par leur di- se ceylan- 
ligence ôc leur induftrie. Lorfqu'oa ^ '^^^^ 
acheté un nauvçl Efclave, on le ma- 
rie d'abord, & on lui forme un éta» 
bliiïèment ,. pour lui faire perdre i'en«* 
vie de s'enfuir». Les Efclaves qui def^ 
cendent des Hondreous confervent 
l'honneur de leur naiilance ( 1 5 }• Ce 
qu^on peut recueillir d'une obfcrva- 
non fi vague , c'cft qu'il n'y a point 
de pays connu où l'Efclavage ait moins 
dé rigueur. Knox donne des idées plus ic^eœ 
claires d'une autre partie de la Nation , f ^omme» 

. r \, ' f ' r ^^^^ final»- 

qui forme encore une propriété Imgu- ucrc. 
liere de rifle de Ccylan. Ce font , dit-» 
il y les Gueux , qui par leurs mauvai- 
fes aâions ont été réduits par les Roi$. 
au dernier degré de l'abjeâion ic dct 
mépris» Us &nt obligés de donner , à 
tous les autres Infulaires> les titres quo 
ceux-ci donnent au Roi & aux Pria* 
ces, & de les traiter avec le mêmeref- 
peft. On raconte ( i(î) que leurs ancêtres 
croient des Dodda Vaddas, c'eft-à-dire> 
4ies chafTeurs qui fourniilbient la ve- 
naifbn pour la table du Roi •, mais qu'un? 

jour au lieu de venaifon, ils préfea* 

» ' ■ • 

Gvj 
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MoEUïLs terent de la chair humaiBc à ce Prince i 
itvsages qtîi Tayanc trouvée excellente demain 
M^^CE^LANcda qu'on lui en fervîtde la mcmeef- 
'^7$* pece» Mais cette horrible tromperie fut 
découverte & le rcffentiment du Roi 
en fut fi vif qu'il regarda la mort des 
coupables comme un châtiment trop 
ïeger. Ibor donna par »n Décret pu- 
blic, que tous ceux qui étoient de cette 
profeffion ne pourroient plus jouir d'au* 
cun bien , ni exercer aucun métier donc 
ils pufTent tirer leur fubfiftance , &c 
qu'étant privé de tout commerce avec 
- -' ^ les autres hommes , pour avoir outra- 
gé fi barbaremcnt Thumanité , ils de-r 
manderoient Faumône de génération 
en génération dans toutes les parties 
du Royaume , regardés de tout le mon- 
de comme des infâmes > & eivhorreur 
dans la fociété civile. En effet , ib 
font fi déteftés, qu'on ne leur permet 
pas de puifer de Veau datïs les puks. 
Ils font réduits à celle àt% trous & des 
rivières. On les voit mendier en trou-^ 
pes , hommes > femmes & enfans , par- 
tant leur bagage & leurs alimens dans 
^es paniers au bout d'un bâton. Leurs 
femmes ne portent rien. Elles danfenc 
& foot divers tours de fouplefle > pen- 
> dant que \ts hommes battent du tam- 
bour. lU foiK tourner un baifin de cui^ 



dby Google 



ïTEs Voyages. tiV.t. 141 
YTC, fur le bouc du doigt, avec une i^oèvr» 
yîcelTe incroyable. Ils ont Tadreflè de=^^ "^^^^^^ 
ietter fucccflivemenÊ neuf balles , & de pt ciylaw; 
les recevoir Tune après Tautre , de for- ^*^^* 
te qu'il y en a toujours fcpt en Tair, 
Lorfqu'ils dcmandetit l'aumône y ils 
donnent aux hommes tes titres^ d*Al-« 
teflc & de Majefté , & aux femmes eeu^ 
ComtelTe & de Reine. Leurs deman- 
des font auffi preflantes que s'ils ctoienc 
autorifés â les faire par des Lettres- 
Patentes du Roi. Ils ne peuvent fouf- 
frir qiï*om les refufc. D'un autre côté, 
comme il n'eft pas permiê^ de les mal- 
traiter ni de lever même fe main fur 
eux , on eft obligé malgré foi de tout 
accorder à' leurs importunités. Ils fc 
bâtiflenc des cabanes fous les arISres » 
dans des lieux éloignés des Villes & 
des grands chemins. Les aumones-qu'ib 
arrachent de toutes parts leur font me- 
ner une vie d'autant plus aifée , qu'ils 
font exempts de toutes fortes de droits 
& de fervices. On ne les affufettit qu'à 
faire des cordes de la peau des vaches 
mortes , pour prendre & lier les élé- 
phans', ce qui leur procure un autre 
privilège , qui eft d'en prendre la chair 
& de l'enlever aux Tiflerands. Ils pré- 
tendent qu'ils ne peuvent fervir le Roi 
& faire de bonnes cordes» lorfque les 
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' MoiTRs peaux font déchiquetées par d'autres 
d^^lIsle "^ai"5 ' & ^<^^s ce prétexte ils réfiftent 
a^E CEYLAN.aux Tiffcrands, qui dans la crainte de 
*^7>. fç fouiller en touchant une race deteC- 
tée, prennent le parti de fair & da- 
bandonner leurs droits. Pour donner 
une idée plus afFreufe encore , dé cette 
étrange forte de vagabonds , Knox ajou- 
te qu'ils ne connoiilent aucune loi de 
parenté , & qu'ils ne font pas diflScultc 
de coucher librement , les pères avec 
ttitiof^^Sïl leurs filles & les garçons avec leurs 
^^i^*/ **« mères» Souvent, lorfque le Roi con- 
^ * damne au dernier fupplice quelques 
grands Officiers qui l'ont mérité pan 
leurs crimes , il livre leurs femmes 6c 
leurs filles aux Gueux >& cechâcimet»: 
piroît plus terrible que la mort» Il cao- 
fe tant d'horreur aux femmes , que dans 
le choix que le Roi leur a quelquefois 
laiflé de fe pr-écipiter dans U riviiere 
pu d'être àbandannées à cette odieun 
ie race , elles n'o^ jiamais balancé à 
préférer le premier de ces deux fup^ 
plices (17). 
Gouverne- Le Gouvernement du Royaume de 
2^^i^j**^'Çandia fes loix & fes maximes > qui 
rendent la Nation fort heureufe , lors- 
que le Roi n'abufe pas de fon autorité 
pour les violçr. Il y a deux Officiers 
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principaux , ou deux premiers Juges , moîvr» * 
qui fe nomment Jdigars , & qui font ^^^^^i"» 
chargés de l'adminiftration civile & de chylaït^ 
militaire (18). C'eft à leur Tribunal ''^^ 
qu on appelle , en dernier reflbrt , dans 
toutes les affaires où 1 on ne s'en tient 
pas au jugement des Gouverneurs parti- 
culiers des Provinces & 4es Villes. Ces 
deux Officiers en ont de fubalternes > 
qui portent , pour marque de leur di- 
gnité , un bâton crochu par le haut. De 
quelques ordres qu on leur cpnfie l'e- 
xtcucion , la vue de ce bâton eft auflî 
refpeftée que le fccau même des Adi- 
gars. Si Vkdigar ignore fes forw^ions > 
ces Officiers l'en inftruifem. Dans tou- 
tes les autres charges il y a des Officiers 
infcriçurs, qui fuppléent à l'ignorance 
du premier par leur expérience & leurs 
umieres(i9). 

Les Diffamas y qui fuivcnt tmme* Diffauvasat 
diatcment les Jdigars , font les Gou^ ^'dc«J^*^ 
verneurs des Provinces &*dcs Comtés* " - 

Mais tous les Gouverneurs n'ont pas 
le titre de Diffauvas y non plus que 
d'autres grands Officiers , qi|i font pro* 
premcnt les Généraux & qui comman- 
dent jcn chef un certain nombre de fol- 
dats. Ainû la qualité de DiHauva eâi 

M) Ihid. III Part. p. il & fuiv» 

K\%) Ibidem^ 4 
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MaHUB.5 un titre particulier d*honneur que le 
Je l'Isle Roi joint ^ 1^ dignité. Dans ces ctéa- 
M cbylan. tions, il a moins d'égards i la capa* 
^^■^' cité qu'au rang de la naiflance > & l'o- 
pinion commune des Chingulais eft 
toujours favorable aux dioix qui com* 
bcnt fur la première Noblcffe. En nom- 
mant quelqu'un pour remplir une di* 
gnité , le Roi lui donne en même tems 
de grandes marques d'affe^ion 6c de 
faveur , dans la vue apparemment de 
le rendte plus refpeékable aux peuples 

2u'il doit gouverner. Il lui fait prélenc 
'une épée donc Ist poignée eft damaf^ 
?|uinée d'argent & de cuivre , & le 
ourreau couvert de lames d'argent ; 
d'un couteau 6c d'une hallebarde. Il 
lui donne , pour fa fubfiftance, plufieurs 
Bourgs , qui font habités par des gens 
de toutes fortes de métier ^ avec le re- 
venu que le thréioc royal en tiroit , 
& une efpece de terre que les habi- 
tans font obligés de labourer pour l'ufa* 
|e du Gouverneur. Les Gouvernement 
des ProvincesaduiettifTent ceux qui ea 
font revètus^^à faire leur refidence â la 
Cour y où leur fonâion ordinaire eft: 
de veiller à la garde du Roi. Mais ils 
ont , dans toutes les parties de leur 
jurifdiâion » des Officiers qui les re« 
prefentent.Ils ont des Cours de Xttfticc> 
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<cmpofées des principaux habicans de )^«Eva.^ 
chaque Bourg, & de la Sascence dcf- H^^^ulu 

Sûeiles on appelle à eu5^ , ivartt que m ceylak; 
e faire pauer les' plainceis jufqu'atut ^^' 4^ 
Adigars. On pcut'a^pcllet zîa Roi mê- lufticc, 
me , en fe jeccant à terre devant lui lorf- 
qa*il fort de fon Palais. Cependant 
cette Voie , qui Jjaroît une reflburcc 
toujours ouverte contre Tinjuftice , n*eft 
pas fans danger. Il arrive quelquefois 
que le Roi fait battre & enchaîner le 
lopfHianr pour Fafvoir importuné , Ôc 
l'affaire languit alors pendant çhxûcuts 
années (io)w 

Les noms d*honneur qu'on donne >^omi dlvÂ^ 
aux Gr^inds , font , celui à'Ouffai , lorf- '^•**'* 
qu'ils font 4 la Cour ;; ce qui revient à 
notre Meflîre 3 & lorfqu^ils font éloi- 
gnés du Roi ceux de' Sibatta & de Dif-* 
goudrcn , qui fignlfient Seigneurie , ou 
Excellence (ir). S'ils forcent à pie'd » 
.c'eft toujours ens'appuyant fur le bras 
d'un Ecuyer. L'Adigar joinft à cette 
marque de grandeur un homme qui 
marche devant lui ^ avec uii grand 
fouet qu'il fait claquer » pour avertir le 
peuple de fe tenir à l'écart. Ces Cour- Fortunes im 
tifans , au milieu de leurs plus grands certaine*. 
honneurs ,^ £i)nt expofës à des inform- 

(10) P. 6x & fuir. (»r) F. 7U 
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MôEuns nés qui rendent leur fîcuation peu dHi 
Ve^Jule' g?® d'envie. C'cft une difgmce fort 6r-» 
PE ceylan. dinaire , pour un Seigneur , d'être en-. 
^*^7>* chaîné dans une obfcure priibn» lU 
font toujours prêts à mettre la maiiv 
l'un fur l'autre pour exécuter l'ordre 
du Roi 96c ravis même d'en être char-^ 
gés , parce que celui dont le minifte-t 
re eft employé poiu: la ruine d'autrutr 
eft revêtu ordinairement de fa dépouil- 
le (zi). 
Forcet du Le pottvoir du Roi conHfte dans ta 
Royaume, fprce naturelle de'fon pays , dans fes 

f;ardes , Se dans l'artifice plutôt que dana 
c courage de fes foldats. Il n a pas d'au- 
tres Châteaux fortifiés que ceux qui le: 
font par la nature. Tout le pays n'é- 
tant qu'un amas de hautes montagnes > 
dont l'accès eft fort difficile, peut être 
regardé comme un Fort imprenable- 
Les barrières d'épine qu'on entretient 
à tous les pafTages , font redoublées à , 
l'approche de la guerre, non feulement 
à l'entrée des montagnes , mais dans 
toutes les Villes , les Villages , & le* 
chemins de traverfe. Ces portes d'épi« 
lies font compofées d'une efpecc d'ar- 
brifleau, dont les branches font gar- 
nies d'épines , longues de trois oa qua- 
tre pouces , & auffi fortes que des cloos 
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île fer. Ces branches qui font de la: mgïi^ii*- 

froffeur d un gros bâton , font courbes dI^lu" 
une près de l'autre & liées à trois ou x>b ceylah* 
quatre pieux droits qui font plantés , *^^^* 
comme une porte de dix ou douze pieds 
de hauteur , & fi bien ajuftées qu'on 
peut les haufler & les baifTer pour paf» 
1er par deflbus. On fait une garde fort ^n ^^1$°"* 
cxade dans tous les chemins & les paf- ^" **"* 
fagcs qui mènent à la Cour. Il n'y pafTe 
perfonne , fans un fceau > qu'on reçoit 
de quelques Officiers établis pour cette 
diflribution. Les fceaux font difFerens ^ 
fuivant la qualité ou la profeffion de 
ceux qui les demandent. Celui qui fe 
donne à un foldàt repréfente un hom- 
me armé , avec une pique fur l'épaule ; 
celui d'un laboureur , un homme por- 
tant deux facs aux deux bouts d'un 
bâton , fuivant l'ufage du pays pour 
porter des fardeaux \ celui a'un Blanc 

' cft le portrait d'un honmie qui a Ic- 
pée au coté & un chapeau fur la {i^) 

^ête. 

La milice efl compofée des Gardes Milice chia^ 
diaRoi, qui viennent faire alternati- 8»*^**^«* 
vement leur fervice à la Cour , & de 
ce qu'on appelle feldats du pays haut » 
qui font dilperfés dans toutes les par- 
ties de rifle. Les Qard6s fe fuccedene 

(2 }) p. Zx & AÛT^ 
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Moeurs de pcrcs cn fils fans être enrôlés , Si 
dÎ^l'Is" jouiffcnt au lieu de paye , de certaines 
wi c^YCAK. terres qu «n leur abandonne , mais 
'*^^* qu'ils perdent lorfqu'ils négligent leut 
devoir. S'ils veulent quitter leur fer- 
vice , ils en ont la liberté » en renon- 
çant à leurs terres » <fxi font données^ 
a d'autres pour les remplacer. Leurs* 
armes font l'épée, la pique, un arc 9 
des flèches 6t de hotïs ruhls. Pour ten- 
tes > ils fe fervent de feuilles de T<^ 
Rpot (i4) , qui font légères & fort com- 
modes. Dans quelques parties de l'Iflbf 
qu'ils fe trouvant , le bois ne leur man- 
que jamais pour faire des pieux fur lef- 
Methodemi- quels ils cetidetit leurs feuilles. Jamaisr 
Jiwitedopaïrjjj ^c livrôht bataille en ptaine can»- 
jfagne. Jamais ils n'attendent l'ennemi 
pour le repouflcr. Leut hirf)ileté mili- 
taire confide à drefler des embufcadesr 
& à boucher les chemins. Ils fe cachent 
entre les rochers & les arbres , d'où leur 
moufqueterie eft redoutable > & s'ils 
craignent d'être forcés dans ces retrai- 
tes ) ils fé retirent au fond des bois 9 
où il devient impoflîble de les trou- 
ver. Une autre de leurs defFenfes eft 
de faire tomber fur leurs ennemis de 
grands arbres touffus , qu'ils coupent 
exprès , & de faire pleuvoir fur eux une 

iH) P. U' 
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grêle de flèches Se de balles , tandis moium^ 
flu'ilsles voient dans Tembarras. Mais ^^^sa^ju 
iavec cette méthode ils nont jamais pu de ceyla««' 
4effcndi;e les côtes de leur Ifle > qui '^7^* 
/ont plus nues que leurs montagnes. 
Cependant ils ont acquis beaucoup d'ex» 
perience par les longues guerres qu'ils 
jDnt eues avec lés Portugais & les Hol- 
landais. La plupi^rt de leurs Généraux 
;ayant fervi lo^s les Européens d^ns les 
intervalles de paix ^ ont pris le go.û^ dp 
notre di£:ipline , qui les a rendis ca-p 

Î tables débattre quelquefois les Hoir 
andois , & de levir enlever plufieurs 
Forts. Le Roi donnoir ;autrefoi$ un prix 
^cglé à ceux qui lui apportoi^ent la tètp 
d'un ennemi. Mais ce parbar.e ufage np 
iubfîfteplu»(2 5}. 

La Religion des Chingulai^ eft 1-1- nfl^SÏ'L^Î^ 
^olâtrie. Us rendent des adorations a ua! * ^^ 
plulîeurs divinités , qu'ils diftinguenc 
par différent noms , & dont la prin- 
cipale eft celle qu'ils appellent OJ/a p 
Polla , Maups , c*eft-à-dire , dans leur 
langue Créateur ^m Ciel & de la Ter- 
re {lè). Jk croient qu.e ce Dieu fupre- 
me envôije d'autrc!s pieux fur la lerrç^ 
pour y faire exécuter fes ordres , & qjip 
^es Dieux inférieurs font les âmes djÇ9 
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Moeurs gens dcbiciî, qui font morts dans la pri-* 
Il ^lÎs\" "^*^^ ^^ '^ vertu. Une autre divinité du 
*i>E CÊYLAN. du premier ordre eft celle qu'ils nom- 
•»*7>. jjjgj^f Buddou y à laquelle il appartient 
de faiiver les âmes , & qui étant des- 
cendue autrefois fur la terre , fe mon- 
troit quelquefois fous un grand arbre 
nommé Bogaha , qui eft depuis ce tems- 
là un des objets de leur culte. Elle re- 
monta au Ciel du fommet d'une haute 
montagne , où l'on voit encore Tcm- 

f)rèinte d'un de fes pieds. Le Soleil & 
a Lune font auflî des Dieux pour les 
Chingulais. Ils donnent au Soleil le nom 
d'/rri ^ & à Lune celui de Handa , 
auquel ils joignent quelquefois celui 
de Hamui , titre d'honneurs des per- 
fonnes les plus relevées ,*& celui de 
Dio qui fîgnifie Dieu dans leur langue» * 
mais qu'ils ont emprunté apparemment 
des Portugais (17). 
Temples fie ^^ nombre de leurs Pagodes & de 
Prêtres. leurs Temples furpaffc toutes les idées 
qu'on peut s'en former. On en voit plu- 
ueurs d'un travail exquis , bâtis de 
pierre de taille ,' ornes de ftatucs & 
d'autres figures , mais fî anciens , que 
les habitans mêmes en ignorent l'ori- 
gine. Il eft certain qu'ils la doivent à 

O7) p. 147. 
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Jcsouvricrs plus habiles que les Chin- *m^ 
gulais , puifquc la guerre en ayant rui- ^^ ^ 
né plufîeurs , ils n ont pas été capables se c 
de les rebâtir. Quelques-uns de ces édi- ' 
£ces , fur-tout ceux qui font dédiés au 
Dieu Buddou » ont fa forme d'un co« 
lombier quarré & font à double étage. 
les chambres hautes n'ont pas moins 
leurs Idoles que le Temple inférieur. i<i 
Il s'y en trouve d'une figure monftrueu- 
le , les unes d'argent , d'autres de cuivre 
^ de difFerens métaux. On y voit auffi 
<les bâtons peints , des targes & d c- 
tranges fones d'armes (18) , des halle- 
«bardes , des flèches , des lances & des 
^pées. On n'apperçoit point d'armes 
dans le Temple de Buddou , qui eft 
un Dieu de paix. Les figures y repré- 
sentent des hommes qui ont les jambes 
croifées vêtus de cafaques jaunes, les 
cheveux frifés , & les mains l'une fur 
l'autre devant eux conime les femmes. 
Chaque Temple a fcs revenus en terres, 
^qui leur viennent de la libéralité des 
Rois, & Knox avance hardiment que 
l'Eglife poflcde plus de Villes que la 
Couronne, Ces biens font employés à 
4a fubfiftance des Prêtres , à l'entretien 
d^s édifi€es & aux provifions néceiT^i-* 






Digitized by VjOOQIC 



*9<io«wM rcs pour Icfacrifice. D'ftiUcurs les Tem# 
^DE^vuil^ pics ont leurs \Qfl5icicrs comme le Pa« 

f« ceylam. lais du Roi » & jufqu'à des éléphans » 
*f^> qui no font entretenus que par june 
pftentation de grandeur. Outrp les 
Temples publics , il e^ pçxAÛs ;aux par** 
ticuliers de (p |>atir des ClapeU.es dans 
leurs cours , pu ils mettent une image 
d[e Bud4çu 5 avçc d^ chaind^Ues Sg, des 
jampes (i j). 

jJSettSr* f ^ Cl^ingula^ ont trois fortes dc ^ 
Prêtres , comme trois fortes de Dieui: "^ 
& de T^mplps^ I^e premier ordre du 
facerdoce eft celui des Tirinanxcs , qui 
/ont les Prêtres de J?oz/^^(>^ (}o)^ Leurs 
.Temples fe nomment Ochars. Ils onjt 
une maifon à Digligi où ils tiennent 
leursaflefljblécs. On nç. reçoit , dans cet 
yordre , que dps perfpnnaeps d'une naii^ 
/ance & d'un fçayx>ir dUUi>gac^. Qî 
fit^ pas tçên^ tout-d'un-cçup qu'ils 
fpnr é\^vh au rang fubîipie de Tiri* 
jDanxes. Ceux, qui porteat ce titre nic 
/ont qu'au nombre de trpis ou quatre » 
^ui font leur demçurp à J^igligi , oà 
^Is jouidèni: d'up immçnfe revenu^ 8^ 
/ont comme les Superiçu!;s de tous les 
Prêtres de l'Ifle. On ru^mc Go^r^is 
Içs ptjres^cçlçn^ftiques du mçme çf^ 

Digitizedby Google 



T, Pirn.isrrip^, 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



• bs Voyages. Liy. I. i^ j 
mt. L'habit des uns & àts autres cft moeuhs 
tt»c cafaque jaune , plifTée au-tour des ^^ ^{^^H 
reins 5 avec une ceinture de fil. Ils ont^E ceylaiu 
les cheveux rafës & vont nue tête » ^^'^ 
portant à la main une efpeoe d'éven- 
jtail rond , pour fe garantir de Tardeur 
du Sokil. Ik font également refpcc- 
tés du Roi &c du Peuple* Leur règle 
les oblige de ne manger de la viande 
qu'une fois le jour -, mais il ne faut 
Ç2ls qu'ils ordonnent U mort des ani«^ 
maux dont ils mangent » m qu'ils con-» 
fentent qu'on les tue* Quoiqu'ils faffcnt 
profeflion.du célibat , ils font libres de 
renoncer à leur ordre lorfqu ils veu- 
lent fe marier. Le fécond ordre deg 
Prêtres (ji) eft de ceux qui fe nom- 
ment Koppuhsy & qui appartiennent 
aux Temples des autres divinités. Leur 
habit n'eft pas différent de celai da 

f>euple , lors même qu'ils exercent 
eurs fondions. Ils ne font obliges qu'à- 
fe laver & à changer de linge avant 
la cérémonie^ .Comme on ne facrifîe 
jamais de chair aux Dieux dont ils font 
les Miniftres , tout 4eur fervice fe re* 
duit à préfcnter à l'Idole du riz bouilli 
& d'autres provifions. Leurs Temples^ 
qui îfc nomment Deovds , ont peu de 
revenu. Aufli labourent*il& la terre 5c 

Digitized by VjOOQ le 



154 Histoire gembrali 
MoiuiLs ne font-ils pas exempts des charges Jt 
Ie^l-islb 1* ^^^i^^- Les Prêtres du croifieme or-' 
n ceylan. dre font XtsJaddefcs (31)» employés aa 
- »^7^. fcrvice des Efprits , qui fc nomment 
Dagoutans , Sc dont les Temples s ap- 
pellenç Cavcls. Un homme dévot bâtit â 
fcsdépensunTemple, dontil devient 
le Prêtre ou le Jaddefe. II fait peindre 
fur les murs , des hallebardes , des 
^péei , des âeches , des boucliers & 
des images. Mais ces Temples font peu 
sacrîiiccs refpeftés du peuple. L'emploi le plus 
/ans au !>»*• ^Q^i^un dcs Jaddefes eft pour les fa- 
criâces qui fe font au diable > dans les 
maladies ou dans d'autres dangers ; 
non que les Chingulais prétendent Ta- 
^orer y mais ils le croient redoutable : 
& pour écarter les maux qu'ils le croient 
capable de leur caufer , ils lui facri* 
fient fouvent de jeunes coqs ( j j )• 
Knox eft un Voyageur fenfé , comme 
ibn ouvrage en fait foi \ honnête-hom- 
tne en apparence , & loué à ce titre par 
diverfes perfonnes d'honneur qui l'ont 
connu familiairement , zélé Proteflanr» 
& par confequen^ ennemi outré de la 
fuperftition , & peu porté i reconnoî-> 
tre des évenemens furnaturels ; voici 
néanmoins dans fes propres termes CQ 
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l|ù*il penfe de l'empire du Diable fur Moeuhs 
les Chingulais. H ^^.-J^»* 

»> J'ai vu fouvent des hommes & des ©i cevlah. 
» femmes fi érrangement (î4) poflTe- "'7*' 
t* dés , qu on ne pouvoic s empêcher J^Tl^^JJ 
|i de reconnoîtrc que leurs agitations ^^ !« Dia- 
^ venoient d une caufe furnaturelle. ^ ^ ^^^ 
P Dans cet état , les uns fuioient au 
P milieu des bois > en pouflanc des ccis 
I» pu plutôt des hurlemens. D'autres 
p demeuroient muets & tremblans » 
•• faifanc des contorfions, ou parlant 
p comme des fous , fans aucune liai- 
» fon dans leurs difcouts, Quclqaes- 
•> uns en gueriflent. D'autres en mcuw 
P rent. Je puis affirmer que fouvent 
n le diable crie la nuit d'une voix in^ 
é» telligible , qui reflemble à laboie*-* 
w ment d'un chien.. Je l'ai moi-mêmo 
•» enténdiL Les habitans du pays rd' 
I» marquent , & j'ai fait la même ob^ 
m fervation , qu'immédiatement avant 
f qu'on l'entende , ou bien-tôt après » 
» le Roi fait toujours mourir quel** 
# qu'un. Les raifons qu'on a de croire 
•• que c'eft la voix du diable font ccU 
^ les-ci : i^ , Qu'il n'y a point de créa- ^ 
w ture dans l'Ifle dont la voix renTenw 
» ble à celle qu'on entend > z*^ , qu'pn 
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■ MoEuiLs •• Tentend fouvent dans un autre liai 
Ve^lW " d OÙ elle part tout-d'up-çoup, pour 
PB ceylan. » aller fc faire entendre dans un au- 
'^7^r M tre plus éloigné , & plus vite qu aa- 
•• cun oifeau ne peut voler { 3^ , que 
9» les chienj mêmes tremblent à ce rii- 
w nette bruits enfin que c eft l'opinion 
Remarques ** ^^ ^^^^ ^^ moudc «. Il eft aifé de 
fur cet atti- juger que dans ces idées , l'Auteur dcr 
•^* voit trembler autant que les Cfaingu- 

lais de leurs chiens y mais a juger fe- 
rieufement de fes quatre preuves , il 
n'y a que la première d cmbarraflante , 
en fuppofant que tous les animaux 
d'une Ifle auflî grande que Ceylan , 
auflî couverte de bois & auâî defertç 
dans quelques-unes de fes parties > puif- 
icnt être parfaitement connus. Mais 
dans cette iuppofition même > ne fçait- 
on pas que la faim ou la douleur fait 
pouffer quelquefois des cris fort étran- 
ges aux animaux les p^us familiers } A 
l'égard du prompt changement du lieu » 
il n'y a qu'a fe figurer deux ou trois ani- 
maux éloignés cntr'eux , qui crient fuc* 
ceflîvement , excités peut-être par les cri$ 
l-unde l'autrç. Au refte, cette bbferva-* 
tion de Knox n'a paru néceflaire ici, que 
pour expliquer l'excès de (16) fupçfr 

f.iO P. 171 «f falff 
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ftition qu'il attribue aux Chingulais , "m^JÛrT^ 
Se la multitude de fêtes & de prati- H^^^^^^^^ 
qués rçligieufes qu'ils obfervent avec de ceylan. 
une fidélité qu'il admire. Us croient '^^p* 
d'ailleurs la réfurreftion des corps , , 
l'immortalité de l'ame 6c un état futur 
derécompenfe & de punition. Ces trois 

f principes fuffifent pour les attacher i 
eurs idées de religion* 

Ils tirent peu de lecours des fcien- Leurs fcicn. 
ces pour leur conduite, car ils vivent ^*^^^«"'p*" 
prcique tous dans une profonde igno- 
rance. Ce que la plupart apprennent . 
eft à lire & a écrire , mais ils peuvent 
ignorer l'un & l'autre fans en être plus 
inéprifés. Leurs livres ne traitent que 
de religion & de médecine , & font 
écrits fur des feuilles de Talipot. Ils fe 
fervent , pour leurs lettres & leurs écrits 
ordinaires , d'une autre forte de feuil- 
les qui fe nomment Taucoles , Se qui 
reçoivent plus aifement l'impreflion , 
quoiqu'elles n'ayent pas tant de facili- 
té à le plier (17). Leurs plus habiles Aftronomu 
Aftronomes font les Prêtres du premier ^i^^nguiais. 
Ordre j ce qui n'empêche pas que les 
opérations annuelles d'aftronomie ne 
fuient refervées auxTiflerands. Ils pré^ 
difent les éclipfes du Soleil & de la Lu- 
ne. Ils font, pour le cours de chaque i-cur office. 

ii7) p. 171, 
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' MoiuRs mois , des Almanacs où Ton voit l'âge 
Di^t^isiî ^^ ^* ^^"^ » ^^^ bonnes faifons pour 
»i ceylau. labourer & femer la terre , les jour» 
'*^7>* heureux pour commencer un voyage & 
d'autres entreprifes. Ils fe prétendent 
fort verfés dans la fcience eles étoiles > 
^ui cA la (burce de leurs lumières fur 
fout ce qui appartient â la fanté & à 
la bonne fortune. Ils comptent neuf 
planètes, c*eft-à-dire , fept comme nous, 
aufquelles ils ajoutent la tcte & la 
leur mcfttrequeue du dragon (2 8), Le tems iê comp- 
itttcmi. jç parmi eux depuis un ancien Roi 
'qu'ils nomment Sacavarfy. Leur année 
eft de trois cent foixante cinq jours i 
Se commence le 2 8 de Mars ^ mais queU 
qucfois le vingt fept ou le vingt neuf, 
i>our Tajufter au cours du Soleil, Elle 
cft divifée en douze mois , Se leurs 
mois en fcmaines , qui font de fepe 
|oucs comme les nôtres , & qui fc nom* 
ment Joida , Sanduda j Omphoruda ^ 
. ' Bodaha y B rafpo tendu , Secourada, SC 

litnourada. Les jours du fervice Ecclé- 
fiaftique font les Mercredis & les Sa- 
medis. Les Ghingulais partagent le jour 
«n trente heures , qui commencent 
au lever du Soleil , & la nuit en au- 
tant de partiesqui commencent au cou- 
cher de cet aftre. Mais n'ayant ni bçp- 
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loges ni quadrans folaircs , ils ne ju- moruil* 
gcnt du cems que par conjedures , ou pj^Lis" 
par l'écat d*une fleur commune , qui ti cetlan. 
s ouvre régulièrement fept heures avant '^7^* 
la nuit. Le Roi eft lefeul qui emploie 
pour la mefure du tems une cfpece de 
clepfydre, dont le foin forme un offi- 
ce particulier du Palais. C'eft un plat 
de cuivre , percé d un petit trou , qu on 
fait nager dans un vafe plein d'eau , 
jufqu'à ce qu'il fc remplilTe & qu'il 
aille au fond. 

Leurs mefures de grandeur (25)) font toirs M«* 
le Rian , qui fe prend depuis le coude ^""»* 

i'ufqu'au bout du doigt du milieu, fie 
e Wadorian , qui eft le double du 
Rian. La moindre mefure pour le grain 
cft un Potta y qui en contient autant 
qu'un homme en peut prendre avec U 
main. Quatre Ponas font une mefure 
qui fe nomme Bouder NcUîa , c'eft-à- 
dire , mefure royale , &c qui eft tout 
ce ^u'un homme peut manger de riz 
en un jour. C'eft la portion qui fedif- 
tribue au nom du Roi. Quatre Sonder 
Nellias font un Courney y qui eft une 
fort jolie mefure de canne, en forme 
de panier. Dix courneysfont un Pale ^ 
& le donnent au prix commun pour une 

X 

<i^) pages 15! 8c roirances. 
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Motuns Larie , qai cft la cinquième partie 

dI^Msle ^'^^^ pièce de huit-, mais autemsdc 

•1 ciYLAN. la raoiflbn , deux pales fe donnent pour 

16^. une larec. Quatre pales font un 0/w- 

mouna y qui eft la mefure par laquelle 

Leurs poids, oh comptc Ordinairement le grain. Le 
plus petit des poids de Tlfle eft un Coi- 
londa , dont fix font une pièce de huit. 
Il y a des demi*collondas & des quarts* 
Ces poids font compofés de perks 
grains rouges qui croiflent dans les bois, 
& dont on coiyiptc dix pour un coUon^ 
leur mon- da. Vingt font le Pallum. Les Chingu*- 

»«ic. lais n'ont que trois fortes de monnoie 

courante (30) -, l'une, anciennement 
fabriquée par les Portugais , qui ptjrte 
d'un côté le portrait du Rot , & cdui 
d'un Moine de l'autre. Elle fe nomme 
Tagum Majfa & vaut environ dix fols, 
ïl y a aufli des demi - Tagums. La fé- 
conde cft une monnoie que tout le mon- 
de peut foire avec la permiffion du Roi, 
qui a la forme d'un hameçon pour la 

flèche* L'argent en eft meilleur que ce- 
ui des pièces de huit. La troifieme for- 
te eft celle du Roi , qu'il cft deffendti 
de contrefaire , fous peine de mort. 
Elle fe nomme Ponnam ; & de la pe- 
ticelTe qu'elle cft , il en faut foixante 

iso) Pages 141 & fuivascet» 
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iljainze pour une pièce de huit. Engé- "moeurs 
néral largent étant fort rare dans. le *^^ ^^i^t" 
Koyaume, tout fe vend & s*achcteDi ceylaw; 
ordinairement par des échanges. Les '^^^' 
habitant font très peu de commerce icur^° com" 
avec les Etrangers. Pendant que les Por* mercecft boc* 
tugais occupoient les côtes de Tlfle & ^^* 
qu'ils vivoiènt en paix avec eux , le 
JR^oi permettoit des communications 
mutuelles , dont les deux Nations tt» 
roient un égal avantage > mais il n'en 
veut aucune avec les Hollandois, quoi* 
qu'ils l'aient ardemment (ji) recher- 
chée. Ainû le négoce des Chingulais 
cft reflTerré entr'cux. Il fe borne aux 
produâions du pays > parce que celltt 
d'un canton ne reflemblent point à cel- 
les d'un autre. En rafTemblant ainfi tout 
ce que la nature accorde aux différen- 
tes parties du Royaume , ils ont de 
quoi fubfiftet fans le fecours des ré- 
gions étrangères. L'agriculture eft leur 
principal emploi > & les Grands ne de* 
daignent pas de f^^y appliquer. Un hom-* 
me de la première qualité travaille fans 
hontje à la terre , pourvu que ce foit 
pour lui-même. Mais il fe deshonore 
s'il travaille pour autrui ou dans la 
vue de quelque falaire. Le feul office 
qu'il ne puidè exercer fous aucun pré^ 

Hv 
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«ÎoÊûrs texte eft celui de portefaix , parce qu'il 
II^ITslI P^e pour le plus viL II n'y a point da 
«1 ceylah. marchés dans l'Ifle entière. Les Ville» 
^^^^* ont quelques boutiques où l'on vend de 
la toile , du riz y du fel , du tabac » 
delà chaux, des drogues, du fruits 
des cpécs , de l'acier , du cuivre , &C 
TÛT Aîs d'autres marcbandifci( 31). Dans Ica 
cantons où le riz eft le plus cher , la 
valeur de (ix niefures de Paris ne f(t 
vend que quatre foU& demie t fix pou- 
les ne coûtent pas plus , & le prix d'utt 
cochon de lait eft le même. Un cochott 
gras vaut quarante deux fols , & une 
Bctcï , & chèvre eraffè environ trente fols. Qua- 
î^" chin*''^^^^ mille feuilles de bétel fe donnent 
ïaij rem- pour neuf fols , quoique ces feuille»^ 
f^ûf* taflcnt toutes leurs délices. Ils en mâ- 
chent tout le jour. Ils s'en rempliflTcnt 
la bouche en fe couchant j ils les y con* 
fervent juiqu'à ce qu'ils s'é'veillenf , Ôc 
fe lèvent alors pour en prendre d'au- 
tres. Cet ufage eft égal dans les deux 
/ fexes. Us feroient plus volontiers fans 

/ viande & fans habits que fans beteL 

Knox avoue qu*en ayant ufé long-tems, 
il ]ui étoit devenu impoflîble de s'ert 
priver. Il:eft fain , dit- il , il entretient 
clans la bouche une (bne de parfum , 
qui. donne une odeur fore agréable à 
♦ji) p. 13t. 
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rhaleine; & ce qui ne fert pas moins uotuKs" 
â le rendre précieux aux Chinsulais, 1^^*.^^' 
11 leur noircie les dents y qu ils auroient db ceylaiw 
honte d'avoir blanches > parce que c'cft *^^" 
la couleur de celles des chiens. Leur 
manière de l'employer diffère peu de 
celle qui eft commune à la plupart des 
Indiens. Ils portent une petite bocte 
qui (53) contient de la chaux humide» 
Chaque fois qu'ils veulent renouvellec 
leur oetel , ils prennent de cette chaux> 
ou'ils étendent fur la feuille. Ils y en- 
lermenc quelques tranches de la noix 
d'areca^ ta roulent &c fe mettent à lai 
mâcher , avec le foin de s'en frotter 
quelquefois les dents pour en augmen*» 
ter la noirceur. On prend auflî du be« 
tel fans étendre la chaux fur la feuille y, 
& fans y rouler les tranches de noix , 
ils fe contentent de prendre de la chaux 
entre les doigts & de fç la mettre dans 
la bouche. Ceux qui s'attachent à cette: 
méthode mâchent ainfi la noix & 1& 
feuiHe à part 5 mais toujours accom- 
pagnées l'une de l'autre & de chaux y 
quoique ces trois ingrédiens fte foient 
pas roulés enfemble. 

Cette chaux n'eft le plus fou vent que 
de la chaux commune , & femblablc 
à la nôtre. Mais lorfqu'elle leur maa- 

Hv) 
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MoiiTK.s que ) fur-tout en voyageant , ils en fotlt 
Il ^MslÎ ^^^ ^^f re de certaines coquilles qui fe 
PB ciy^ÀN. trouvent dans leurs rivières d'eau dou- 
'^^^' ce , & qui reflenablent à celles des es- 
cargots (54). 
Langue de Leut langue eft fi particulière â leur 
ccyian. Nation , que Knox ne connoît aucune 
partie des Indes où elle foie entendue* 
Ils ont à la vérité quelques expreffions 
qui leur font communes avec les Ma- 
labarés ', mais le nombre en eft fi petit > 
qu'ils ne peuvent mutuellement s'en- 
tendre. Le Chingulais eft copieux , 
doux 5 élégant y & tient du caraétere de 
ces Infulaires , qui aiment la flatterie , 
les titres & les complimens. Us n'ont 
pas moins de douze titres pour les fem- 
mes , fuivant le rang & la qualité. Toi 
& vous s'expriment de fept ou huit 
xj^anieres différentes > qui font propor- 
tionnées aufli à l'état , à l âge , au carac- 
tère de ceux à qui l'on parle ic qu'on 
veut honorer. Ces attentions de poli- 
tefie tle font pas moins familières aux 
Laboureurs & aux Manœuvres qu'aux 
Courtifans. Ils donnent au Roi des ti- 
tres qui régalent à leurs Dieux ; & lorf- 
qu'ils lui parlent d'eux - mêmes , c'eft 
avec un excès d'humiliation* Ils éloi- 
gnent jufqu'à ridée de leur peribnne p 
(54) P *50. 
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tn y fabftîtuant les êtres les plus vils. Mottjxi' 
Ainfi , au lieu de dire Toi fait , ils di- H'^l^.l'.l 
fent ; L^ membre d'un chien a fait telle d^ ceylan. 
chofe. S'il «ft queftion de leurs enfans • , "^^^^ 
ils les transforment de même ; & quand 
ce Prince leur demande combien ils 
en ont , ils répondent qu'ils ont tel 
nombre de chiens & de chiennes (3 5)« 

Avec un refpeâ fi extraordinaire loîi de 
pour leur Souverain , on ne fera pas^*^^*' 
ilirpris qu'ils n'ayent d'autres loix que 
isL volonté. Cependant ils ont un certain 
nombre de vieilles coutumes , ^i fe 
confervent par la force de l'habitude. 
Les terres paâent àts pères aux enfans, 
à titre d'héritage , & le partage dépend 
du père ; mais fi l'aîné demeure feul 
poflèfièury il eft obligé d'entretenir fa 
xnere, fes frères & (es fœurs jufqu'â qu'ils 
foient autrement pourvus {^6). Les re- 

5 les ne (ont pas moins confiantes pour la 
iftinâiondes biens, pom: le payement 
des dettes , pour les mariages & les 
divorces. Leurs mariages font une pure Manages u 
cérémonie , qui confiftc dans quelques **^^^'^ 
préfens qu'un homme fait à la fem- 
me , & qui lui donne droit fur elle 
lorfqu'iU font acceptés. Les pères ne 
laillent pas de donner pour dot à leurs 
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""Môtvn» filles , des beftiaux , des Efclavcs & de 
©l^L-isLE l'argent. Mais fi les deux parties ne fe 
pE ceylaw, conviennent pas» une prompte fépara-*^ 
*^7^ rion leur rend la liberté , & le mari 
en eft quitte pour rendre ce cpi'il a re- 
çu. Cependant la femme ne peut di£- 
pofer d'elle-même , qu'après qu'il s'eft 
engagé dans un autre mariage; S'ils ont^ 
des enfans , les garçons demeurent au 

Eere & les filles faivent la mère» Les 
ommes Se les femmes fe marient or« 
dinairement quatre ou cinqfbis., avant 
que de fe fixer folidement.. Il eft rare 
qu'un homme ait plus d'une femme > 
mais une femme a ibuvent deux maris* 
Uufage permet à deux frères, qui veu- 
lent vivre enfemble, de n'avoir qu'une 
femme entr'eux. Les enfans communs 
les reeonnoiflènt tous deux pour pères 
& leur en donnent le nom (57). Uit 
honune qui furprend fa femme au lit 
avec un amant , peut les- tuer ( j 8 ) toi» 
Liberté ict deux ', mais les (Jhingulais comioiflenc 
*™^' pe» les tourmens de la ialoufîc , & no 
fe croient pas deshonores lorjR|ue leurs 
fcmjtnes fe livrent à des hommes d'une 
égale condition (j9). Ces tourmens 
d'amour ne pafTent pour un crime qu'a- 
vec des amans d'une naiffànce infb- 

Digitized by VjOOQIC 



0BS Voyages. Lir. 2. igf 
ricurc. La plus grande injure <ju on uoivn» ' 
pûiffc faire aune temrae , cft de lui dire ^ ^^.^*^\* 
qu'elle a couché avec dix hommes de la m ceylah* 
lie du peuple (40). D'ailleurs la com- *^7^- 

f>iaifance des hommes eft extrême Pour j^^g*J^* ?•*• 
es femmes. Les terres dont elles neri^ 
cent ne payent rien au Roi* Elles font 
exemptes des droits de la douane , dans 
les ports & fur les pafTages. Leur fexe eft 
refpeâé jufques dans les animaux -, & 
par une loi , f^i eft peut- être fans exenv 
pie 9 on ne paye rien non plus pour ce 
que porte une bête décharge (41) femel- 
le.Mais des ufages fi galans n'empêchent 
pas que pour confervcr la fubordina- 
cion de la Nature y il ne foit deflTendii 
aux femmes, fans aucune diftindion 
de naiffance Se de qualité > de s'alTeoir 
fur un fiege en préfcnce d'un (41) hon> 
me. L'autorité des pères fur leurs en- 
fans va jufqu'i pouvoir les donner , les 
vendre ou leur èret la vie dans'^i'en* 
fance, lorfqu'ils les prennent en aver- . 
fion ou qu'ils fe trouvent incommodés 
du grand nombre (45}. 

On ne connoît pas dans l'Ifle deCey- 
lan , le barbare ufage qui oblige le» 
femmes de divers pay^ des Indes à fc 
brûler vives après la mort de lems n3)a«« 

(40) p. 170. (41) p. 117. 

i4i) P, ai>, (43) P, »i^ U A5«^ ' 
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MoÉUKs ris. Le deuil même ^ auquel la bieii^ 
ll^vislz feance les affujéttit, ne confifte qu'à 
p« ceylah. laifTcr pendre leurs cheveux pendant 
'^^^' quelques pats , & i faire retentir fcs 
£ci^«!k ****lo^anges du Mort par leurs cris & par 
le récir de fes vertus 5 après quoi elles 
ont la liberté de fe confoler prompte- 
ment par un nouveau mariage. Les 
Morts de baffe eztraâion font enterrés 
« .,. fort amplement dans les bois. Mais oq 
jl«s Gtandi. brûle les perionnes de qualité avec 
beaucoup de cérémonies (44). La pre- 
mière confifte à laver le corps. Enfui- 
te > après en avoir tiré les inteftins & 
ravoir rempli de poivre , on le mec 
dans un tronc d'arbre , qu'on coupe & 

3u'on creu(è exprès , pour attendre l'or- 
re du Roi , fans lequel il n'eft pas pec« 
mis de lui faire d'autres funérailles^ 
- Cet ordre eft quelquefois fon lent j 

mais lorfqu'il arrive » on met le corpi 
fur un châlit , ce qui pafTe pour la plus 
grande diftinâion , couvert d'un drap 
jufqu'à la tête ; & plufieurs hommes 
le portent fur leurs épaules jufqu'au 
bûcher , qui eft dans quelque partie 
éminente d'un champ ou d'un grand 
chemin. Ceft une pile de bois , de trois 
ou quatre pieds de haut , au-de(Cis de 
laquelle eft une. efpece de dais en for* 
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tûe d'arcade , avec des pendans de toi- xfoïuR» 
le peinte , entremêlés de branches de ^^^^''is'b 
cocotier. On y place le corps fur fonDi ceylah* 
châlit , fans aucune formalité de reli- '^^^' 
gion -, &.lorfqu'il eft confumé parleSj^^;;j/^\'^'^ 
flammes > on tamaflè toutes les cendres 
en un monceau de la forme d'un pain 
de fucre > qu'on entoure de bonnes 
haies , pour en fermer l'accès aux bê- 
tes farouches. La dernière* cérémonie 
cft d'y femer de l'herbe , qui en fait 
avec le tems un petit tertre fort verd* 
Knox vit rendre ainfi les derniers de- 
voirs à l'oncle du Roi , qui étoit Chef 
des Tirinanxcs & comme le Primat de 
la Nation, Si le Mort n'cft pas d'une 
fi haute qualké y on le' brûle da^s fon 
tronc d'arbre, & le bûcher n'eft com- 
pofé que de branches & de feuillages.' 
L'Auteur parle dans un autre lieu > de 
diverfes infcrîptions fort anciennes j 
qui fe trouvent en drvers endroits fur 
des rochers , &c dont les caraâeres , 

font fi profonds qu'ils doivent durer 
jufqu'à la fin du Monde (45). Il ne 
peut )uger s'ils font Malabares ouChin- 

f;ulais > mais dans une Nation qui bru^ 
e fes Morts avec tant de pompe, il eft 
naturel de les prendre pour d'anciennes 
épiraphes. 

(4f ) P. it4. 
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; Moeurs La vîc dcs Chingulais eft d'ailleurs 

^l^^'iM *^^2 longue y & quoiqu'ils foicnt fujet» 

:»B CEYLAM.à diverfes maladies , pour lefqucllcs ils 

*^^'' n'ont ni Médecins m Chirurgiem, ib 

«î^ief "Jî ï^rouvent au milieu de leurs lK)is , dans 

chinguijds. l'écorce & les feuilles de leurs arbres » 

des remèdes & des préfervatifs pour 

tous les maux dont ils font (4^) affli- 

Leur redmc gés. Leur régime fert beaucoup auffi 

Unit, ^ ^ conferration de leur fanté. Ils fc 

tiennent U corps fort net , ils dorment 

S)eu , & la plupart de leurs alimens 
ont (impies. Du riz à l'eau & au fel > 
avec quelques feuilles vertes & le jus 
d'un citron , paflc pour un bon repas. 
Ils ne mangent point de bœuf , & cettt 
chair eft en aDomination parmi eux« 
Les autres viandes & le poiflbn mêma 
les tentent fi peu , qu'ils les vendent 
ou les abandonnent aux Etrangers qui 
fe trouvent dans leur pays» Ils auroient 
des beftiaux & de la volaille en abon- 
dance , fi les bêtes farouches ne leur 
en enlevoient beaucoup ; fans compter 
que le Roi croit fon repos interefle i 
tenir fes Sujets dans la mifere (47) ^ 
Se permet même à fes Officiers de pren- 
dre â très vil prix leurs poules & leurs 
porcs. Les Grands fe font fervir ordi- 

U«)P. lU; {47) P. «>>. 

Digitized by VjOOQ le 



• is Voyages, tir. /. V^f 

éaîrcmcnt cinq ou fix mets , entre lef- moeu».^ 
quels il n'y a qu'un ou deux plats de ^I^'u^î! 
chair ou de poiffbn. Leurs autres mets »! ciyla»^ 
font des fruits & des légumes -, mais ^^^^ 
fur-tout du riz , qui eft la nourriture 
commune , à laquelle tout le refte ne 
fert qu a donner du goût. Leur boif-» 
fon ordinaire eft de Teau. Ils ne boi- 
vent VArrack , qui eft une forte d'cau- 
de-vie > qu'avant le repas , afin qu'il 
opère d'avantage (48). Leur vaiuellc 
cil de porcelaine ou de cuivre. Les plus 
pauvres fe fervent de feuilles. Ils ne 
manquent jamais de fe laver la bou- 
che & les mains après avoir mangé j 
& leur manière de boire (49) eft en 
tenant le vaiffcau à quelque diftancc 
& verfant la liqueur dans la bouche. 
Ils ont diifFerentes fortes de pâtifleries 
ic de confitures , dont ils fe font des 
préfens mutuels. Cette vie fobre en- cayeté <fe 
tretient ég^tement leur faute & la gaie- ^^""^ ^«"""'^ 
té de leur humeur. Ils chantent fans 
ceffe , jufqu'en fe mettant au lit ; & 
la nuit même , lorfqu'ils s'éveillent. 
Leur manière de fe faluer eft libre Se 
ouverte. EUeconfifte à lever les mains, 
la paume en haut , & à baiffer un peu 
le corps. Le plus diftingué ne levé 

(48) p. 104, (4^) tbii^ 
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^woEuns qu*unc main pour fon inférieur -, ôc^^l\ 
Îe^l^i^li ^ft fo^^t au-deffuspar la naiflancc , il 
»i CEyi.AN. remue feulement la tète. Les femn^es 
'^7^. fç faluent en portant les deux mains 
au front. Leur coihpliment ordinaire 
cft , jé^ , qui fignifie , Comment vous 
porU[ - vous ? Ils repondent , Hundei $ 
c'eft à-dire , Fort h'un (5o)« Tous leurs 
difcours ont le même air de doueeuc 
& de politeffe. 
Hîgofur des Avcc tant d*huraanité dans le fond 
fuppiias fc^ucaradere, Knox admira long- tems 
£oS!^ ^*que ces Infulaires enflent befoin d e- 
tre conduits avec beaucoup de rigueur ^ 
& que la Juftice du Roi s'exerçât par 
Aits fupplices cruels^ Mais il reconnue 
enfin qu'il ne falloir en accuser que le 
penchant de ce Prince , qui le portoic 
naturellemenr à la cruauté. Cette maU 
heureufe inclination fe déclaroit nont^ 
feulement par la nature des peines » 
mais encore par leur étendue^ Souvent 
des familles entières étoient punies des^ 
fautes d un feul. Le Roi > dans fa co- 
lère , ne condamnoit pas fur le champ 
un criminel à la mort. Il commencoïc 
par le faire tourmenter , en lui faifanc 
arracher avec des tenailles , ou brûler 
avec un fer chaud , diverfes parties de 
la chair , pour lui faire aonimer fes 
(50) p. 1x0. 
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iÊompliccs. Enfuite il lut faifoit lier les moiuhs ^ 
mains au- tour du col (5 1) & le forçoit "^^^^j^^* 
4e manger fes membres. On a vu des bb cetlam, 
mères manger ainfi leur propre chair '^'^^^ 
6c celle de leurs enfans. Ces mifera- 
bles éroient menés enfuite par la Ville 
jufqu'au lieu de Texécution , fuivis des 
chiens dont ils dévoient être la proie , 
& qui croient fi accoutumés à cette 
boucherie > que d'eux - mêmes \U fui* 
voient les prifonnîers lorfqu'ils les 
voyoient traîner au fupplice. On voyqif 
ordinairement , dans ce lieu , plufiéur^ 
perfonnes empalées , & d'autres , pen- 
dues ou écarteiécs. Le Roi fe fer voit aufH 
d'éléphans pour exécuter les fentencef 
de mort. Ils percent le corps d'un hom« 
me y & le déchirant en pièces > ils difr 
perfenc ks membres. On couvre leuri; 
dents d'un fer bien aiguifé à trois traix* 
dbans (51) ;,car les éléphans apprivoir 
Tés ont les dencs coupées par le bout » 
afin qu elles croiflTent mieux. Les pri- 
ons n'étoient jamais fans un grand 
fiombre de ces malheureux \ les uns 
chargés de chaînes , à qui Ton four-^ 
niflbit leur fubfîftance s d'autres qui 
avoient la permiflîon de l'aller deman^ 
der de porte en porte avec un Garde, 
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Moeurs Oti cn faifolctoujoursmourir quelquè^^ 
*^ ^^.i"b ^^^ > ^^'^^ aucune forme de procès , Sç 

DB ceylam. toute leur famille ctoit fouvent enve- 
»^7^* ioppée dans leur châtiment. Ceux qui 
étoienc capables de travailler , obte- 
noient la petmiffion d élever une bou« 
tique dans la rue» vis-à-vis la prifon^ 
& de Tortir pendant le jour pour ven- 
dre leur ouvrage^ mais ils étoient ren- 
fermés à rapproche de la nuit. Enfin 
ce Roi fanguinaire fit mourir fon pro- 
pre fils (53) » fur le (impie foupçon 
a un projet de révolte , & prenoit fou- 
vent plaifir à faire couper la tête à de 
jeunes gens des meilleures familles di; 
Royaume , pour la faire mettre enfuite 
dans leur ventre (54) > fans déclarée 
de quel crime il les croyoit coupables» 
OrigJncduOn a lu, dans le Journal de Knox, 

jj^^ç**"" qu'il fe nommoit Radjajinga ; noni 

3ui fignifie le Roi-lion. Il ne dcfcenr 
oit pas diredement du fang royal 9 
mais d'un fécond mariage de la Reine * 
veuve de fon prédeceffeur / qui ayant 
été baptifée & nommée Donna Catha* 
riua par les Portugais , n'avoir pas laifle 
d epoufer , après la mort du Roi , le 
Chef des Tinnanxes. Elle en eut Rad* 
ja-finga , & ce Pontife , qui gouvcr- 

ft$) P. 87» Iî4) P. «f* 
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noit pendant !a minorité de deux jeu- mouhs ^ 
nc$ Princes , abufa de fa puiflance VE^t*\s" 
pour faire paffer la Couronne à fon fils. >b ceylam. 
Ce Monarque étoit d une taille medio- '^^^* 
cre> mais bien prife. Il paroifToit âgé 
d'environ cinquante ans, obferve Knox, 
mais fans nous apprendre s'il parle du 
tems de fon arrivée dans Tlfle ou de 
celui de fa fuite. Si Ion excepte la 
cruauté , lorgueil & l'ambition , Rad- 
ja-(inga poflfèdoic mille qualités qui le 
rendoient digne du Thrône. Il étoit (o^ 
bre i prudent > modéré dans l'ufage de 
tous les plaifirs , ami des Arts , & fî 
porté à ravorifer les Etrangers , qu'il 
ne les retenoit malgré eux dans- fes 
Etats que pour les y attacher par fes 
bienfaits. Le pays qui fe trouvoit réuni uAnteâ^ 
fous fes loix avoir été divifé en neuf «cufe fg 
Royaumes , que fes PrédccefTcurs ""*" * 
âvoient conquis par (55) dégrés. Il 
falloit foutcnir un gouvernement 
mal affermi , & réfifter fans ceiTe aux 
entreprifes des Etrangers , qui s'étoicnt 
rendus maîtres de fes côtes. Knox jufti- 
fie (a cruauté par ces deux motifs ; 8ç 
cette apologie n'eft pas fans force dans 
la bouche d'un homme qui avoit porté 
vingt ans fes fers. 

ff f) Voyez €l-4dlu8 Ici Kelatiom HoIlaBdoiTei, 
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de Cet LAN. 

ON fc confirmera Jans l'idée qu on- 
a dâ fe former du caraâere de 
Knox & dans la confiance qu'il de« 
mande pour fon récit , en apprenant ^ 
à la tête de cette article , qu'il ne pro- 
met point une Hiftoire parfaite des pro-* 
<luâions de Ceylan , telle qu'on poucf 
roit l'attendre d'un Naturalifte (^ui au- 
roit employé tous fes foin$ à cette étu- 
^e î mais une fimple lielation {$6) de 
diverfes propriétés de l'ifle , que fcc 
malheurs lui ont laifTé le tems d'ob- 
ierver. 
«îngrfarîté Ce qu'il rapporte du riz & de la ma- 
ct x^^^À ^*^^^^^^^^ lé cultiver , n'eft remarquable 
ia^cuiturc duque par rinduftrie àts Habitans, On 
^' içak que l'eau eft néceflaire pour 1$ 

culture du riz , & l'on conçoit facile- 
ment qu'avec le fecours des refervoir$ 
& des canaux , les plaines du Royau- 
me deCandi-uda peuvent devenir auÉ- 
Cl fertiles que les plus humides vallées. 
Mais fi l'on fe rappelle que le pays ef( 
un amas de montagnes , il paroit fur- 
prenant qu'elles ne foient pas moin$ 

^Itivécs; 
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cultivées. Les Infulaices ont trouvé le histoiri- 
moyen de les aplani^Ém forme dVm pJ^^^W^J^ 
phiteatre (57) dont les fieges ontdc- 

f>uis trois pieds jufc^u à huit de largeur f 
es uns plus ou moins bas que les au- 
tres , à proportion que la coUihe a plus 
ou moins de roideur. On les unit , en 
les rendant un peu creux *, ce qui for* 
me une forte d efcalier , par lequel on 
peut monter jnfqu au dernier fiege; 
Comme Tlflc eft fort pluvieufe , & que Rcfcnroîn 
d'un autre côté les fources font fi com* ni«dc"mwi^ 
munes fur les montagnes qu'il s'en for- Mgn«. 
me un grand nombre de rivières , on 
a pratiqué de grands réfcrvoirs pref- 
qu'au niveau dks plus hautes foùrces» 
d où Ton fait tomber Teau fur les pre- 
miers fieges , & couler par dégrés aux 
autres rangs. 'Ces refervoirs (ont entrés 
grand nombre ôc de différentes gran- 
deurs. Les um ont «ne demi lieue de 
long y d'autres un quart de lieue (ca* 
iement, Scieur profondeur eft de deux 
ou trois bralles» A préfent qu'ils font 
bord^d arbres» on les prendroit pour 
de (knples câteaur» On ne les fair pas 
plus profonds 5. parce qae l'expérience 
a fait connoître qa'ils feroient moins 
commodes t. 8c qu'après le& grandes fe« 
cheredès^quitarifiènt quelquefois )uf- 

Tome XXX IX. I 
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HisTomi qu'aux fourceç , ils fcroienc plus Jiffi* 
IVceylaI. ^^^^* ^ rcmpliniOans les parties fcp- 
' centrionales du Royaume , où 1 on ne 
trouve ni fources ni rivières » on eft 
borné â leau de pluie , qu*oD retient 
dans det refervoirs en forme de croif- 
fant. CEaque Village a le fien i & lors- 
qu'ils font bien pieins , on regarde la 
moifibn comme aflurée. Le feul in- 
convénient eft qu'il s*y trouve des alli- 
gators (58), qui fe retirent à la vérité 
dans les bois , 6c de- là dans les riviè- 
res i lorfqu'ils commencent à manquer 
d'eau *, mais la faifon des pluies les ra- 
mené, 
flutieuri On diftingue , dans l'Ifle » plufieurs 
^ces 4e tut. f^^ (çj jç ^ j^ ^ qu} portent des noms dif- 
ferens , quoiqu'elles différent peu pour 
le goût, &quc cette variété ne vienne 
que du tems qu'il leur faut pour meu- 
. rir (59). L'une meurit en lept mois » 
' d'autres en C\x , en cinq , en quatre 8c 
en trois mois. Celle qui meurit le plu* 
tôt eft de meilleur goût , mais rappor- 
te moins. U y en a même une e(pece 

3 ai meurit i fec (60) y & qu'on ieme 
ans les lieux où lart ne peut condui- 
re d'eau. Ce feroit un thrcfor pour les 
Orientaux , fi elle n'ctoit inférieure aux 

(S9) Page J7. (^^) Pagt }t. t<#) Pafc }t« 
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«UtrCS pour l'odeur & pour le goût, Histoire 

Outre le riz, Tlfle fournit diverfes for- ^^^««-««^i» 
tes de grains , qui n en approchent pas Divccfcr 
pour la bonté , mais qui deviennent ^^^ ^'^ 
une reflburce iorfque le riz manque. 
1 els font le Comcan , petite graine qui 
rcflcmble à celle du.fenevc , & qui rap* 
porte beaucoup dans les bonnes ter- 
res ; le Tanua , graine auflî petite que 
Tautre , & fort commune dans les par- 
ties du Nord ; le Moung^ qui reffemblc 
à la vefcc ; VOmb , petite graine , qui 
fe mange bouillie comme le riz , maiy 
qui eny vre & caufe des maux de cœur 
lorfqu elle eft trop nouvelle ; le Mint^ 
rc , le Boumas^ ou le Ciravanus , & 
le Tolla^ autres graines, dont la der- 
nière donne de Thuile aux babitang 
pour s oindre le corps. 

Les Chingulais ont quantité d excel- RaîfoM «ui 
lens fruits j mais ils en auroient beau Sftd'^^sdJ 
coup d avantage s'ils les aimoient ^(Tcz cuki er «sr- 
pour donner quelque foin à leur cul- ^*^ ***^*^ 
ture (61). Ils s'attachent peu ï ceux qui 
H*ont d'agréable que le goût , & qui 
ne font pas propres à leur fcrvir d'ali- 
ment Iorfque le grain commence a leur 
manquer, Ainfi les fculs arbres qu'ils 
plantent font ceux qui produifenr des 
fruits nourriiFans. Lc$ aatrcs croifieac; 
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'hwtoihi d'eux-mêmes 5 & ce qui diminue enco- 
^ATUMLLE rç iç5 foinj 4es habitans , c'eft que dans 
tous les lieux ou la nature fait croître 
des fruits délicats , les Officiers du pays 
attachent , au nom du Roi , une feuil- 
le au-tour de Tarbre & font trois nœuds 
à rextrêmité de cette feuille. On ne 
peut alots y toucher , fans sexpofer 
au plus fevere châtiment & queîaue- 
fois même à la mort. Lorfque le fruit 
eft meut, Tufage eft de le porter dans 
un linge bien blanc au Gouverneur de 
la Province , qui met le plus beau dans 
un autre linge & l'envoie foigneufe- 
ment à la Cour , fans qu'il en revienne 
rien au propriétaire (^z), t'Iflc produîit 
d'ailleurs tous les fruits qui croiffent 
aux Indes, Mais elle en a de particu- 
M^S<^' licrs , tels que le Mango ((^3) , qui eft 
commun aux environs de Coiumbo^ 
' yackf. le Jacks , qui fe nomîhe Polos , lorff 
qu'il commence à poufler, Cofi lorfqu*i)[ 
eft tout verd > & Ouaracha ou Fellas 
dans fa maturité, Ge fruit » qui eft d'uQ 
grand fecours pour la- nourriture du 
petiple 9 croît fur un fort grand arbre. 
Sa couleur eft verdâtre. Il eft herifle de 
pointes & de la groflfeur d'un pain de 
'dix huijt livres. $a graine à laquellç on 
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èonne le nomd*œufs , eft éparfc corn- HistoiAt 
Inc les pépins dans une citrouille. On ^J^^mAMr 
tnangeiejacks comme nous mangeons 
le choux 5 & fon goût en approche. Un 
feul fuflSt pour raffafier fix ou fept per« 
ibnnes. Il peiu fe manger crud lorfqu*il 
eft meut. Sa graine ou fes œufs reflenf* 
bjient aux châtaignes par la couleur 8c 
le geûr. On les fait cuire à l'eau ou fous 
la cendre , & les habitans es ont tou^ 
jours leur provifion. Un fcul jacks don- 
ne jufqur'a ^eux ou trois chopines de 
cette graine (6^). 

Le Jombo eft encore un fruit que ^ombo. 
Knox n'a vu dans aucun endroit des 
ïndes. H a le goût d'une pomme. Il eft 
plein de jus > & n'eft pas moins fain 
qu'agréable. Sa couleur eft un blanc 
mêlé de rouge ^ qu'on prendroit pour 
l'ouvrage du pinceau. Entre les fruits Fruits (atf* 
fauvages qui viennent dans les bois , v*6"- 
on diftingueles Muvros , qui font ronds> 
de la grofleur d'une cerife , & dont le 
goût eft très agréable > les Dongs » q|ii 
teflemblent aux cerifes noires ; des-^/T»- 
icllos, qu'on peut comparera nosgro^ 
feilies ; des Carolohs^ des Cabellas ^ 
dcs^Poukcs&cdts Pollas ^ qui peuvent 
paftèr pour autant d'efpeces de bonnes 

(^^ p. ff &fliiyanfie9r H s'en uoirre dans <fàiH 
très lieux des Indes» 
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Histoire prancs > dcs Paragiddes , qui ont quel- 
m^cjVla^. 4"^ rcflemblance avec nos poires. En* 
cre les fruits c^ui font communs k tou- 
tes les parties de l'Inde > tels que les 
noix de coco , celles d'areka , les plan* 
tains , les bananes , toutes fortes d*o^ 
ranges & de limons » les^cannesde fu* 
cre , les melons- d'eau » les grenades , 
le raidn noir & blanc , les mirabolans % 
les codjux , &c. on diftingue une forte 
Faotatîng. Je citron qui fe nomme Pautaring , & 
qui eft beaucoup plus gros que les deux 
poings (6^). 
Trois ar- L'iflc de Ceylau produit ttoîsarbres» 
ik?«. "*^"'dont les fruits à la vérité ne peuvent 
fe manger ) mais qui font remarquables 
par d'autres utilités. Le premier qui (c 
Le Tallipot nomme Tallipot (66) , eft fort droit » 
ftittU^ ^^& ne peut être comparé» pour la hau- 
teur & la grpflcur , qu'à un mât de 
Vaiflèau. Ses feuilles font (i grandes» 
qu'une feule peut couvrir quinze ou 
vingt hommes & les dcfFendre de U 
pluie. Elles fe fortifient en fechant , 
fans cefler d'être fouples & maniables. 
La Nature ne pouvoit faire un prefent 
plus convenable au pays. Quoique ces 
teuilles aient beaucoup d'étendue lorf- 
qu'elles font vertes , elles peuvent être 

(éf) p. ^u (i(} Pages <4 U Cidn 
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rcfferrées comme un éventail ; & n*c* Hutoim 
tanr pas alors pUs greffes que le bras , ^^"^^^YiiliL 
elles pefent fort peu dans la main. Elles 
font naturellement rondes , mais les 
Infulaires les coupent en pièces trian« 
gulaires , dont ils fe couvrent en voya* 
géant , avec le foin de mettre le bout 
pointu par - devant , pour s*ouvrir le 
paffàge au travers des buiffbns. Elles 
les garanttffent tout à la fois de la pluie v 
& dufoleil. Les Soldats en font des 
tentes. Knox apporta » dans fa Patrie » 
une de ces feuilles , dont on a vu qu'il 
s'étoit fervi fort heureufement dans fa 
fuite. Elles croiflcnt au fommet de l'ar- 
bre > comme celles du cocotier , mais 
il ne porte de fruit que Tannée de ia 
mort. Ceft une autre /ingularité , qui 
doit s'attirer d'autant plus d*attcntîon , 

3u'alors uniquement il pouffe de gran-* 
es branches 9 chargées de très belles 
fleurs jaunes « d'une odeur à la vérité 
trop forte , qui fe changent en un fruit 
rond & dur y deiargroffeur de nos plus 
belles cerifes. Mais ce fruit n'eft boa 

3ue pour femer. Le tallipot ne porte 
onc qu'une feule fois, mais il eft n cou* 
vert de fruit & de graine , qu'un feul 
arbre fuffic pour enftmcnccr toute unà 
Province, Cependant l'odeur des fleurs 
eft a infupportable près des maifons» 

I iiij 
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qu'on ne manque jamais d'y abbattré 
ces arbres lorfquils commencent à pouf- 
fer des boutons -, d autant plus que fi on 
les coupe auparavant , on y trouve une 
fort belle moelle , qu'on réduit eii fa- 
rine pour faire des gâteaux qui ont le 
goût du pain blanc (^7). Ceft encore 
une relfource pour les Infulaires , lors- 
que le riz leur manque vers le tems de 
la moiflbn. 
le Ketttic. Le fécond arbre , dont Knox parle 
avec admiration > eft le KetuU {6i) , 
qu'il rcpréfente auffi droit que le co- 
cotier, mais moins haut & beaucoup 
moins gros. Sa principale propriété coI^ 
fifte à rendre uneefpecede liqueur, 
qui fe nomme TclUgie , extrêmement 
douce ^ très faine &c très agréable , mais 
fans aucune force. On la reçoit deux 
fois par jour & trois fois des meilleurs 
arbres, qui en donnent jufqu'à douze 
pintes dans un feul jour. On la fait 
bouillir jufqu'à la réduire en confiftan- 
ce , & c'eft alors une efpece de caflb- 
nade noire , que les habitans nomment 
Jaggory. Avec un peu plus de peine, 
ils peuvent la rendre auffi blanche que 
le fucre , auquel d'ailleurs elle ne cède 
rien en bonté. Knox explique la ma- 



ir»7) P. 46. . 



{€%) Ibidi & fuiv. 
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nierc dont on tire cette liqueur. Lorfquc HuTotur" 
l'arbre cft dans fa maturité , ilpouflc , ^J^^^^j^ 
yers fa pointe , un bouton qui le chan- 
ge en un fruit rond, & qui eft propre- 
ment fa femence. Mais on ouvre ce 
bouton , en y mettant divers ingré- 
Hiens , tels que du fel , du poivre , du 
citron , de Tail & diverfes feuilles qui 
lempêchent-de meurir. Chaque jour 
on en coupe un petit morceau vers le 
bout , & la liqueur en tombe » A me- 
fure qu'il meurit & qu'il ie fanne> il 
en croît d'autres plus bas , chaque an- 
liée , jufqu'à ce qu'ils gagnent la tê- 
te des branches , mais alors l'arbre 
çetTe de porter ôc meurt » après avoir 
fubfifté huit ou dix ans. Ses feuilles 
reflTemblent à celles du cocotier , & 
tiennent i une écorce fort dure & plei- 
ne de filets ^ dont on fe fert pour faire 
des cordes. Elles tombent pendant tour 
le tems qu'il croît ; mais lorfqu'il eft 
arrivé à la grolTeur , elles demeurent 
plufieurs années fur l'arbre fans tom* 
oer , & lorfqu'elles tombent , la Natu- 
re ne lui en rend pas d'autres. Son bois, 
gui n'a pas plus de trois pouces d c- 
pailTeur, fert comme d'enveloppe à une 
moelle fort blanche. Il eft fort dur ÔC 
lourd 5 mais fujet à fe fendre de Uû- 
mcme» La couleur eneâ noire* Où le 
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Hi&ToiiLi croiroit cotnpofç de pièces de rapport! 

MATUREX.LB ' - /• . . 

»i CEViAH; 



yATUREtLB Les Infulaires en font des pilons pour 



' battre le riz. 
Le Gorunda- Le troificme arbre cft celui qui porte 
Pcl; 1a^|a canelle &qui rend l^lHe de Ccylaa 
«Uc, iî chère aux Hollandois, On le nomme 

dans le pajrs» Gorunda-gouhah (69). Il 
croît dans les bois, comme les autrS 
arbres *> & ce cjui doit paroître furprc^ 
liante les Chingulais n'en font pas pluf 
de cas (70% On en trouve beaucoup 
dans diverfes parties de Tlfle , fur-tout 
à rOoeft de la grande montagne de Af^- 
lagonguc i fort peu dans d'autres : & 
quelques- unes n'en portent pasdu-tout» 
L arbre eft d'une grandeur médiocre* 
Son écorce eft la canelle > qui paroîc 
blanche Ikr le tronc , mais au*on en- 
levé & qu'on fait fecher au foleil. Les 
Infulaires ne la prennent que fur les pe- 
tits arbres , quoique Técorce àt& grands 
ait i'odeur auffî douce & le goût de 
la même force (71), Le bois eu fans. 
odeur. Il eft blanc & de la dureté du 
fàpin. On s'en fert i toutes fortes 
Tom^ ^ d'ufages. Sa feuille reflemble à celle du 
ft*fc«ittfit* laurier par la couleur & répaiireur > 
avec cette feule différence» que la feuil- 
le du laurier n'a qu'unc côre droite^ 

1K^) F. tfj. , (70) Ihidnu {71) p.. 70^ 
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fur laquelle le vcrd s'étend des deux histoim 
côtés, & que celles de la canelle tnlX^H^lll^ 
ont trois » par le moyen defquelles elles 
s'éiargifTenc (yz). En commençant i 

f)ou(kr y elles ont la rougeur de l'écar* 
ate*. Frottées entre les mains , elles ont 
locAir de clou de girofle plus que celle 
de la^canelle. Le fruit y qui meuritor-^ 
dinairement au mois de Septembre > 
relTemble au gland -, mais il eft plus pe* 
s tir. Il a moins d'odeur & dego&t que 
Iccorce. On le fait bouillir dans l'eau , 'f^^^^^^ 
pour en tirer une huile qui furnage , & f^^ic^ ^ 
qui étant congelée » devient aum dure 
éc aûfli blanche que du fuif. L'odeur en 
eft fort agréable. Les habitans s'en ou 
gnent le corps* Ils en brûlent aufli dans 
leurs lampes. Mais on n'en fait des 
chandelles que pour le Roi^ 

VOrula eft un arbre de la groflcur ^''Urtw 
du pommier y qui porte un petit fruit 
afTez fembiable à 1 olive (7j)» excep- 
té qu'il eft plus pointu par les deux 
bouts. La peau en eft d'tm verd rou* 
geâtre & couvre un noyau fort dur » 
que les habitans emploient pour fe pur- 
ger & pour teindre en noir. L'eau dans 
laquelle on te fait tremper > après l'a- 
Voir pilé 9 emporte daiu Teipace d^une 
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HisToiRi nuit la plus forte rouillurc du fer,& 

«b^cbyla" ptcnd néanmoins une fi profonde noir- 
ceur qu'elle pourroit fervir d'ancre. 
Le Dounc- ^^ Dount'kaiagauhah cft un arbrif- 

kaia, feau , dont les feuilles font larges de 

deux doigts & longues de fept oifi^uic 
pieds, armées d'un rang d'épines au mi- 
lieu & des deux côtés. On les fend pour 
en faire des nattes. Cet arbrifleau por- 
te un bourgeon fort long , qui a la for- 
me d'un pain de fucre , & qui eft d'a- 
bord enyeloppé de feuilles comme un 
chou. Leur couleur eft d'un beau jaune 
d'or , & l'odeur en eft excellence. Le 
bourgeon venant à s'ouvrir , s'étend en 
plufieurs bouquets de petites fleurs blan- 
ches. On fe fett des racines du doune- 
kaia-gouhah pour faire des cordes* , en 
les réduifant en courroies qu'on entrc- 
lafTe (74). 

le Capîta. Le Capîta-gauhah (75)5 autre arbriC- 
feau , de'la groflcur du bras , eft mé- 
decinal dans fon bois y dans fon écor- 
ce & fes feuilles. 11 n'y a pas de bêtes 
qui en veuillent manger, fans en excep- 
ter les chèvres , qui broutent quelque- 
fois du pur poifon {76). La feuille eft 
d'un beau verd » ronde > mal unie & 



f74) p. 47. . 
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de la grandeur de la paume de la main, histqim 
Son bois , quoique verd , eft admira- m^ceyÏÏ^», 
ble pour le feu , & les Orfèvres ne bru- 
lent pas d autre charbon. 

Quoique les Rattans ne foient pas Haccant^ 
parriculiers à Tlfle de Ceylan , ils y 
croiflfent avec plus d abondance qu'en 
tout autre lieu > en s'érendant fort loin 
fur la terre , ou le long des arbres , à 
la hauteur d'environ vingt brades. Ils 
font d'abord couverts d'une écorce qui 
les defFend des injures de l'air & fi hé- 
rifles d'épines & de pointes , qu'on n'o- 
fe y^ toucher. Mais a mefure que Tar- 
brifleau croît , l'écorce meurit & tom« 
be. Il porte un fruit de la forme Se 
de la grofleur d'une grappe de raifin , 
mais dont la peau eft jaunâtre & écail* 
lée comme le corps d'un poiflbn. Sa 
chair eft blanche & renferme un noyau» 
Les habitans font de ce fruit une li- 
queur aigre & rafraîchiflante (77)» 

L'arbnflèau qui porte ta feuille de Betei&ftm 
' Seul (7 i) croît en lerpentant , comme atbnffea^ 
le liere, au-tour des arbres, fur- tout 
au-tour des jeunes arbres qu'on plan- 
ce Se qui croiflent auffi dans la même 
proportio». Cette feuille eft longue 
dans fa forme, mais plus large vers la 
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ftisToxM queue & pointue par le bout. Sa coo-^ 

iL^^G^iAH.^^'^ cft un verd-naiflànt. La graine > 
qui reflemble au poivre -long, n'cft 
d'aucun ufage» Elfe tombe & pourrir 
fur la terre , & Ton ne perpétue Tar- 
briGTeau que par fes rejettons., 
ArWcf qnî La uoix d'arcca , qui fert avec le be^- 

•SiT^Areciu^^^» ne croît que dans les parties mé- 
ridionales & occidentales de i'Ifle. Les 
arbres qui la portent font hauts & droits» 
mais rarement plus gros que le gras 
de la jambe» On n'en voit pas dans les 
champs > mais feulement dans les Vil- 
lages y OÙ ils forment comme un bois > 
fans aucun enclos pour diftinguer ceux 
qui appartiennent à differens maîtres^ 

- * Les habitans y mettent leur marque , i 

laquelle ils les reconnoiflcnt. On ne 
les plante point. La noix tombe lorC^ 
qu'elle cft meure & prend bien - tôt 
racine. Ces noix croidènt par pela* 
tons au fommet de Tarbre > & leur 
couleur , qui eft rougeâtre dans leur 
maturité , forme un fpeâacle fort agréa- 
ble. On les fait {echeri&u|foleil jufqu'à ce 
Î[ue la coquille foit un peu pourrie , & 
'on prend enfuite la peine de les ra- 
cler l'une après l'autre > avec un cou- 
teau de bois (79). Vingt milliers de ces 
noix ne fc vendoiem qu'ua éca lor£* 
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que Knox arriva dan? riflc. Mais le Hystoiri 



prix ea ctoit fort diminué à fon dcparr> ^'''^^^^^^^ 



quoiqaau défaut d^argent elles s'em* 
ploient comme une efpece de mormoic, 
arec laquelle on fe fournit de tout ce 
qui eft neccflairc (8o), Le bois de lar- 
bre fert a faire des lattes & des palif^ 
fades ^ j& les feuilles > pour envelop- 
per toutes fortes de provifions. 

Knox parle, dans fon Journal > duJlf^tt^^ 
Bogakahy que les Européens ont nom- dieu, 
mé VArbre-dun (81) , parce que les 
Chingulais le croient ikcré 5c lui ren> 
dent une forte d^adoration. Cet arbre 
eft fort grand , les feuilles tremblent 
fans ceffe» comme celle du peuplier* 
Toutes les parties de Tlfle en oflErcht 
un grand nombre , que les Chingulais 
fe font un mérite de planter > &c fous 
lequel ils allument àct lampes & pla* 
cent des images* On en trouve dans 
les Villes & lur les grands chemins > 
la plupart environnes d^un pavé ,,qui eft 
entretenu fort {proprement. Ils ne par- 
tent aucun fruit , & ne font remarqua 
bles que par la fuperftition qui les faie 
planter» 

: Un Europe^, qui arrive dans l'If- ^^^ ^^^^ 
le de Ceylan > eft lurpris d y trouver trairpiamée» 

ta©)!», j^ {ti)p.7«» 
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J|?"J.°'^* non feulement des choux , des carottes, 
PS ceylan. des raves » du renouii , du baume , du 
fpermint , du fcnevé , du romarin , de 
ia fauge , des concombres & des fèves , 
mais jufqu'à des laitues (81) & d au- 
tres herbes pour les falades. Il eft vrai 
qu'à la réfeirvc du fpermint & du fe- 
hevé , tous ces végétaux n'y croiflent 
. . pas naturellement , & qu'ils y ont été 

tranfplantçs par les Portugais & les Hol- 
landois. Knôx en conclut que toutes nos 
autres plantes ne s'accommoderoienc 
pas moins du même terroir (85) 8c 
qu'elles y acquerroient peut • être un 
nouveau degré de force & de bonté. 
L'Iflc a d'elle-même quantité d'excel- 
lentes herbes % qui fe mangent bouil- 
lies , avec une fauce au beurre , ou qui 
fervent d l'afTaifonncment du riz. Quel- 
ques-unes demandent d'être fix mois 
en terre (84) pour meûrir parfaitement, 
& leur goût ne le cède pas i celui de 
nos afperges. Les unes ont la feuille 
& la tige auffi rouges que du fang ; 
d'autres font vertes , & d'autres ont la 
GrorTcardc feuiUc verte & la tige blanche. On dif- 
•ercaincs la- jinguedeux fottesde racines ; la premic 
rc, de celles qu'il faut planter près des 
arbres ou des échalas , le long dcfqueU 

. ($2.) F. 74. (^}}Ibidtm. |84).F. «S 
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leur tige monte quelqi^cfois jufqu'au'''^^"**"* 



fommct. La tige & les feuilles ne font 
utiles â rien & fechent tous les ans \ 
mais quelques-unes de ces racines ne 
laifTent pas de croître dans là terre juf- 
qu a la groffcur du corps humain (85). , 
Elles font rondes , raooteufes & mal 
faites » mais d'un fort bon goût. Cel- 
les qui ne montent pas le long des ar- 
bres n'en ont pas moins la tige haute 
&:les feuilles fort larges. Elles font ron- 
des & longues comme le doigt d'un 
homme 5 d où leur vient le nom d'-/^«- s 

gul-allocs , qui figriifie Racine des doigts. 
Leur couleur eft blanche ou rouge. Cel- 
les qui croîffent dans les bois font beau- 
coup plus groffes , & plus enfoncées 
dans la terre. Knox ne fçait âqtioi com- 
parer plufieurs autres fortes de ve^- 
taux , qui s'apprêtent & fe mangent 
avec le riz , & qu'il trouvoit exceliens ; 
tels que les carouelas , les Ouattaeuls , 
les Morongos y les cacorchouns & quel- 
ques autres (8(j)- 

Les Chingulais ont un nombre ex- ^^^^^^'^^^^^^'JJ 
traordinaire de fimples ou d'herbes me admirable 
decinales. Leurs boutiques de pharma- 
cie font dans les bois. C'eft là qu*ils 
compofenc leurs médecines & leurs em* 

(8î) p. 81. (8(5) p. 8j. 
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HisTom* plâtres , avec des herbes , des feuilles 8ê 
IVc^^laIA^^ écorces. L'Auteur vante , fans les 
nommer, celles qui gueriiïcTït fi promp- 
tement un os rompu , qu'il fe rejoint 
dans refp;K:e d'une heure & demie. Il 
vérifia par fa propre expérience la ver- 
tu d'une écorce d*acbre qui fe nomme 
Amaranga y 6c qui s'emploie pour les 
abfcès dans la gorge. On lui en fît mar- 
cher pendant un jour ou deux , en aval* 
lant la falive ; & quoiqu'il fût très mal > 
il fe trouva guéri en vingt quatre (87) 
heures. 
Hciiii. Ils ont quantité de belles fleurs faa« 
vages , qu'un peu de culture ne man- 
âueroit pas d'embellir s fur-tout leurs 
fleurs odoriférantes , que les jeunes 
gens des deux fexes fe contentent de 
cwillir , pour orner leurs cheveux Se 
Se les parfumer. Leurs rofes rouges 6c 
Fim ^«1 blanches ont Todeur des nôtres. Rien 
"ne mérite tant d^attention qu'une fleur 
nemméeSindrie-mal^ qui croît dans 
les bois ) & que fon utilité fait tranf- 
planrer dans les jardins. Sa couleur eft 
rouge ou blanche. Elle s'ouvre fur les 
quatre heures après midi *, SC demeu^ 
rant épanouie jufqu'au matin , elle Ce 
ferme alors pour ne s'ouvrir qu'a qua- 
tre heures. C'çft une farte d'horloge^ 
C«7l P. ts. 
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kplx fcrt à faircconnoïtrc rhcurc dans histoir/ 
rabfcncc du Soleil (88). Le Picka^mauls JÎ'2e%\'aÎ. 
cft une fleur blanche , dont l'odeur ti- piçha-mauU* 
re fur celle du jafmin. On en apporte 
ftu Roi > chaque matin , un bouquet en- 
veloppé dans un linge blanc & fufpen- 
du a un bâton. Ceux oui le rencon- 
trent en chemin font obligés de fe dé- 
tourner 9 dans la crainte apparemment 
qu*ils ne TinfcAcnt par leur haleine. 
Quelques Officier} tiennent des terrçs 
du Roi pour ce fervice ; & leur charge 
les obligeant de planter ces fleurs dans 
les lieux où elles viennent le mieux , 
ils ont le droit de choifir le terrain qui 
èd de leur goût , fans examiner à qui 
il appartient (89). Ils l'environnent 
ii'une haie ou d'un foffê , afln qu'il ne 
puifle fervir à d'antres ufages , jufqu*i 
ce que les Picha-mauts ceflent d'y croî- 
tre neureufemenc Le JBb/>-«çwi//i eft la sJîop-ttaoî»» 
fleur d'un grand arbre , & fon unique 

I^rodudion. L'odeur en eft (i fine , qu'el* 
e pafle pour la principale de celles qui 
fervent à l'ornement de la tête. 

L'Iflc de Ceylan a des vaches , des Anîmat» <le 
tufles , des cochons , des chèvres , des }^* ^ ^^^ 
daims, des lièvres , des chiens, des 
jackals , des fînges , àt^ tigres , des 

(M)P. fy. (WP. M. 
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HÎJiu;E^"i'''^V > ^«^ éléphans & 

PB CEtLAN.5"^4«»« autres bctcs fauves, des lions^ 

des chevaux & des ânes j mais elle n'a 

point de brebis (50;, Entre les bêtes 

*a^vcs on diftingue un animal, nom: 
Me-uma. nié Memima y qui n'eft pas plus gros 
ou'un hevre, mais qui reffcmble par- 
faitement à un daim. II efï gris & ta- 
cheté de blanc , & la chair en cft ex- 
i€Gauvcra.cellente. Le Gauvera eft une forte de 
taureau fauvage, qv|i a l'cGhine aiguë , 
les quatre pieds blancs & la moitié dc$ 
jambes de la même couleur. Knox eq 
vit un , qui étoit parmi les animaux du 
Roi , avec un tigre noir , un daim blanc 
& un éléphant moucheté. 

»t^^T ^f ^^^^^ ^^^^ "^« feulement eti 
tons. grande abondance dans les bois , mais 

de divcrfcs cfpeces , dent quelques- 
unes ne peuvent être comparées à cel- 
les des autres pays. Il s*en trouve d auflS 
grands que nos épagneuls , qui ont le 
poil gris & le vifage noir , avec une 
grande barbe blanche d une oreille i 
1 autre, iqui les feroit prendre pour des 
^yieillards. On en voit d'autres de la 
même groffcur, mais d'une couleur dif- 
férente. Ils ont le corps, le vifage & 
la barbe d'une blancheur éclatante. 
Cette différence de couleur ne paroif- 

(90) p. 8>. 
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(ant pas changer rcfpecc > on les nom- hutoim^ 
ment Ouanderons. Ils caufent peu dc^^^^j^^^^jî;*^ 
mal & fe tiennent conftammenc dans 
les bois > où. ils ne vivent que de feuil- 
les & de bourgeons. D*aucre$ qui fe BôUeutii; 
nomment Rillouffs ,, font fans barbe } 
mais ils ont le vifage bUnc & de longs 
cheveux fur la tête ».qui defcendent 8c 
fe partagent comme ceux de Thomme» 
Cette eipece eft extrêmement nuifible » 
parties ravages continuels qu'elle com- 
met dans les grainst LesChingulais efti* 
înent la chair de toutes leurs efpeces de ^ 

finges , & celle des chevreuils , dont ils 
ont aufli diverfes efpeces (^i), 
. La variété des fourmis n'eft pas vtriétê fur- 
moins agréable dans l'Ifle de CeylanfJ^^^Ss! 
que leur abondance. Celles qu on nom- ^^imbUi* 
me Coumbias ScTaU-coumbias , font à 

f>eu près femblables aux nôtres pour 
a grandeur; avec cette différence, que 
les premières font rougeatres, & que les 
autres , qui font noires , ne fe trouvent 
que dans les.arbres pourris & fentenc 
extrèniement mauvais. Celles d'une 
troiiieme efpece , qu'on appelle Dim-' Dimbioi. 
hios , font grandes 8c rouges, & font 
leurs nids fur les branches des grands 
arbres , dans les feuilles qu'elles ramaf* 

Digitized by VjOOQIC 



'hjstoiri fcnt cnfcmblc , de la grofleurdc la tète 

KATunELLi huHiainc. On voit quelquefois pluficurs 
nids Isr le même arbre ; & la crainte 
de mille dangereufes piqûres ne per-* 

CMtra-acches ^^^ P^s alors d*y monter. Les Coura^* 
atchcs font une quatrième forte de 
de fourmis , grandes & noires , qui vi- 
vent dans la terre , où elles font des 
trous â- peu-près de la forme de ceux 
des lapins. Les champs font fi remplis 
de ces terriers, aue les.beftiaux font 
fans celle expofés a fe caflèr les jambes. 
Coddias. Les Coddias font d un fort beau noir 
& de la grandeur des précédentes. El- 
les vivent au0î dans la terres mais elles 
font accoutumées à faire des excurlions 
en troupes fort nombrcufes fans qu'on 
fçache ce qu'elles font , ni quel eft le 
terme de leur marche. Elles mordent 
cruellement, lorfquon les bleffe ou 
qu'on les détourne *, peu nuifibles d'aiU 
leurs quand on les laiflfe (91) tran-« 
quilles. 
Vîicoi, & Les Fdcos font en beaucoup plus 

leur fing«la- grand nombre que toutes le^ autres. La 
terre en eft couverte. Leur grandeur 
cft médiocre. Elles ont le corps blanc 
& la tète rouge. Tout ce qu'elles ren- 
contrent eft dévoré. Elles mangent le 

(91) p. 99 6c fHîv. L'^i^cvr 116 diO;^e paf qi|ç Jd^Q 
hxc de leur grandeur^ v 
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drap, le bois, la paille qui coavreles histouh 
maifons , toat en un mot, â l'cxcep^^^"^"^? 
tion du fer & de la' pierre. On n ofe 
rien laiiTer dans une maifon qui n'eft 
point habitée. Elles montent le long 
des murailles & fe font avec de la ter- 
re une forte de voûte , qu'elles ccmti . 
nuent dans coûte l'étendue de leur che* 
min , à quelque bautecu: qu'elles ar- 
rivent. Si cette arcade fe rompt en 
quelqu'endr<5ît , elles reviennent toutes 
fur leurs pas pour reparer leur édifice 8c 
continuent leur marche après ce tra* 
vail. Les habiians s'apperçoivent ai* 
fement de leur âpprocne par la vue 
de ces petites voûtes , & font obligés i 
des précautions continuelles pour les 
détruire ou les éloigner (90). Dans les 
lieux qui font fans maifons, elles éle«* 
vent de petites montagnes de terre, 
hautes de quatre , cinq ou ûx pieds , Se 
fi fortes , qu'il n'eft pas aifé de les ab« 
battre avec des pieux. Ces petites hut- 
tes qui fe nomme Hombojjis , font com« 
pofécs de voûtes ou d arcades , & bâ- 
ties d'une terre très fine , dont le peu^ 
pie fe fert pour fabriquer des Idoles. 
tes vacos multiplient prodigieufemenc, 
mais elles meurent au(fi par pelotons | 
car brfqueles aîlei leurs foa( YCaiies^ 

(f }) Page loj. 
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H18T011.E eiiej s envolent en Ci erand nombre 
^i ÇïY^Aïf.vers 1 Occident qu on a peine a voir le 
Ciel 'j Se s'çlevant â une hauteur qui 
les fait perdre cfe vue, elles ne ceflent 
de voler que pour tomber mortes après 
ç*être épuifces (94). Les oifeaux qui fç 
retirent un peu tard en fonc leur proie , 
& les poules s'en nourriflent plus vo- 
lontiers que de riz, Knox ajoute qu'il 
ne s'arrête point à diverfcs aucres ef- 
peces. 
Tro'u fortei II n'y a gueres moins de variété dans 
âab«U«. les abeilles de l'Ifle. L'Auteur endif- 
cingue trois fortes (95). L'ime qu'on 
nomme Mcnlajfes > reflemble â celles 
de l'Europe & fe loge dans le creux 
des arbres ou dans les trous des vacos» 
Elle y fait ^n miel , que les Infulaires 
'tirent facilement après en avoir chaiTé 
ces petits animaux , dont l'aiguillon 
n'eflpas redoutable. Les Bamburos , qui 
fofment la féconde efpece > font plus 
grandes & d'une couleur plus vive que 
les nôtres. Leur miel eft auffi clair que 
de l'eau. Elles font leurs niches fur 
les plus hautes branches de arbres 1 0ins 
prendre foin de les cacher. Dans cer- 
taines faifons » des Villes entières* vonf 
pieiUir ce jniel dans les bois , & ài^^ 

^ fàf/e iftf . . {^î) Page io<. 
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cun en revient chargé, La troificmc histohh 
forte d'abeille ett noire, & n'eft pas»*^^;j^'^^^ 
plus grofle qae nos moaches commanes. 
Elles fe nomment Conameyai , qui fi- 

fnifie Abeille aveugle , Ce font leur miel 
ans les creux des arbres , mais en (1 
petite quantité que les Chingulais ra-* 
bandonnent aux enfans. 

Ils ont une forte de fangfues noitâ- irpêce (Ta^ 
très , qui vivent fous l'herbe, &: quigjJJ;,^^ \^^^ 
font fort incommodes aux Voyageurs rdhc. 
qui marchent â pied« Elles ne font pas 
d'abord plus groflcs qu'un crin de che- 
val , mais en croillant elles deviennent 
de la grofleur d'une plume d'oie , & 
longues de deux ou trois pouces (96^). 
On n*en voit que dans la faifon de» 
pluies. C'eft alors que montant aux jam^ 
bes de <:eux qui voyagent pieds nuds, 
fuivant Tufage du pays , elles, les pi- 

3pent & leur fuccent le fang avec plu^ 
e vntSc qu'ils n'en peuvent avoir à 
s'en délivrer. On auroit peine â conce- 
voir une aAion fi prompte , fi l'Auteur 
n*ajoutoit que le principal embarrat 
vient de leur multitude , qui feroitpcr- 
dre le tems » dit41 , à vouloir leur taire 
quitter prife (97). Auffi prend-on le 
parti 4^ ibufifrir leurs moxfures > d'ai^. 

00 Page 11». (^7) Page jio. 
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nnxoiRE tant plus qu'on les croit fort faineff. 
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Après le voyage , on fe frotte les jam- 
bes avec de la cendre -, ce qui n'empêche 
pas qu'elles ne continuent de faigner 
long-tems. On voit auffi des fangfues 
d eau 5 qui reffemblent aux nôtres, 
oîfeanxdc A l'égard des oifeaux de Ceylan,- 

riiic/ Knox ne nomme , de ceux de l'Euro- 
pe , que des corbeaux, des hochequeues, 
des becaffines , des pigeons , des ramiers 
& des paons. Il y a vu , dit - il , des 
oifeaux qui reflembloient beaucoup à 
la becaiTe & à la perdrix ; mais ils font 
très rares. Les petits perroquets verds 
y font en grand nombre & ne peuvent 
apprendre à parler (98). Enrécompen* 

^icMaicrou.f^ , le MaUwuda & le Cancouda , deux 
LeCancou-a'Ures oifeaux de la grofleur du merle, 

^*- 4i )nt le premier eft noîr & l'autre d*un 

i)saù jaune d'or , apprenent très faci- 
lement. Les bois & les champs font 
remplis de plufieurs (brtes de petits 
oifeaux , qui ne fervent qu'à Tornc- 
ment de la nature par la variété oc l'a- 
grément de leur plumage. Leur grof* 
feur eft celle de no$ moineaux. On en 
^oit de blancs comme la neige , qui 
ont la queue d'un pied & la têtt noi« 
re , avec une routfe At plumes qui les 
couronne. D'autres » qui ne différent 
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une orange mûre (99) , & couronnés naturelle 



d'une touffç noire. L'oifeau qu'on nom- 
me Carlo ne fe pofe jamais à terre , Sc ^^ ^"^^* 
ie perche toujoms,{ut les plu$ hauts 
arbres/ Il eft auAî gros qu'un cygne 9 
4e, couleur noire 1 les jambes courtes» 
la tcte d'une r prodigicufç groflçur , Iç 
bec rond, avec du blanc des deux côr . 
tés de la tète , qui lui forme comn^c 
deux oreilles > &c une crête blanche de 
la figure de celle d'un coq. On en voit 
ordinairement trois ou quatre ^nfem- 
ble > qui ne, font que fauter, de bran-^ 
die en branche., Leur cri reffemble a 
celui du canard 6c fe fait entendre d'un 
mille. On eftime leur chair (i). , 

Le Roi nourrit des oies , dçs canards , ^rl^rc **"^ % 
des coqs-. d'Inde Jk des pigeons prit poî^pa^ 
Tés ^ mais c'éft pour le feuLamafemcnr» 
car; il li'en matige ^mais : ce qui poc-* 
te d croire que ce, 0e font pas des pro-^ 
duâ:ions naturelles du pays. Les étanga 
offrent quantité d'oifeaux aquatiques ,1 
la plupart plus, gros que des cygnes i 

3ui vivent! de poillbn, & qui ont l'a-^ 
reflè de fe dérober aux pourfuices de» 
alligators. Il n'y a point de rivières ». 
d'étangs, ni de foués» qui nç fçieot 

<r?) Pagc'iï^. j[ij fige no. 

' Ki/ 
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Histoire remplis de poiffon. Les gros faumoni 

©e^CeVIa". ^^^^ ^^ abondance dans la grande ri- 
vière de Mavolagongue , mais lesha-* 
bicans manquent d'induftrie pour les 
prendre. Us ont peu de filets , & Knox 
ne leur a gueres connu que lufage des 
paniers pour la pèche. On nourrit , 
en pluiieurs endroits , du poidbnpour 
l'ufage Se pour l'amufement du ( 2 ) 
Roi. 
serpcHsex- Un pays chaud, pluvieux j & rem- 

•taordinaircs.pli d'ctangs & de bois , ne fçauroic man- 
quer de produire un grand nombre de 
Le pimbe-ierpens. Celui que les habitans nom-* 

^- ment Pimberah , eft de la grolTeurd'un 

homme , & d'une longueur proportion- 
née. Sa proie ordinaire eft le oetail &c 
les bctes j(auvages '9 mais il ufe d'adre£- 
lè pour les prendre. Il fe tient caché j 

datis les fentiers où pafle le daim , 8c 1 
le tue du coup d'une efpece de che- | 
ville, dont fa queue eft armée (^). Il . 
avalle quelquefois un chevreuil eutiec , 
dont les cornes lui percent le ventre & 

^Poloos^ule tue lui-mêine (4). Le Pohnga n'a , 
que cinq ou fix pieds de longueur \ 
mais fon venin eft fort dangereux » 
£ir-tout pour les bef^iaux. Knox en vig 

(l) Pap 114* ^ont propres au ^Kf^ 

(3) p.iif. Ojf Act'at- (4) iMm* 



«ube ^v'afîx Içzpcas ^ai 
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cie deux fortes \ l'une verte , & l'autre histoi^b 
dun grisrougeâtre, tacheté de bknc. ^^'^^^^^^j;^;; 
Le Noya eft grîfâtrc & n'a parplus de 
quatre pieds de longueur. Il tient queU ^ ^^y*- 
quefois la moitié de fbn corps lêlevé 

Î rendant ^eux ou trois heures , ouvrant 
a gueule entière , aa-deflus de laquelle \i 

en croiroit lui voir une paire de lu-» 
nettes (5}. Cependant il n'cftpas nui- 
fible y &c par cette raifon les Indiens 
lui donnent le nom de Noya Rodgerah > 
qui &^\fit Serpent royal. Lorfqu'il ren- 
contre le Polonga , ils commencent un 
combat qui ne finie qiie par la mort 
de l'un ou de l'autre. Le Curoula , long ^' ^««"^ 
d environ deux pieds & fort venimeux, 
fe cache dans les trous & les couver- 
tures des maifons ^ où les chats lui don- « 
ncnt la chafle & le mangent. Les Ce- lacmiide. 
rendes iorït en grand nonibre » mais fans 
venin , & ne font la guerre qu'aux 
œufe de petits oifeaux. VHiekanella eft i-'Hickanclla. 
une forte de lézard venimeux l qui fa 
cache dans le chaume des maifons, mab 
qui n'attaque pas les hommessUn'eft 
provoqué. On ne fe repréfente pas fans 
frémir une grolTè araignée de Ceylan 
nommée Democulo ^ longue , noire j^*ï^"o^«- 
velue , tachetée & luifante l qui a le teaiWe?^" * 
corps de la grofleur du poing & les 

iî) Page *?• 

Kiij 

Digitizedby Google 



zo6 HisTdm's ôiNcàAiB 



Histoire picds à ptoportion {6). Ellc fc cachc ON 

Ii^qI^iII. dinairemcnc dans le creax des arbres 
* & ^lans d'ancres iccmsb Kien n'eft plus 
•^ veoii|iieux: que cet inicâie. Sa bleuurc 
n'efl: pas mortelle > niais la (]^licé de 
fcn venin trouble rcfpûc & fait per- 
dre la raifon (7). Les bcftiaux font ibu-^ 
vent motdus ou piqués à^tc^ animaux 
monilrueux » & meurent fans qu'on y 
puiiïe remédier. Les hommes trouvent 
du fecours dans leurs lierbes & leurs 
écorccs , lorfqû*ii^ emploient promp- 
tcmcnt cctre reflburcc (8)* I 

XcDubcrria. Le Dubirtia eft un gros ferpeitc J 

d'eau 3 qui n'a point de qualité dange- K 

L» Kobbera. reufe. On redoutc beaucoup plus un j 

«uiou. animal amphibie qui fc nomme Kobh- 
ra-Gidon , &c cpi reflemble beaucoup à 
l'alligator. Il a cinq ou fix pieds <le Ion- ; 

gueur. Quoiqu'il plonge feu vent dans 
F'cau , fa demeure ordinaire eft fur la | 
terre , où il mange les corps morts des I 
©ifeaux & des autres bêtes. Sa langue , 

Îiui eft bleue & fourchue , s'allonge en 
orme d'aiguillon. Elle eft effrayante , 
lorfqu'il la rire pour fiffler ou pour bail- \ 
1er. Cependant loin de piquer & Tle 
mordre les hommes , il fe contente de 
Siffler lorfqu'il les apperçoit. Mais fi 

(6) Page 131. (7) Page ijx. 1%) Ibidcvt^ 
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les chiens s'approchent trop de lui , hmtoirel 
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foit pour abboier ou pour lemordre j^^^"^^"^" 



il les frappe (\ vivement de & queue» 
qui lelfemble à un fouet d'une aune 
de longueur» qu'il les fait fuix Cn criant. 
La chair de cet animal n'eft pas bonne 
à manger. 

Le Tolla^ Guion , que Knox prend ^^^^ ''^^^'** 
pour le Guana des Indes (9) Occiden- 
tales , eft au contraire un mets excel- 
lent pour les Chingulais 9 & la rai(ba 
qulls apportent pour en prouver la 
bonté , c eft que fi lenvie prend de vo- 
mir , on ne rejette jamais cctce chair, 
quoique reftomac- fe décharge de tous 
les autres alimens. Le tolla auion vit 
d'herbes & de feuilles* Avec la même 
forme à peu près que celle du kobbe-^ 
ra-guion , il eft plus noirâtre & moins 
grand. Sa retraite eft dans le creux des 
arbres & dans les trous (10). 

L*I{le deCeylan a plufieurs fortes de Pî"r« pré- 
pierres précicufes •> mais le Roi > qui en *^*^" ^** 
poflcde an fort grand nombre > ne per* 
met pas qu'on en cherche de (i i) non* 
vellcs.Dans les lieux où Ton fçait qu'el- 
les fe trouvent , il a fait planter des . 
pieux pointus , qui menacent ceux qui 

(9) Page 134. ce que Knox dit ailleurs de 

(10) La douceur de cous celle delà langue. ^ 
fcs ûoiiis j'accorde avec (n) Pjge 13 y, ' - 

K liij 

Digitized by VjOOQIC 



lot HiSTOIRl ÔEKERAtï 



KisToiRi en apprôchcrdient d*ctrc empalés vifs* 
•i^cwVam. ^ ^^^ ^^ çlaficurs rivières , des ru- 
bis y des faphirs& des yeux de chat pour 
ce Prince. Knox vit piufieurs petites 

Îâerrcs tfanfparentes de diverfes cou- 
eofs , dont quelques-unes étoient de 
la groiTeur d un noiau de cerife , 6c 
d autres plus grafles. Il vit au(& des ru- 
ï'er,ci7ftaibis&.des £fipldrs. Le fer & le cryftal 
êc fott&c. f^jjç communs dans riflc, & les ha- 
bitans foxit de lacier de leur fer. Ils ont 
audi du fouffre , Biais le Roi defFend 
qu^on le tit^ des mines. Ils ont quan- 
tité d ebene ^ beaucoup de bois à bâ« 
tir , de la^mine de plomb s des dents 
d'éléphant , du turmeric » du mufc > du 
coton 9 de la cire > de Thuile , du riz > 
du fel , du poivre, qui y croît fort bien 
.& qu'ils recueilleroient en abondance 
5*ils avoient occafion de s'en (12) dé- 
faire. Mais les marchandifes qui font 
véritablement propres au pays , font lar 
canelle & le miel fauvage. On jugera 
dc$ avalitages que les Hollandois en 
pnt tiré depuis leur conquête par l'i-* 
dée générale que Daniel Braems en 
donnoit il y a. cinquante ans aux Etats 
Généraux, dans fon Rapport fur Vétai 
des affaires de la Compagnie de Hoir 



tx*} Page i^tf. 
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lande aux Indes Orientales ; voici l'ar- histoim 
ticlc qui regarde Ceylan* m^cilylam- 

« Ccftune grande Iflc, feparée de Rapport de 
H la partie méridionale de la c&te de Bracna» fuc 
» Coromandel par un petit trajet de i^^^ 
» mer. Elle eft renommée pour la ca« 
»> nelle>qu*elle produit abandanunent. 
•• C cft cetre épicerie' qui a porte les 
w Portugais à faire la conquête des co* 
«» tes > & la Compagnie à les leur en- 
*• lever. Les pays hauts font reftés fou$ 
» lobéiflànce du Roi de Cindi , oui 
» n'a jamais pu être fubjugué par les 
» Portugais m par les nôtres , a caufe 
^ des, chemins impraticables dq pays 
y» dotit il eft le maître j & des aufres 
V difficultés de cette entrcprife- Cq 
w Prince, à Tégard de la Compagnie ^ 
^> fe contente d*ètre toujours fur la def- 
w fenfive* C eft ce qui a donné juf- 
» qui ci , i nos gens, la commodité 
^ de faire fans empêchement les moit 
w (bas de la canelle -, mtais plufieurs 
a* doutent que cette tranquillité foie 
»• de longue durée , & craignent que 
» la Compagnie ne foit troublée dans 
'»> la poflTeffion d'une Ifle fi importante* 
»> La dépenfe qu elle eft obligée de fai* 
M re à Ceylan eft très confideraWc » 
» par les pcnfions des Vi' les , tes entre* 
^ tiens (ks Forts > les paUàges > les mur 

Kv 
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KisToïKE »' nîtions* les Commandans , Officier^ 
ATORELLE „ Gamlfons & Commis à TinfoedioÀ 

B Cbylah. , . ^ 

» du négoce •, ce qm emporte une par- 
*> tie du profit, qu'il ferou facile d aug- 
9> menter , en retranchant , avec la 
i> moitié des poftes> les garnifons , les 
^ Officiers Se les Commis inutiles ( i ; }• 

(13) Recueil de la Compagnie Kollandoife des In- 
' des Orientales , Tome premier , p. i^^. On verra , 
<• dans quelques Relations des Hollandois , ce qui cen- 

eerue leurs EtablifTemens avec la dcfcription des lieux 

^u'ili peiTedenc, 
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SECONDE PARTIE. 

LIVRE S E C O N D. 

VOYAGES DES FRANÇOIS 
AUX Indes Orientales. 



VOYAGE DE RENNEFORT. 
INTRODtrCTION. 

U EL QUE S voyages par* 
ticuliers,cncrepns(an'scom* 
miflion & fans aurorué, rels 
que ^eux <^e Pyrard, de VIL. 
tré\ iic La-Boulaie y Scc.^voÏQnz pu fctî- 
ïc tourner la curiolité des François vers 

Kvj 
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iNTjiopucT.les Indes Orientales ; mais il ne p*^ 
roîc pas que la cjefcription d un fi beau 
pays , ait eu pendant long - tems plus 
<ie force que Texcmplc de leurs voifins > 
pour leur infpirer le defir de s'y for- 
mer des Etabliffemens. Ils fc bor noient 
encore â quelques navigations vers les 
côtes d'Afrique où l'on a vu dans les 
premiers Tomes de ce Recueil , qu'ils 
avoient établi divers Comptoirs, à quel- 
ques voyages dans la Mer-rouge , & à 
de foibles entreprifes du côté de TA** 
raerique \ Se foif que les guerres civi- 
les , qui les avoient triftement occupés 
fous plufieurs règnes, enflent trop par- 
tagé leur attention & leurs forces ', foie 
ique fc renfermant dans leurs avanta^ 
ges naturels , ils n'euflent pas encore 
affez compris quelle utilité ils pou- 
^oicnt tirer des grandes Indes , on eft 
Surpris de les voir comme obftinés 
dans l'indifférence & l'inaftion , tandis 
que la plupart des autres Nations de 
l'Europe marchoient à grands pas dans 
une fi belle carrière. Il falloit un Colhn 
jaour réveiller leur langueur. Cepen- 
dant le Cardinal de Richelieu lui ea 
auroit dérol^é la gloire , û les troubles 
de fan adminiftratiou n enflent inter- 
lompu fcs projets. En 1^41 j il fe for- 
ma fousfes aufpices une Compagnie de 
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Madagafcar (i) , qui ne fc propofoit Ihticoduct* 
de faire un écablKTemenc dans cette compagnie 
Ifle , que pour aflurcr à fes Yaifleaux **« Madagaf- 
la facilite de pénétrer plus loin. Elle 
y fit d abord quelques progrès. Mais (es 
fonds étoient fi médiocres , qu'après U 
mort de Ton proteâeur elle tomoa par 
fa feule foibleflTe. C'cft dc-Ià néanmoins 
qu'il faut tirer des éclairciflemens pouç 
rexpedition de i(^^4, & pour le voya- 
ge de Rennefort. 

Dans la décadence de cerre Compa-^jJ^'^^^^'f^^: 
gnic , Mr le Maréchal De-la-Meille-Mciiicraicsy 
raie conçut le deffein de relever , pouj ^"^*^'"** 
fa propre utilité , une encreprife mal 
foutenue. Il fit partir quatre Vaiflcaux » 
équipés à fes frais , fous la conduite de 
JLa- Roche-Saint André. Enfuite s'étanc ' il s^aflbcîe 
joint à Mr Fouquet , alors Sur-inien-^^^^^»^"" 
danr des Finances, il arma un autre 
J^avirc , dans la feule vue de détrui- 
re deux VailTeaux Marchands , qu'un 
foible refte de la Compagnie avoir tcn-r 
té de remettre en mer. Mais cette noa- 
vcUe dépenfe n'étoit pas ncceflàirc 

(I) Le Chef fe nommoit le Sieur l^onis , qui c«m* 

Jticaut^ Capitaine de Ma- mandoic les François de 

fine y & Voùtoi éroic pour rEtablidèmenc , |et a les 

dix ans. Le premier Navi. fiindemens du Forr - Dau* 

re parti de France au mois phin » dans un lieu nom* • 

de Mars , & commandé par mé TUonharen, Voycr ^ 

le Capitaine Cof^/ , fc Relation de ."' 

fiommoit le Ssmt'loMÙk to% &fuiy» 
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«tR.opucT.pour le rendre maître abfolu à MaJa-^" 
gafcar, parce que la principale rcffourcé 
des afibcics périt avec Flacourj qui après 
avoir pafTé fept ans dans l'Ifle ( 2 ) > 
fans aucune affiftance , fit naufrage en 
revenant en France pour y rcpréicnter 
fa mifere. Sur cette nouvelle , Mr Fou- 
quet fit partir , pour fon intçrêt par* 
liculi'er , une Frégate ncJmmée T-^/^/e- 
noire , fous le commandement de Mu- 

{;o , Hollandoîs, avec ordre d'enlever 
e Fort de Madagaicar , ^ ceux qui s'en 
ctoient faifis au nom du Maréchal De- 
la-Meilleraie. Cette Frégate ctoit re- 
venue peu auparavant fous le nom de 
Saint- Paul. Le Capitaine Veron , qui 
la commandoit , étant dévoué au Ma- 
réchal , lui avoit apporté de Tlflc des 
cuirs , dîi bois d*ébcne , de Tindigo ^ 
du benjouîn , de laloes & diverfes 
gommes , avec quelques pierreries > des» 

(i) Il étuit parti <fc ^oiqu'on ne puî^ luire» 

france en 164S. Nous fufer un rang encre let 

avons de lui une Hiftoice Voyageurs , U nature de 

4e Madagafcar , publiée à Ton Ouvrage lui donne 

Paris en i^i , avec une moins droit a. ce citrequ'à 

Relation des principaux celui^iHiltorien.Auâinen- 

évenemensqui font arrivés trera t-il dans ce Kecudl 

«Uns r£fabli(îèment Fran>* que pour enrichir la def* 

fois lufqu'cn 16^4 , ÔC cription de Madagafcar 

celle même de fa route, par fc» obfervatfons , fie 

On n'appr. nd point dans po^r faire figure un mo* 

cet Ouvrage qu'il ait perî ment par quelques circoo* 

fur mer , l'on y voit au AaocM de iosx JoucnaU 
coouake fon lecoui. Mais 
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jeflàis de mine , de L'ambre gris & d'au-îîm^^Dw! 
cres raretçs , qui 1 ont empêché de cé- 
der (ts droits tant qu'il a vécu. Ce fut 
de Veron , dont Mr Fouquet ne fe de- 
fioit pas , que le Maréchal apprit le dc- 
l^art de Hugo & la commiffion dont il 
écoit chargé. Le Sur - intendant avoic 
fait changer de nom à la Frégate pour 
déguifer fon defTein. Mais quand la 
fortune l'auroit favorifé , fa difgracc 
qui arriva bien- tôt , l'eut empêché d'en 
recueillir le fruit. 

Lorfque la Compagnie de 16^1 , ïtat cTe 
■ avoit pris poflcffion deTUle de Mada- J^^^ete m 
gafcar , elle y avoit établi cent Fran* dagafcac 
çois \ deux à GalembouU , deux dans la 
petite Ifle de Sainte - Marie, vis- à vis 
du même lieu , huit à Mananbarre , &c 
le refte au Fort- Dauphin , fiege du gou- 
vernement. Ce Fort cft fîtué à vingt Fort -©a 
cinq degrés dix minutes de latitude me- ^^^^ 
ridionale , entre deux grandes pointes 
^ qui font une anfe de fcpt lieues de tour> 
fur une petite langue de terre nommée 
Tholanhare. La côte eft fort clevécr 
4àJis cette partie de Tlfle, & divifée 
par plufieurs baies fi fcmblables , que 
• fans le fecours de deux rochers , qui 
fe préfentent à un quart 'de lieue du 
rivage , il feroit difficile de reconnoî- 
cre le Fort. Mais la vue de cette coce 
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IfexuottucT, cft agréable. Ses arbres , qui s'élcvcnif 
beaucoup , font toujours revêtus de 
verdure , s'ils n'en font dépouillés par 
une vieillefTede quatre on cinq cens 
ans, ou par le feu du ciel qui y tombe 
fouvent avec des éclats terribles. Le 
Fort portoit le nom de Fort-Dauphin^ 
Dans le plan»de foa érection, il de* 
, Soft Port 8c voit être quarté. Il avoit au Nord deux 
§> édifices, pg^jjj baftions de cailloux fur le roc , 
qui commandoient un port , ou plucôc 
un badin , capable de recevoir feule* 
ment quatre Vaifïeaux. L'enceinte du 
relie de 4a place n'étoit que de pieux » 
de la groiTeur du bras , donc le tour 
avoit été réduit à cent cinquante pas 
de long & fix vingts de largeur. La 
principale portç'regatdoit l'Occident 
ic une petite plaine qui formoit une 

ferfpcftive agréable. L'autre regardoit 
Orient & la mer. On avoit élevé 
dans l'enceinte une Chapelle de plan- 
ches t qui pouvott contenir quatre cens 
perfonnes. La maifon du. Gouverneur^ 
qui étoit du même côré , n'étoit pas 
bâtie plus magnifiquement. Mais on 
avoir employé , pour la conftruâion de 
la cui6ne & du magafin, les plus gros 
morceaux de pierre qui s'écoient trou- 
vés au-tour des roches. Le corps - de- 
garde ^ ëc douze cafés > pour le Iqge-^ 
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ment des foldats & des dotneftiques , ihtroditct. 
étoient de pieux & de joncs. Tous ces 
édifices n'avoient , pour roits > que des 
feuilles.. Cependant on voyoit les fon- 
demens d'une maifon qui devoit être 
de pierre de taille > & qqi.ctoit defti- 
née pour loger le Gouverneur. Son jar- 
din y qui écoit à la principale porte du 
Fort , ofFroit des melons de toutes les 
cfpeces , des concombres , de la chi- 
corée y des laitues , des choux & des 
pois. De l'autre côté fe préfentoient^ 
cinquante cafés > avec leurs jardins. Au 
cenrre étoit la maifon des Mi(Iionnai« 
res , une Chapelle , & un Séminaire 
de jeunes Nègres , pris à la guerre ou 
donnés volontairement. 

Dans le dernier Vaiflèauquc le Ma- vaîfTcau du 
réchal De-la-Meilleraie avoir fait par-,^^f^chaiDe. 
tir , le vapitame , qui fe nommoit 
Kerkadiou , n'a voit d'autorité que fur 
l'équipage. Un Chef de Colonie y com- 
mandoit quatre vingt paffagers -, & le 
^iffionnaire nommé Mr Etienne y y 
avoir vingt hommes à fcs gages. Ils 
abordèrent â Madagafcar vers la fin 
du mois de Septembre i66^\SfC quel- 
ques - uns des pafTagcrs mécontens de 
leur Chef, le quitterenr pour fe ran- 
ger Ibus les ordres du Sieur De-Cha* 
margou , alors Gouverneur du Fort- 
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ÏNTRODUCT. Dauphin , à qui Mr De- la-Meilleraic 
. chamargou, cnvoyolc UDC nouvcUc commiffion. Les 

Jy^'p^""^'^^. anciens François n'écanc plus quaa 

phiu. nombre de foixante dix , Chamargoa 

ne rcjetta pas ceux qui s offrirent à lui ; 
& fes prçvifions le mettant en état de 
faire mieux" fubfifter fes gens , cette 
raifon lui en attira beaucoup d'autres,. 
Ainfi le Chef de la Colonie , à qui il 
en refta fort peu , fe vit forcé de re- 
"^ iionccr à rétabliflement dont il avoit 
formé le projet > & dereconnoître pour 
fupericur un OflScier dont il ne deyoit 
pas dépendre, 
iCTTagc qu'il Avant l'arrivée de ce VailTeau, les 

fait de l'oûGrandsd'une partie de rifle, qui avoîent 
cte loumis anciennement par la rorce 
des armes , fe difpenfoient d'apporter 
au Fort-Dauphin les tributs qu'on leur 
avoit impofes. La puiffàncc des Fran- 
çois , qu'ils voyoient réduits prefqu a 
la moitié du premier nombre & fore 
defunis entr'eux , ne paroiflbit plus ca- 
pable de les tenir en bride. Mais lor(- 
oue Chamargou fe trouva fortifié par 
des fecours aufquels il ne s'étoit pas 
attendu , il fit lever les tributs dans 
les Provinces de Fangaurrc & de Man^ 
dereni. Ceux qui furent trop lents à le 
Satisfaire fe virent enlever leurs trou- 
peaux. Le Mxfiioanaire même ^ fous 
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prétexte de prendre une patfaite con- ihtiloduci 
noiffance du pays , eut la liberté de mê- 
ler , aux troupes du Gouverneur , quel- , 
ques-ans de ks gens qui parricipoienc . 
au butin. La mort du Chef de Colo- 
nie acheva d*afFermir lautoricéde Cha- 
màrgou. Pour éteindre entièrement les Courfcs < 
divilions , il prit le Lieutenant de cette pir rI^ço 
petite troupe pour le ficn. Alors , nçics. 
trouvant au- tour de lai que de Tobeif- 
fance ,; il envoya trente homme en cour- 
fc, depuis les Matatanes jufqu'à h baie 
de Saint- Auguftin , qui en cft à quatre 
vingt lieues -, & dans l*efpace de deux 
mois toute cette étendue de pays fut 
foumifc, La-Cafe dont la valeur fera 
ceiebrée dans la Relatiçn de Renne- 
fort , fut envoyé d'un autre côté avec 
vingt foldats , pour reconnoître Tlfle , 
foixante lieues plus au Nord que les 
Matatanes. Quarante des anciens Fran- 
çois obtinrent un Commandant , pour 
aller jufqu'à rextremité de Tlfle qui' 
rcgardt l'Afrique 3 c'eft-à-dire , plus, 
loin qu'on n'avoir encore pénétré ; aans ^ 
Vefperance d'y trouver , avec quantité- 
de beftiaux , des aiguemarines , des 
cmeraudes & des rubis; On ne voyoit 
aucune raifon de craindre que des ex- 
péditions fi propres à répandre la gloi- 
le de la Nation^ pufTent affoiblir le cea^ 
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iwrjLODucï. trc de fa puiflancc > lorsqu'il n'avoir 

Elus d'ennemis voiC^s , & que l'a- 
ondance y rcgnoit j t les tributs de 
deux cent mille hdmes , qui reear- * 
doient comme une faveur , dans leur 
propre pays , que cent foixante avan- 
turiers ne leur ôta^nt pas la vie. Ain« 
il , le Fort - Dauphin jouit quelque tems 
d'une tranquillisé profonde. Le Miffion- 
naire , perfuadé que le règne de la paix 
eft celui de TEvangile , jugea qu'il croit 
tems de pcnfer à l'exercice de fon mi- 
niftere. Mais l'impemoficé d'un zèle 
mal enrendu devint également funefte 
à rétabliHement des François Se i celui 
de la Religion. 
Hiftoîre île Un Grand de Tlfle , nommé Dion 
DiaaMaaw- Manangut , s'étoit rendu redoutable 
*"^' aux Iniulaires par la protcdion des 

François , qui avoient cru fe fortifier 
en augmentant la puiflTance d'un de 
leurs tributaires. Il commandoit ^ le 
long de la rivière de Mandererei , fur 
retendue du pays qui eft entre la Pro- 
vince d'Anoflfy , où les François avoient 
leurs principales forces , & les Erats de 
plufieurs Grands qui avoient été fou- 
doAcaraftere. mis à TOueft & au Sud. Les fecours 
du Fort ayant animé fcs troupes , tout 
avoit fléchi fous fes armes. Il pa((bit , 
parmi les Infuiaires mèmçs > pour le 
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Î^lus vaillant & le plut fpirituel de tous intiloduci 
curs Princes. Cette opinion , qui étoit on rcut 
généralement répandue , fit juger au coaycrtir a 
Miffionnaire que la converhon J•^^^*^"**^^° 
homme fi refpeâé , ieroit un exemple 
qui entraîneroit du moins celle de tous 
ies fujets. La langue Françoife , que 
Dian Manangue entendoit fort bien , 
rendant fon inftruâion facile » il fut 
appelle au Fort-Dauphin par le Gou- 
verneur 9 à qui le Miifionnaire avoit 
fait approuver £bn defTein. Il fe hâta 
xl obcir à cet ordre > & fe croyant in- 
vité à quelque délibération de guerre » 
il offrit joicufement toutes fcs forces 
ap fcrvice des François, Le Gouverneur 
J'afTara qu'il n*avoit pas de meilleurs 
nmis , & qu'ils vouloient lui en donner 
une nouvelle preuve en fc rendant utiles 
à fon bonheur , comme ils avoient con« 
tribué à fa puiffance & à fa gloire. Sur 
cette ouverture 9 le Miffionnaire lui 

Iiarla de la Religion Chrétienne , & 
e conjura , en TembrafTant > de prendre 
part avec eux à la félicité au elle promet. 
Cette propofitioo lui jcaufa d'aut^t plus 
d'étonnement qu elle lui parut médi- 
tée. Il répondit néanmoins avec don- c^mmaai 
ccar , qu'il lailferoit aux perfonnnes de s*eAdc£Fca( 
Ùl dépendance » Se même à fe^ enfàns ^ 
Ulibçrc^ d'çmbr^çr le Chrift^ime i 
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ïTtroduct. mais que pour lui-même , il ne pouvoft 
quitter fes femmes & fa manière de 
vivre. Le Miffionnaire lui déclara que 
les François n*a voient pas de plus 
grands ennemis que ceux du véritable 
Dieu , & que s*il refufoit leur Religion^ 
non feulement ils ne vouloient plus 
d'alliance avec lui , mais qu'ils lui en- 
leveroient toutes fes femmes. Dian , 
ébranlé de cette menace , demanda 
quinze jours pour délibérer. Ils lui fu- 
rent accordés ^ mais il ne parut point 
à l'expiration de ce terme. Le Couvert- 
neur rayant fait appcller fous un autre 
prétexte , avec la précaution d'engager 
fa parole pour la lurcté de fa perfonnc^ 
il ne balatîça point à fe rendre au Port, 
Le Miffionnaire renouvcUa inutilement 
{es follicitations. De part & d'autre » 
on s'étoit contenu dans les bornes de 
ramitié. Cependairt les réponfes d'ua 
homme intrépide i qui n'a voit fait que 
fe confirmer depuis quinze jours dans 
fa réfiftancc > commencèrent à caufer 
quelcjue allarme au Gouverneur. 11 tira 
le Miffionnaire un peu à l'écart , pour 
lui dire qu'étant armé d'un piftolet 5 il 
alloit cauer la tête à cet opiftiârcc# 
Mr Etienne condamna ce deffem. Mais 
Dian étoit trop rufé &' trop foupçon- 
neux pour ne pas entrevoir le pciril do»t 
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il'étoît menacé. Il changea infenfiblc- Introduct. 
ment de langage \ & par quelques ob- AdrciTc avec 
ieûions aufquelles le Miffionnaire n'eut if^u^iic il 

' 1 -^v/ 1 Mij-rr «échappe. 

pas de peine a repondre , il le diipola 
îans afïcdation à regarder ce change- 
ment comme un miracle de la grâce. 
Le Gouverneur s'applaudit de fa mode- 
ration. Enfin 1 on ne fc quitta , qu'a- 
près être convenus du jour auquel Dian 
devoir être baptifé chez lui. 

Il retourna plein d'inquiétude au fo^clTS^ 
pays des Machicores > qui eft à vingt fi^imitc 
cinq lieues du Fort-Dauphin. Un de 
its fils , qui avoir reçu le baptême ^ 
s'appercevanr de fon trouble & n'igno- 
rant pas que le Miffionnaire devoir ve- 
nir dans peu de jours , fit le voyage du 
Fort pour demander que la cérémonie 
fut différée. Malheureufement le zele 
l'emporta fur la prudence. Mr Etienne » 
accompag;né feulement d'un Clerc, 
d'un autre François & de fix Nègres 
qui portoient les ornemens facerdo* 
taux , fe pendit chez Dian Manangue. 
Il y fut reçu civilement. Mais on lui fit 
comprendre qu'il s'éroît livré à des ef- 
perancçs trompeufes. Il employa inu- 
tilement pendant quelques jours les 
f trières & les exhortations. Enfin dans 
'emportement de fa charité, fa pru- 
dence l'abandonna jufqu'â déclarer bt 
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Tntroduct. guerre â celui qu'il vouloir convertir. 
Dian, plus modéré en apparence , pro- 
tefta qu'il perdroit l'amitié des Fran- 
çois avec beaucoup de regret , mais 
qu'il lui étoit impoflible de les fatisfai^ 
re. U pria le Miffionnaire qui fe dif- 
pofoit à partir , de prendre encore un 
repas chez lui « afFedant toujours un 
relpeâ: mêlé de crainte , qui fembloit 
laifter encore quelque efperance de fa 
converfion. Mr Etienne, auffi impru- 
dent dans fa confiance que dans fes me« 
naces , fc rendit à cette invitation. Les 
viandes qu'on lui offrit étoicnt infec- 
tées d'un poifon(ifubtil,quefon Clerc 
en mourur trois heures après le feftin. 
Pour lui & l'autre François , Dian Ma- 
nangue, impatient de les trouver en 
vie » les fit aiTommer tous deux i, coupe 
de bâton, 
tt faîtmafla- Une aâion (î barbare lui ôtant toute 
J^^;^^^* efperance de fe reconcilier avec le 
Gouverneur , il ne penfa plus qu'à fi- 
nir cette rragedie par l'entière dcfferuc- 
tion des François, On attcndoit incet 
famment le retour des quarante hom- 
mes qui croient fortis du Fort. Ce fat 
fur eux qu'il tourna fes ptcmicrscoups^ 
* Après avoir communiqué fa fureur à 
fon bçau'frçrc, qui fe nommoit i^v^- 
ranguc^ il Ic fit avertir , par k$ cfpions, 

do 

Il Digitizedby Google 



Bïs VoYAôis. i/r. IL 115 

é^ jour où ce corps de François entra iNTiLo^vct^ 
far Ces terres. Us allèrent camper fans 
défiance à une Ueue de fa cfeoieare* Li 
s'étant amufés à cueilUr des cannes de 
fucre , qu'ils lièrent ao-touc de leurs 
fudls ) ils furent attaqués par les gens de 
La varangue & maflacrcs jufqu au der- 
irier. On n'apprit ce trifte événement 
au Fort , que par le récit d'un Portu-* 
gais , feul de fa Natiofi parmi les Fran- 
çois , qui s'étoit fauve heureufement dtr 
carnage. 

t'ctat où leGouv«"neur fe trou voit ^ ^^^^ ^ 

- , , . , , , Tort cntrc- 

rcduit par la perte de quarante fiom- prcmcnc 4e 
ittcs , ne Tempêcha pas de s'armer gé-^^?^"^* 
nércuiement pour les veager. Mr Ma- 
nier, Miflionnaire , qui reftoit feul de 
ia profcffion après la mort de Mr Etien- 
fie (5) j déploya le drapeau miliraite » 
& prit l'office de le porter. Trente Fran-^ 
^ois , foutenus d un petit nombre d& 
Nègres fidèles , marchèrent auflî- toc •■ 

vers la réfidence de leut ennemi. Cha* 
margou, qui fe mit à leur tête, avoic 
efperé de le furprendre. Mai« dans l'at- 
tente du coup qui le menaçoit , il avoit 
déjà raflemblé quatre mille hommes ^ 
& s'étoit pofté aux environs de font 

(^) Vun 6c raùcce étoienc de la Mai fou éc -S;iint 
l^ozarc de Paris. 

Tom XXXJL L 
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î^RODucT. D(%aafi (4>,. après (^ avoir 4mfé$; Qff 
Danger au- pluficurs crQupeç, ÇhM3^gPQ occupa 

?ux^ mêmes l^.d-On^C, pkçn diS% fe«cin<jlk» & fîç. 

c<pofib. Éûrc ïuiç pr<ie i^eg^Uere^ Au eooufneft* 
qemenr a<^ la tuik , Pian failànc fou 
pcMv: £<u dic répondant aux coups dci fiir 
£1 des fqnnneUes , avec d^ armes de^ 
j^n^ e%E!ÇQ,,qu*iUy9H eucado&Fran^ 
çpis , s appiîQeha dti donac le Ic: & a»*. 
vironer. U piioâca (k lobCcuricé». <|ui 
orppecjîpii noft gQ« de ibfck dans la, 
crainte de quelque piège , poi^ fairo 
jetter à^s tiiibnjs ecnbraKs fur un toîc 
couvert de feuilUs/eckc^, oulesPran^^ 
çpis ne pouvoient (^ garantir de& âamt? 
mes, a^'en, fe pcéciptfant dam Lesiza^ 
gaiQ$ de fe$ tf oupe^. Cq[>endam le fea 
ne prit pas^ £c la pointe du. jour qui 
{bjrvint ht retirer IciS; aifiegean& Cha-« 
majrgou (k tim dai^. le doa^« Maia 
^amr b^di^n d*eau.&; de:; vivres; » il fie 
« i^rtir, quatre I^ranç(>is avec qudï^& 

Negre^. Pian» dont rien n'égalais lar 
vigiianco , fuiprit ces quatre homoies 
Si l€;sr maii^ra. Etifuice fe faisant fui« 
yre^ dQ vingt de fes fuûUors! & d^ trois 
cens Nègres acmés de zagaies > il ie 
prefenra aux fencinelles de les.pouâà 

(4). Cçft le nom que- 1m laiUUIrc» fi<H»6Bt j^ 
l^aJais àc leuxs Princes, 
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f&ûpiéééoÉiitj où if tUatqtUttrô autres inthoduct'. 

- te Gouverneur c6rt{^rîc trop tard a"^*^*^ . 
qu'avec ce (fui lui reftoit de monde , il «cfte cjctcé- 
lie poâ^o^c foutcnit les efforts de quà- °^^^' 
tre iiPHtt^te>rilrtics , agutrii psit les Ic- 
çÉmJit*êrf*és dés Ffançoir, fous Icfquels* 
ik^wiemf Ibng^- reiiiS appris à conf- 
bkittfè^ 14 réfolut de rctournct au Fort 
^DaupMn. Comme il falloit pafTer la 
ri^ietc de Mandctcreî , il en fûivit le 
bo^, pour trouver un gué. Dian qui 
l^bfétvoit , qUoiqu^un f efte de mena* 
gectienr rcmpêchâc de s'approcher à dé- 
db'ttvcrt , fe hâta de ttaverfer la même 
rivière, Ôé fe couvrit des bois, pour faire 
lÉutant de chemin que les François fur 
ià> rivière. Un matin à ta pointe du 
jèur , tandis qnt'ils étoient à fonder lé 
gué , il parut â Taurre bord , vêtu da - 
furpKf^ du Miffionnairc & fon bonnet 
^arré* for ht rêre. Les François qui 
lui virent étendre fon aritiéc fur le bord 
de la rivicfC, pour s oppofer à leur paf- 
fagc , abandonnèrent une entreprifo 
fl dangcreufe. Us campèrent dans une 
petite plaine , où leur unique refTour- 
ceétoif d'efperer encore que leurs en- 
Hem'is' n oferoienr les attaquer ouver- 
tferticnr. Mais ce cîmp auroit été leur 
tombeau, fi le Ciel ne les eût fecourus' 
par d'autres voies. ^ ^ j 
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iNTRODvcT. Il y avoit 4âns l*Ifïc un François ; 
, "»^\^;^\^* nommé Le - Fkcher De^la-Cafe , dont 

Le • Vacher , . .,^ "^ i •• / 

i>e,i^ cafç, les ayantures méritent d être publiées » 
çn faveur 4e fon courage extraordinai-!* 
re Se du fervice qu'il rendit dans cettç: 
occaHon à r£tabliiïement 4e Mada- 
gafcar. Il s*étoit embarqué en i6j6p. 
fans autre motif que de voir le m^- 
de > dans un Vaiueau qui faifoit l^. 
Voyage de cette Ifliç , poi^r Mr le Ma- 
réchal pe-la-Meilleraie, A foa arri- 
érée > les François du Fort-Dauphin 9 
qui ctoient en fort petit nompre , fc 
«rouvoient çxpofés à quantité ^i'inful- 
les de la part ce leurs voiHns 6c de leurs . 
triburairçs. Mais lorfqu*ils fe virent for- - 
f ifics par les fecours du VaiiTeau > ils. 
6 animèrent à Ja vengeance , autanç 

f^our rinterêt de quelques Grands qui 
eur avoientété fidèles , que pour celui 
de leur propre gloire & pour la'con- 
fJ«,.^f;*^ff/ervatioi> du Fort. La- Café eut foi>. 
exploits nyiU- quartier chez Di^n Rafifatu ^ Prince 
wifcç. (i*^mboull£. Il fcrojt trop long de ra-, 
xonter tous fes exploits. Son coup d*ef- 
^ai fut de tuer Dian Ramael> Prince 
de Mandarcni , qui venoit brûler Am- 
boulle. à 1^ tête de quinze mille hom- 
mes, Bien-tpt après» il vainquit dans un 
■ combat fingulier , «vec les armes du 
pays & â U vue dp deux armées, J?ia^ 



Digitizedby Google 



T)ES Voyages. Liv. //. 21^ 
Ùalax y allié de Ramael. Enfuîte les ihtko^ùctI 
Princes des Caramboules & des Maha- 

Îihales , à la pointe meridionaft de Tl f- 
e , & ceux d'Anofly ayant pris les ar- 
mes contre divers amis de^ François j 
il marcha contr'eux » il les défit dans 
un combat y il enleva leurs famille^ 
& un grand nombre de leurs fujets^ 
qu'il envoya aux Commandansdu Forif- 
Dauphin , par 1 ordre defquels. ils fu-» 
reiit tués tous à coups de zagaie. On 
excepta néanmoins quelques enfans def 
Princes, deux defquels furent conduite 
en France à Mr Dc-la-Meillerai , qui ., ^ 
en fit élever un eiitrc fes Pages. On gj^^jf î 
Ta vûxlepuis Gentilhomme de Mr IcPaiiu 
Duc de Mazatin , fous le nom de Fa-' 
nota ; & s'étaint marié â Paris , il étoic' 
ch 1 ^84 OflScier d'Infanterie dhm* lifte 
Ste- Marguerite . . 

Les vidoircs dd Lâ-Cafe continue- nikomcwdu 
r^nt avec beaucoup d'éclat , & ce fut Gouvcmeuf 
alors que là puifTanc^ de Dian Manan- phi^t" ^"^ 
gUQ , qui ne tegnoit auparavant que 
vers la frontière , au Midi d'Anofly , 
s'accrut tout- d'un- coup par le préfent 
que les François lui firent de leurs con- 
quêtes.Mais Chamargou, qui étoit déjà 
Gouverneur du Fort-Dauphin , ne put 
voir fans jaloufie la diftinÂion dont \i\x 
fimple avanrarier jouiflbit p^rmi It^ 

L iij 
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lwxA«©«*T. Infiilaircs. La-Cafc fut rcçufroidcmctft 
à ion retour ; & ni fçs importaos (èc« 
yices , nt ia çon^oîc^ % qui itoît capa- 
ble de çaacîlii^ aux Franiiçois toute ia 
Nation, ni rinrisUigeocejde la langue 
JMadecaiïè > qu'il avoir acquiie «n pea 
4^ tems , ae purent lui faire duenii 
- le moindre e^nplpi. Son mécontente*' 
xncnx fut ég^l i Tinjure. Dian Ra(i« 
latte , qui pn fi^t informé , £( qui le ro^ 
^rdoiit comme fon def&nfeur Bc fbn 
ami ; deçqaa4a «{u'il lui fût renvoyé. 
41 fie mêipe valoir la néceifiré de punir 
^ nn Grand du pays qui s'étoit emporté 
en injares confre les François. Le refiià 
diu Gouvemeiir détermina La- Café i 
tquitter le Fore > avec cinq François & 
trois cens Nègres qui s*attaèherent à fa 
ibrtune. Cependant, pour ôeer à fa fuke 
}'air d'une odieufe defertion » il tom^ 
mença par foumectre Tennemi des Fran- 
çois, qu'il contraignit de payer au Forc« 
Dauphin un tribut annuel de cent osh^ 
ces d'or, deux cens bœufs & trois cçn$ 
n fpoufe paniers de r^cines^ Enfuite il fè rendis 

Ne^cf''^'^ U Cour de Dian Raflfatte , qui lui 
donna fa fille. Cette Princeflfe , nom» 
mée Dian Nong , n^avoit pas peu con* 
tribué aux emprclïcmetis que fon pera 
^voit marqués pour le retour de La^ 
Ç^Cq. Après Ujoûfi d« &afii»cte > qui 
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•Arriva plutôt qu'un ne s'y attendoit , 1mtb!«duct. 
elle fiit déclarée Souveraine d'ArtibouI- 
le par l'autorité de fon amant. 

Cependant Chamaréôti * dont cet chamargou 
événement ne ht que Fedcâbler lahai- aflai&ner. 
ne» envoya quelques gens afiidés pour 
tuer LaÇafe Se let cinq François qui 
l'avoient fuivi. Ces aiTaffins en Turpri* 
rent un > qu'ih maflacrerenc ; mais les 
autres fe tinrent fur leurs gardes. Bien* 
tôt les Grands des Provinces que La- 
Cafe avoir vaincus , apprenant qu'il 
étoit réduit lui - même â ie .deâer des 
François » reprirent leur indépendance» 
Le foin du tribut fut abandonné ; ic 
les François, obligés de reprendre les 
armes , n'eurent l'oDligation qu'à Dian 
Manangue de la confetvation de leurs 
iconqoeres. La - Café > roujours afFec-^ 
donné à fa Patrie > & fâché du pté^ 
jodice qu'ils fe ca^foient volontaire- 
ment par leurs diviiîons , prit le parti 
^e fe rendre au Fort-Dauphin , dans U 
réfolorion de fe foumettre au Gouver- 
neur , Se de s'eâgager roUt à la fois à 
payer, le tr^Mît Se à le faire payer pat 
ies vo^ns» MaisChamargou ayant fait 
tœr à coups de piârders , dans une re- 
vue , quatre François qu'il accufoit de 
confpiraci:on , La -Café entendit le 
bruit des caup$ y de dans la crainte dU 

L iiij 
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Utroduct. mcïnc fort > il fe retira au milieu ifcr 
trois cens Nègres dont il avoit corai- 
pofés fa garde^ 

Vers le même tems y un Officier 
François nommé Vu-Rivau , qui avoic 
partagé le commandement du Fort , 
s embarqua dans un VaifTeau Hollan- 
dois , qui avoit pris dqs rafraîchifle- 
mens à Madagalcar & qui faifoit voi- 
le pour Batavia. Ainfi le pouvoir ab- 
. folu étant demeuré enrre les mains de 
Chamargou , La - Café crut fa recon- 
Tranquii- filiation plus difficile que jamais. Ilfe 
în^ de La-ca- renferma dans la Souveraineté d'Am- 
s^LuveîaUntélboulle , où il mena une vie tranquille ,. 
tandis que les François accablés de ma- 
ladies dans leurs habitations , virent 
continuellement diminuer leur nom* 
,^f '^/«^^bre. Ils éroicnt réduits à moins de qua- 
o.'erfondc-.tre vingt, lorfquele Capitaine Hugo^^ 
envoyé fecretement par Mr Fouquet , 
parut avec fa. Frégate (5). Suivant fcs 
ordres fecrers , il propofa- au Gouver»- 
neur d'abandonner les^ intérêts de Mr 
le Maréchal De-la-Meillcraic , & de 
s'unir à lui pour s'emparer de Mada^ 
gafcar au nom du Sur-mtendant. Mais 
Chamargou eut a0e3& d'honneur pour 
jrejetter (es offres- Il comptoir de rece* 

(0 On a: remarqu é ou'cHc Ct nômmoit. VAigU-mir^ 
Jk qu'elle avdii ckaage de nw^ 
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Voir du Maréchal des fccours qui ne Iht^oduct* 
pouvoient êc^ éloignes ; &c fon zèle 
lai ayant fait découvrir que Hugo chcr- 
choit à gagner les foldats du Fort , il 
prit des mefures qui Tàflurercnt de leur 
fidélité. L*état de la Colonie n'en fur Embarratc^ 
pas moins lariguiirant. Les tributs vc-*^^^"^®' 
noient avec lenteur. Envers pays , ow 
Dian Manangue avoir ordre de le le-*' 
^er , étoient ruinés par les guerres que 
les François y avoient portées pendant- 
vingt ans. Les fortes ccmtributions dé- 
voient venir des Provinces voifînes^ 
«tAmbouUe 'limais lé différend de La- 
Café avoir rendu les Princes plus in- 
dépendant : & la prudence ne pertnct-* 
toit pas de lesattaq^ier , dans la crain-^ 
te qu'il n'en prît ombrage. Enfin la 
difficulté devint (î grande pour les fub-' 
£flances > queChamargou délibéra dV- 
bondonner le Fort' ,• & de fe rendre- 
ûvec tmites fcs forcci dans les terres" 
de Lavarangue , Prince d*unc partie- 
Occidentale de Tlfle où les vivres font - 
en abondance , & beau- freirc de Dian ' . . 
Mananffue* Il lui- fit propofcr une al-îH^^ïfH^« 
liance avec les François. Mais Lava- Nègre;, 
rangue répondit qu'il ne traitoit qu'a- 
Vec des Souverainsj, -& qu'ayant appris ^ 
que les François àVoient un Roi aans^ 
four pays ; il ^tpit ^fpofé à s'en^jwit*:' 

li-v» 
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iMTi^opuçT^c^uer 4ans {es canots pour aller fake al-' 
liance avec lui. f Auceui: dbferve agrca- 
blemenc , ^ue fi ce Prince Nègre eut pà 
traverfer ainfi trois mille Ueues^demcr » 
aborder au Havre de Grâce > & remon- 
cçr la Seine iufqu^att pied de la galerie 
du Louvre , la poQipe des ptitô nmn 
gnifiques, Âmbaflades nWoiC pas été 
cpmparablç â la fioguk^iti^. de cett^e 
avajïture. 
ta.cafc fft Telle ctoit la ficuarkm des fijançob 

MppcUc au du Fort-Daupbin , à l'arrivée dc: Ker- 
'^ cadioa. Ce iage Oâicicr > q»i conooif- 

fçit *La*Caie , avoit cqmffàc^ pas noé-. 
nager foin rappel ^ & iQco^joiliatioii * 
ayec le Gouverneur. Knibke:> pooc lui 
donner occafion de meciter la grâce, 
par de nouveaux fervices , pu 1 avoie 
envoyé en parti vers le Nord dcTUfe » 
à la tète dfi vipgc François» Kercadiou. 
étoit ^touEné en Fi^^ijc^ y Se c étoifi' 
pendant rabfcncç de La-îCafe quTév 
toit arrivé le tn^tre dt^ Miflîojtnadre: 
& de^ quarante François» Le GoiLvet- 
neur > en partant du Fort poux noar- 
cher à la vengeance y lui. avoir fait 
porter par quelques Nègres l'ordre dc: 
le. venir joindre. Ils. Favoicnc rencon-. 
tré dans Uw retour , au mtliea de cinnp 
mille ££daves 4c dcquioae oôlËe bâtc^ 
qu'il ^avoit eol<nf4es. 
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: Ce brare guerrier n'eut pas plutôt i^TÔdÔct! 
reçu ordre de Chamargou , que laif- Bffc„ fmgu. 
fiinr dix François & des Nègres pour lîc" <*« ^o« 
cenduire fe$ prifcs, il ne penfa qu'à *^®"'^*** 
s^avancer à grandes journées vers la 
réiidence de Dian Manangue. En che- 
min^» il rencontra d'autres coureurs qui 
vcnoient ^avertir de rcxtremité où fe^ 
camarades étôient réduits. Il marchoir 
avec dix François , & mille Nègres ac- 
coutumés à vaincre fous Tes ordtes.Rien 
ne peut être comparée fa diligence. Il 
joignit Chamargou , dans la petite plat ^^^ *^ 
ne où il s'étoît campé le même jour. corptdeFsati- 
Il le pria de tenir l'arriére - garde \ 8c î®*^ 
marenant droit à la rivière , dont Dian 
Manangue occupoit le bord , il entra 
ie premier dans Fèau en faisant feu 
for Wennemis» La terreur de fon nom. 
eut plus d'effet que la force, pour leur 
faire abandonner la rivière. Il la pafla* 
Comme la nuit approchoit 8c qu'elle 
prouvoit lui dérober Dian Manangue, 
il pourfttivit avec vigueur un gros de 
Nègres où il le croyoit renfermé, Ra^ 
mbd\ favori dece perfide , eut la har- 
dieflè de faite front » 8c lui donna 
aux dépens de (a vie Ib tems de fc 
âuver. Les ténèbres ayant forcé La- 
Cafc- d'interrotnprc fa pourfuire , il re^ 
joignît le lendcflwi» Chamargou y_ qu^i' 
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iwTitoçuçT^aYoit paflTé la rivière, & l*efcorta d'un' 
air triomphant jufqu au Fort. Peu de- 
jours après , les dix François , qu'il 
àyoit iaifTés a la garde des prifes , arri-, 
yerent avec des rcftcs peu confidera- 
bles d*un fi grand butin. , parce qu'ils 
éroient tombés Heur retour dans une 
troupe de fuyards , qui leur en avoienc • 
enlevé la. meilleure partie. 
Décadence De cent foixante dix François qui 
^ la Colonie fp trouvoient dans l'Ifle. après le de- 
^^ *' part de Kercadiou , quarante , malTa*» 
crés par Lavarangue , trois , empoifon- 
nés ou.aiïbmméspar Dian Manangue, 
huit, tués en courant à la vengeance» 
Se douze , morts de maladie > laidbienc 
de pitoyables rcftes qui avoient bcfoin- 
de fatigue & de précaution pour fe: 
conferver.SLJ'on cxccptt Dian Nong^. 
ErincefTe d'Amboulle , .-Dian Romou^ 
f^i^ y Prince, de Lanctaux.- G allions ^, 
& quelques, Matatanois, tousJcsJn- 
fulaires qui connoiflbient les Fran- 
çois étoient leurs ennemis déclarés. L2> 
réputation de La- Café , que les Natu^ 
v^% appelloient Dian Pouffe.^ da.nom 
d'un ancien Conquérant delcurifle,/ 
valoir autant qu'une armée -, mais il aut- 
roit fallu .pluheurs-Héros de la mêmo: 
Y4lcur , parce que les.attaques fe prépa* 
toient deplufieurs Gotc$..Piao Man%a^ 
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gue animoic Tlfle entière contre les iHT^toFwi 
François j & le dcfe^fpoir de fe recon-r 
cilier jamais avec edx , l'ayant detcr-^ 
miné à fe perdre ou à les détruire , il \ 
feifoit profeflîon de ne plus reconnoî-- 
tre pour fon pays & fa réfidencc , que 
le terrain où (t$ troupes étoient cam-- 
pées. Il furprenoir les lentinelles; U ve- 
noit enlever les beftiaux jufqu'à la por- 
te du Fort. 

Dans une extrémité fi prefTantc > Cha- ^^r^^^^ po«^; 
margou fit reparer fes clôtures 5 & mi- Manangu*, 
ner de la pierre de roche , pour fe bâ- 
tir une maifon capable de deffcnfe.' 
La-Cafe , qu'il ne put -fe difpenfer de 
revêtir enhn de la qualité d'Enfeigne 
du Fort & de Commandant des trou- 
pes , fe mit a là tèrc de trente trois* 
François & d'un corps de Nègres ,• pour- 
chercher Dian Manangue & Je poùffèc^ 
dans toutes fes retraites. Il fuivit fes^ 
traces jufqu'aux Matatanes , où il fe 
fortifia de cinq cens^ Sujets de Dian- 
Ramahaie & de Dian R&fnahlrac , qui- 
&etoient maintenus dans lalUance des^ 
François. Mais Dian Manangiie qui* 
Qonnoiflbit mieux que lui toutes W 
routes , ûe le <it pas plutôt éloigné 
du Fort , qu'il trouva le moyen de s'eti 
tapprodier.ll ytreiTerralcs François dif- 
periés y Se faos la^ crainte du canaa»^ 
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»ix*oiw«T.qui le força de fc retirer, il ne leur aà» 
roit hiSé qoe k chemin c!e la mer pour 
rcflburce. En fc retirant même j il cti- 
leva mille bœu£; que La - Café avoic 
bifles en dépôt dans &, marche > 8c &x 
cens autres bêtes que le Gouverncuf 
tenoit en reierve au Fort de Manan-- 
bare , ^s la garde d un Lieutenant Se 
Dcfcfpoîrdcdc ileux cens Nègres» Tant dlnfortu- 
lagarnifon. ^cs téduifirent la garnifon dn Fort au* 
defe^oir. Quelques-uns oferent s'em^ 
porter contre la mémoire du Miffioti- 
naîf e , auquel ils reprochotent router 
leurs difgraces. Mr Manier , qui afvoic 
porté Tëtendart avec & peu de fuccès * 
fe vit obligé de prendre la deffenfe 
de fbn Compagnon , Se de fourenir pu- 
bliquement ope le rcfte des François 
ne dévoient îeur confervationr qu'aux 
prières de ce Martyr. Il menaça d*cx* 
communier ceux qui manqueroient de 
rdfpeâ: pour £3n nom , Se le 6oùver<«^ 
neitt joignit la menace d'une rigoureu- 
ib peine a celle des cenfures Eccléfiafti* 
ques. Ces déflfenfes produifirent une 
modération forcée , qui changea le cha- 
grin en un poifon mortel. PÎufieursen 
moururent , autant que de maladie St 
de mifere. Maifon-Blanche , Lieute- 
nant dUiFoft^Diauphin, fut de ce nom- 
bre; Toupies autn:» s'àccendoiènt aué 
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mèfflftfQit» lorfqu*une faveur peu ef- i^tk-oddct/ 
perec du €icl ramena La -Cale avecfaïut à u- 
ayec cinq mille bêces^ Les tranfporcs de ^*^** 
jeie fureiu proporcionnés à l'excès de 
la confternatiOD. Ua fecours fi nécef- 
faire & reg^der encore une fo^ ce 
brave hoioœe comme le libérateur de 
la Colonie. 

Cependant Chamargou> qui ne Dou« 
voit ioniioiiter lesmouvt^mens de ^ ja-» 
louitc y prit bien - 1^ la réfolmion de 
l'engager dansiui^ autre couriè \ moin^ 
pour chercher Dian Manang > à qui 
fes rufes & \% connoiflance du pays af- 
fufoient toujours le moyen de fe dé- 
rober 9 que pour confirmer dans Tal* 
liance Jes François un grand nombre 
de Princes dont il naeaaçoit de brûler 
le pays* Mais la mort du Maréchal De« 
la-Meillcrai, 5c Tarrivée du premier 
ViaiCeau d^une nouvelle Compagnie , 
changèrent; tou^-d'un-coup lès intérêts 
& les difpofition$ {S). 

C^ l^Hiftoire dç cet? événement, caraôercie 
qui fait le principal' iujet delà Rela-rAwciu. 
tion de Sùuchu De- Rennefort. Il fit 
le voya^ de Madaga&ar en qualité de 
Secrétaire d'un nouveau Coniêil qqi 

. i6) Tout ce détail cft tiré des Avant -propof de 
Rennefoit , comtnenece^aiicàrcdaicciirciQcat de foa 
yoyâge. 
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ttrraroDucT.avoit été' créé pour cette Iflc^ fousIe> 
titre de Confç; il de la France Orientale^. 
& dont le.PrélKlenrctok MrDe-BaulTcy 
frère utérin de Mr De-FlacotK , Direc- 
teur générai de lancienoe Compa-f* 
gjiie. Son ouvrage fut publiée à Paris* 
en 1^7 y in-4^ , chez Sencu{c & Hor- 
ttmds i avec un avis de ces. deux Li- 
braires, qui porte qu'on s'cft eroaipé 
au titre , & qu au lieu' à'Hifi$irc des- 
Indes OruntaUs ^ on doit dire Memoi- 
ns pour fervir à VHi^ri des Indes 
Orientâtes ;. ce qii*il ne faut entendre 
néanmoins quede la féconde partie* qui 
cotitieht, entre di ver fes expéditions^ 
un voyage à Surate & dansFlfle de 
Ceylan. En général , Renneéort ctok 
homme d*efprit , & d'tin caradere affer 
judicieux. Sa modération paroujufques 
dans fes plaintes ; quoique le fujfet n'en- 
pût être plus important, puifque fotï-^ 
honneur & fa fortune y ctoient inte- 
relTés. Il écrit avec plus de corrcdion 
& de goût qae la plupart des Voyageurs. 
C'eft dans- fes propres ter hfiesqu^ va' 
rbprefcnter le plan d'une emrepfifc r- 
qui auroit eu plus de fuccès , fi fcs re- 
prefentations & fçs offres lui. euflenc 
âiit accorder plus de part àrexecatioo.'' 
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§ I. i«H. 

Préparatifs du Voyage & Navigation 
de la Floue Françoifi. 

LA France étant devenue tranquîl- ,. i^oï^î^îo"' 
le , après la paix des Pyrénées, par paeaie des 
le mariage de Louis XIV & par la naif- \^^\ ^"*»*' 
fance d*on Dauphin , les Chefs de Tad- 
Hiiniftration , qui avoient enfin recoo- 
Bu par l'exemple des Etats voifins , 
combien les voyages de long cours Çc 
le Commerce étranger contribuent i 
l'abondance & à la profperité dune 
Nation , obtinrent du Roi , par une 
Déclaration du mois de Mai 1664 y 
rEtabliflèment d'une Compagnie Frau- 
çoife pour le Commerce des Indes 
Orientales. Mr Colbert , qui avoit for- 
mé le plan de cette entreprife , fe re- 
pofa du détail fur un Secrétaire dir 
Confeil , qui fut établi comme premier 
Syndic à la tête de neuf célèbres Né- ^ 

gociatis.. Ces dix premiers Syndics s'af- 
focierent à. quelques autres Negocrans 
de Paris , & mandèrent aux Echevins 
de Rouen , Lyon , Bourdcaax , Nan^ 
tes , Amiens , Saint-Mak>, la RocheU 
le , Marfeille , Tours , Caen , Dieppe, 
k Havre fie Dunkerque ,. qui. (ont lej 
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iiiii>finniT. Villes les plus marchandes du Royàtl-' 
*^^u me , d'élire auffi leurs Syndics > ^ur 
compofer avec ceux de Paris ane ctiam- 
l>re de direâ:ion générale > qui choiû- 
roicles Villes où l'on jugeroic à propos 
d'établir des chambres de direction par- 
ticoliere , Se qui fîxeroit le nombre 
Ce que le des Direâeurs. Le Roi , par fa décla- 
^oi xftKt ëii ration » prêcoit trois millions de livrer 
i la Compagnie fans intérêt , & fans 
prendre aucune part au profit pendant 
<iix ans *, fe chargeant même de tou- 
tes les pertes qui poùrtoient arrives 
pendant cet intervalle : & pour ren» 
are les Direâeurs plus attentifs â leurs 
fondions, chaque Direâeur de Paris ^ 
devoir être interefle de vingt mille 
livres au moins y Se celui d'une antre 
Ville , de dix mille y dans les fonds de 
la Compagnie. 
Comparai. Cette bonté du Roi Se l'état florifTanc 
{^^ciTéHl^ Royaume étoient des difpofitiona 
France avec plus iolides & pttts favorables , que ne 
ToiSttf* ^" l'avoient jamais été celles qui avoicnc 
donné naifTance aux Compagnies de 
Hollande & d'Angleterre. Les quatre 
premiers Vaiflcaux que les Anglois en^ 
voyerent aux Indes furent coulés à fond 
par les HoUandois , avec tous les hom- 
mes qui étoient deffbs •, & cette nou- 
velle ayant paSe juiqu a Londres par 

V 

Digitizedby VjOOQIC • 



bis VoYAoïs. Jtfr, IL 14Î 

l^Sudirc^r^ion it quelques matelots de TnvuuifxT. 
Hollande , lés Angloîs exercèrent une ^^^^' 
fi furteufe vengeance , que pour ap- 
paifer leur reflêntiment s la Compa- 
gnie H^landoife fe vit obligée de leur 
donner dts ibmmes confiderables. Ce . 
diflPerend 6c la foibleile de ces deux 
CoiB{>agnies dans leur origine , n ont 
pas OfBpêcbé qa*cllcs ne foienr deve- 
nues tFè$ puiflantes > fur-tout celles des 
HoUandoîs» qui n'ont pas moins de 
,Vai{Ièaux & de Places tbrtes aux In- 
des qu'en Europe. Auffi Içs François » 
anim^ par cette réflexion, entrerent-ils 
fort ardemment dans les vues du Mi- 
niftere. Le zcle fut égal dans tou< les^^ ^notvcîk 
ordres. On artêta de faire un fond de compagnie. 
«ttinze millions > fur lequel on conçut 
des efpetances proporeionnées à Viwr 
portance de cette lomme, qui furpaf- 
foit beaucoup celle que d'autres Na« 
fions avoient employées au même Eta- 
bliffècnent. Les Interefles , qui dévoient 
fournir leur part en trois payemens » 
firent le premier entre les ^ mains des 
Syndics , à tHôtel des Jndcs Orienta- 
les , où l'argent du Roi fut porté au 
bruit des tambours & des trompettes* 

Après s'être afiurée d'un, fond fi con-? eHc députe 
fiderable , la Compagnie refolut d'en- Sw^^ 
voyer dans les Cours de Perfe & des 
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âtNNZFoicT, Indes > diverfes perfonnes d'cxçcrîefï'* 
'^^^' ce & de capacité , pour fe concilier là 
faveur des Princes dont les Etats de- 
yoieni être le principal théâtre de (on 
commerce. Elle choifit le Sieur D^ 
, Lalain , Gentilhomme ordinaire du 
Roi 9 le Sieur Ue-la-BoulaU Leg&ux, 
Gentilhomme ÂngeYit\> connu par la 
Relation de fes voyages ; le Sieur Ma-* 
riage y Marchand de Rouen f qui étoit 
tevenu depuis peu d'Arabie , ou il avoit 
paiTé fepr an^ , ^ qui fçavoit les lafi** 
gués Orientales ; le Sieur Bcben &c 1© 
Sieur Du-Pont. Lalain & Î4ariage fu- 
ient deftinés pour la Perfe , le premier 
en qualité d'Envoyé du Roi , & l'au- 
tre fous le titre dç Marchand de la 
Compagnie. La- Boulait ^ hondréaufli 
du titre d'Envoyé de Sa Majefté \ Se les 
deux autres , en qualité de Marchands^ 
eurent ordre de paffer à la Cour dit 
Mogol & dans celles des autres Rois 
des Indes. Ils partirent tous aa com^ 
mcncement d'Oétobre i66^. 
vaîiïcaux Pendant que Icis Dircâeurs généraux 
^Ipcr. ^^^Mretfbient des inftrudions pour ceux 
qui dévoient être chargés des intérêts 
de la Compagnie , on travailloit aa 
Havre , à la Rochelle & à St-Malo à 
rarmcment de quatre Vaiffcaux. Le prc- 
jaaier croit une Frégate nommée le S^ 
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PmiI , montée de trente dc«x piecet „ ' * . v' 
de canon ^ de auacre via^c matelots , 16^5. 
fous le commandement du Sîear Firon 
d'Olcroriy Capitaine d*une expérience 
reconnue. Kerkadiou , Gentilhomtâe 
Breton , revenu depuis fix mois dé Ma- 
dagafcar > commandoit le fécond ; qui 
écoit une Flatte , nommée Le-Tûureau^ 
montée de vingt deux canons & de 
folxante quatre hommes d'équipage. 
Le troifieme» nommé La- Vierge -dç^ 
bon-port , de vingt pièces de canon 8c 
de foixante mariniers > avait pour Ca- 
pitaine iç Sieor Truchot Dc-la-Chcnaie^ 
de Saint-Malo. Enfin , le quatrième , 
petite Frégate , nommée VAigU-blanc , 
écoit commandée par le Sieur Dc-la^ 
ClochturU , de la Rochelle , homme 
d'une valeur & d'une réfolution fin- , 
gjuUeres , qui depuis quelques antiées 
ayoit enlevé aux Efpagnols , avec un 
feul bâtiment deux grands Navires 
chargés de piaftres & d'Efclavcs , & * 
qu'on avoir vu entrer dans la rade de 
Breft avec feize Vaiflcaux de prife à la 
queue du fien. Les matelots des quatre 
Vaifieaux de la Compagnie étoient des 
meilleurs du Royaume > parce qiie U 
paix ne leur ofFroit point alors d au- 
tre occafion de s'employer , & les deux 
c£ji$ trentç hommes d'équipage furent 
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RtNMiFOE.T. {'élite de^ plos de miUt (pu le préfirnf 
/No.^^;dei^c»^ent. On A6 comptoic pa« dVbord 
^aiTageis. moins de qaacfc cem^Pailager»» emre 
lerqueis éioiem le Sîear Dc^But^ ^ 
PsrHdeac da Confeil de la France 
Orientale ^ Rtmttf^t , Aureurde cecce 
Relation , Secrétaire <ki même Confeil» 
& le Sievr* 'De Momoftba/t > ancien 
Confeiller aur Préfidial d'Angers, qui 
fut pourvu de la Charge de LieoccnaftC 
Haifo^ quiCivil de Madagafcar. Mais^, le jour da- 
te faic dimi- départ, €& nombre fe trouva diminua 
*^*^* par la crainte de la mer , dont la plu- 

part avoientv&de prèsTagitation coil«* 
tînuelle dans un trop long fejour qu'ils 
avoient f^ir k Breft. Il n'entra dans le$ 
quatre Vaiiïèaui que deux cens (pâtre 
¥ingt huit pa^aeers. 

Le départ de la Flotte & les Gircon-' 
SreA.^^ ftai)€6s^ de ià natvigation n'ont rîen^ de 
remarquable jttfqtt*aii nroir de Mars y 
cKbeila arriva beureufement à la vûe^ 
dcr Cap^verd. Les A;ngIois k. les HoU 
landois s'étoîent longrtems difpaté une 
petite tflc voifine , dont les dermers- 
écoiene alors4d» maîtres. On falua \eM 
Fort. Un Officier , nommé thllot , qui^ 
fut envoyé aa Commandant , avec qua- 
tre fbidats , 6c reçu fort civilement , 
reconnut que cette Ifle avoir une lieue 
de tour v qii'elle étoit munie de deux 
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Foarts » Van ùit le roc , pour la dcScxt- kUwk^* 
cke dM cocé de la mer î Tattcre dans U '^^^' 
fJaÎQe > pottT la garde des magafias j 
(jo^il^ Soient œaois de qjaaraace pio- 
ces canon , & que la garnifon écoit de 
dtux cen^ hoomnesw Le Conmandanc 
& readre leur compliment aux ¥izn^ 
çoisdes auacre bords. > ôc leur envoya 
des rafraKhiflemens > naaîs £e defiane 
de quacf e Vaifleaux bien a^rmés > doiic 
Ict oeflein lui éroit toconnifty itfis cinc 
£if Cesg^dei St n'eue dcpuîftaticai^CQm^ 
mer ce avec la^ Flotte. 

Les cpiaire Vaiffea^at entregent , le senrîcc^ue 
lendcaioia, daas.la pceaûere Baie qui it'çoivétu^^ 
{p préfente ap«)èi le Cap - verd , &.Ne(tet« 
miouilleffeint i demî * lieue da riva^.. 
^ufll * rot quatre chaloupes, chargées 
d'Officiers , de (ohàs^Sc de matelots y 
voguèrent \wrt un endroit delà côte oÀ 
quantité die Nègres les attendoknt fanci 
armes & leur roontrotent <^ l'abord 
étoit facile. Les chaloupeiétant arrêtées 
9t plus de iix toifes de la terre par le 
feole& la baffe mer , une-fouleae Ne* 
grès fe jetta dansl'eair avec tant d'em« 
ppeflèment » pour tranfporrer 4es Fran«« 
çois au rivage, que les matelots même» 

Îui.fe desnabilloient pour rendre ce 
îrvice aux Officiers , furent contrains 
de le recevoir* Après avoir tcmoigni 
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jktNNEFonT. beaucoup de joie de l'arrivée de 1$, 
^^^^* Flotte , ils firent entendre ,• en langue 
Portugaife , que leur Alcade aimoit les 
François & qu'il rccevroit volontiers 
leur vifire« 
11$ rendent f^^ron , Capital ne- A;nir al , & Ren- 
Tifîtc à l'Ai- nefort , efcortes par douze fufilicrs , fc 
**^* firent conduire dans un Village éloi- 

gné de fix cens pas > compofé d'environ 
cent cafcs rondes d'environ quatre pieds 
& demie de hauteur , dont la couver- 
ture fe terminoit en pointe , comifte 
celle de nos glacières, diàque cafe^ 
étoit ceinte d'une double paliffàde de 
branches de palmier , avec une petite 
tour à l'entrée. La cour de l'Aleade , 

3ui furpaflbit toutes lesautre^en gran- 
eur , étoit au milieu de quatre cafés , 
dans Tune desquelles il logeoit. Ses 
, femmes en occupoicnt deux autres , & 

la quatrième étoit pour fon cheval. Les 
françois le trouvèrent aflSs fur une fel- 
Jctte de bois , au milieu de cette cour. 
Il étoit noir , âgé d'environ quarante 
ans , bien-fait , d'une contenance ficrc 
& ferieufe. Sa tête étoit couverte d'urr 
' turban de coton blanc & bleu , & fcs 
épaule^ d'une forte de tapis ou d'étof- 
fe informe y qui eft mieux connue fous 
le nom de pagne. Une autre pièce le 
couvroit depuis la ceinture jufqu'aux 

genoux. 
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genoux. Ses jambes Se Ces bras écoient ksnmefoilt 
nuds i & fous les pieds il aroit nn mor- ^'^^ $• 
ceau de cuir , qui lui tenoic lien da 
fandales. Ses Officiers écoient i terre » 
les uns étendus > d'autres aflîs fur leura 
talons i 2c le principal Confeiller > qui 
fe nommoit Jean Amjiardumy âgé de 

3uatre vingt huit ans > fe tenoit accou- 
é fur les genoux de fon Maître» Après 
les premières civilicés » que l'Alcade 
reçut de rendit gravement fans quitter 
ia fcUctte > les François lui prélentc- 
rent un flacon d'eau-de-vie* H en but 
un- gtand coup , & le Confeitler ayant 
fuivi fon exemple % à peine en rcfta- 
t-il pour le troifiemc. On convint en- 
fuite de payer fix bouteilles d*cau-de- 
vie t fix aunes de toile & une barre de 
fer , pour le droit d'ancrage de chaque 
chaloupe. Pendant cet entretien, les ^ç^^^Jj^j^^^ 
femmes à» l'Alcade , (jui étoient dans, 
leurs cafés, où la curiofité leur faifoit 
montrer la tète à chaaue inftant , lui 
■firent dirent qu elles dcfiroicnt beau- 
coup de voiries François, Il leur ac* 
corda cette faci$fa(%ion. Elles étoient 
vêtus comme les hommes , avec fi peu 
de différence qu'on auroit pu recion- 
noûre leur fexe , fi la natute, (jui n y 
étoit pas dcguifée , n'en eût fait elle- 
même la diftinâiion» Mais il ne man- 
Tom^ XXJSilL M 
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rÊrnTTÔrt. que rien à la defcription de leurs ufe- 
^^^^' g^s > dans le premier Tome de ce Re- 
cueil. Avant la fin de Taudience , il 
arriva près de l'Alcade cinquante de 
fes principaux Officiers , armes de cou- 
telas , d arcs Ôf de flèches , quelques- 
uns de demi- piquer & d'autres de Am- 
ples zagaies. Cette vifite imprévue cau- 
fa quelque défiance aux François; mais 
lesplus fagcs exhoncrent les autres à 
cacher leur émotion. 
Naufrage Dans cct intervalle # une fcene fort 
fouperemïiTctriftc occupoit l'atteution des quatre 
»c fuDçois. Navires dans la Baie, Le - Tourneur , 
Lieutenant du Taureau , avoir fait jet- 
ter quelques fiUts près du rivage , & 
la pêche avoit déjà tburni de quoi raf- 
fauer plus de cent cinquante perfon- 
ncs 5 lorfqu'un coup de canon tiré de 
fon bord lui fit abandonner cet amu- 
femcnt. Il vit le pavillon du Taureau 
en berne, une chaloupe la quille en 
haut :, des barils qui flottoient & des 
hommes a la nage , dont les uns s*cf- 
forçoient de gagner la terre & les au- 
tres de retourner vers le Navire, Il fçut 
bien-tôt que trente hommes s'ctant em- 
barqués dans cette chaipupc & pluficurs 
jeunes gens s'ctant pouUés indifcretc- 
menr , elle avoit été furchargéc d'un 
côté jufqu a fc renverfer dzm les flpts. 
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On fc hâta d'envoyer au fecours les hbnnbfort. 
chaloupes^ui ctoicnt rcftccs & trois *^^^' 
canots conduits par des Nègres. ' Dix 
huit François furent fauves \ mais il 
en pérît douze (7) > avec le vieillard 
Nègre ) principal Confeiller de i'Al- 
ta<k ) qui ayant entendu nommer le 
Capitaine Kercadiou j s*étoit emprefTé 
de Valler voir a bord , parce qu'il Ta- 
Voit connu dans un autre voyage , & 
revenoit y vre d*eau-de-vie. Ce naufra- 
ge mérite l'attention qu'on y donne 
ici > par deux particularités dignes de 
mémoire. Un jeune François , nom- Dcuzexem- 
mé P/^;2>/2, quinâgeoit p-irfaitcmcnt P^«2°aJt 
bien, voyant près de lui un autre jeu- lié, 
ne homme de fes amis qui ne fçavoit 
as nager , publia le péril où il étoic 
ui-mcrae pour le fecoiuîr, & lui dit 
de s'attacher â fes habits. Mais les for^ 
ces lui manquèrent & ils périrent en<« 
femble. »> Rare exemple d*amitié,ob- 
» ferve l'Auteur , & malheureufe fin 
» de deux jeunes gens bien faits, d'un 
m caradece doux & dignes d'un meiU 
» leur fort »*. Un autre François , nom- 
mé Gïron De - la. - Martinctu , joignit 
plus de prudence au mèoie fentimenc 
de gencrofité. Un petit garçon de dix 

(7) De ce nombre ctoit Mr Barfabette y PivCiC <leU 
Maifon de Sc-Lazace de Pari&. 

Mij. 

' DigitizedbyijOOQlC 



f 
M 



151 HiSTOiBLB GÈiiillAii 
RïNNEFoïLT. ans , fils du Sieur De-Montauban , al- 
166s. loit périr à [es yeux. Il le prit d'un 
bras ', & nageant de l'autre , il le mon- 
ta fur la quille de la chaloupe renvcr- 
fée. Enfuite , lui ayant recommandé 
de fe laifTcr tourner par le mouvemenc 
de la vague y 6c de ne pas quitter le 
bois qu'on ne le vînt prendre , il fe 
remit lui même à la nage , 6c foh adref- 
fe autant que fa force lui fit rencon- 
trer un canot , dans lequel il monta. 
Mais-ce canot qui n'étoit capable de 
porter que trois hommes , lui paroif-" 
fant furchargé de cinq qui s*y trou* 
voient déjà , il ne balança point i s'é- 
lancer encore dans la mer, pour na- 
ger bien loin vers le rivage , où il 
eut le bonheur d'aborder. Une cha- 
loupe y amena auffi le jeune Montau* 
ban f dont la vie rendit Ipng-tems té- 
moignage. à la générofitéde fon libé- 
rateur (8). 
Mort & fu- D'un autre côté , la mort du Con- 
«cMiiicsd'unfeiller Jean Amftcrdam n'ayant pas été 
flyu ^^"long-tems ignorée des Ncgrcs , fe^ 
femmes accoururent au rivage. Elles 
firent le tour dç Tanfe , en vçrfant des 
larmes 8c priant les ondes , qui bat- 
toient jufqu'à leurs pieds , dfe leur rap* 
porrer le corps de leur mari. Lorfqu'el* 

( t ) Kelacion de Rennefort > page i^« 
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. les virent commencer la nuit , fans rïTS^Î^TtI 
avoir pu trouver cet objet commun de ^^^^' 
leur amour , elles accuferent la mer 
de cruauté , avec des gemifTemens qui 
^e faiCbient entendre de fort loin» 
Leurs plaintes étoientd*autant plus juf* 
tes ,que le fupplicedu pays eft de noyer 
les coupables. Elles fe retirèrent dans 
la café du Mort » où elles s'arrache*- 
xent les cheveux > tandis que deux jeu* 
lies hommes fe tenant aux deux côtés 
de la porte , firent entendre des font 
lugubres fur deux inftrumens ronds > 
de la forme de nos tymbales. Un des 
fils du Confeillcr , voyant paffer quel- 
ques François, les preflà d'entrer , & 
leur fit connoicre que fi les habitans du 
Cap-vcrd étoient fenfibles à la dou- 
leur, ils n'étoient pas moins capables 
d'une jufte refignation aux volontés du 
Ciel. Après ces trois jours de gcmiflc- 
mens continuels , on fit un lacrifice 
pour Amfterdam. ^Ses parens aUumer 
rent un feu de branches de palmier ^ 
autour duquel cet^t perfonés de l'uti 
& de l'autre fexe poullbient de grands 
cris vers le foleil couchant , pour le 
prier d'être favorable à l'efprit du Mort. 
Ils les continuèrent long-tems *, tandis 
^uc le Prêtre (5) , après avoir tenu les 

(9) Oa a VU au fécond Tome de ceReateil, qjê^ 

Miij 
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I.INNEFOR.T, mains étendues pendant un quarc- 
'^^ î- d'heure vers le foleil , égorgea un bœuf, 
fit brûler fes entrailles & coupa la vic- 
time , dont il donna un morceau à cha- 
que parent du Mort. 
Kiregc d'un Rennefort , qui étoit homme d*ef- 
PiçcicNcgrc. *,jiç & qQÎ afFcde de la fuperiorité fur 
les opinions vulgaires , ne laiffc pas 
<ie raconter fetieafcment , que le mê- 
me Prêtre qui avoir rendu les derniers 
devoirs au Confeiller Amfterdam , (e 
trouvant avec le même Miflîonnaire 
François , dont il vouloit mériter Velli- 
me £c l'admiration , tira un couteaa 
d'un pied & demie de lame , en appuya 
Ja pointe fur fon eftomac y & lui dit 
de le poufler de toute fa force. Ce défi 
étonna le Miflîonnaire ; & fur fon re- 
fus, le Prêtre Nègre frappa plufieurs 
fois du poing fani le faire entrer. L'Au- 
teur fuppofe qu'il s*ctoit frotté du jus 
de que que herbe , dont la vertu ar- 
rêta Te fer. Il juge auflî que le Miflîon- 
naire fat fort prudent de ne pas hafar- 
dcr réprcnve aanjecret de nature , que 
les fuperftitieux auroient pu prendre 
pour un miracle (lo). 

Ce qu'il rapporte des tifages du pays 

les Prêtres de routes les Côtes d'Afrique fe nommem 
MaraboKfs , Marbuntj & Marbitts, 
(l«) Ilfia» p. ij, 
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n'ajouce rien aux defcriptions qu'on a RENNEFoa.T. 
dcja ICiçs, non plus que celle qu'il fait *^^^' 
de Rufifqui > Ville ou grand Village a , 
trois lieues de la Baie où les quatre 
Vaiflcaux etoient entrés. Mais on y François qui 
trouva trois François , qui y excrçoient f^^^J. ^ç^" 
le Commerce pour la Compagnie d'Oc- 
cident î & quelques Officiersde la Flot- 
te s'étant rendus chez le Chef de ce 
comptoir , y virent , devant fa, café , 
environ quatre mille peaux de boeufs 
en pile & trente deux dents d'éléphans. 
Il leur dit qu il avoir pouvoir dû Roi 
Daman (1 1) , de qui l'Alcade de Ru- 
fifque & celui du Cap - verd dcpen^ 
doient , de faire la traite des cuirs , de 
rivoire & de tout ce qui fe trouvoit 
dans fes Etats , en lui payant un droit de 
huit pour cent. 

Les quatre Vaiffcaux remirent à la obfemtîont 
voile le n d'Avril , après avoir prisfjj li^touîc! 
hauteur devant Rufifquc ^qui cft à qua- 
torze degrés vingt minutes du Nord. 
La variation de T'aiman fe trouva dé 
quarante minutes vers l'Eft. Lt \& ota 
étoit à huit dégrés de la Ligne ; mais 
l'Auteur -ne marque ce point que pour 
avoir occafion d'obferver que le tem» 
doit être fort variable dans les latitu^ 

,^i r) VAm^n efl un titre ^uî reyîenc à celui de i7or«, 

M iiij 

Digitizedby Google 



1^6 HXSTOIHË ftlNËkÀtl 

i^ENKZFoiLT. des fuivantes ^ puifqu*on ne s'y appct- 
^^^y çut d'aucune de ces grandes alcetations 
donc quantité de Voyageurs font un fu- 
|cc d'effroi. ♦> A la vérité > dit -il, il 
-»> fait chaud fous le foleil ; mais il eft 
»> confiant auffi que fa force lui faifanc 
»» tirer fans cefTe quantité de vapcarsr 
«* de la mer , il ne fçauroit tout diffi- 
<* per , & qu'il en retombe des rofécs 
« Se de petites pluies ^ qui cntretien- 
^» nent l'air dans une température fup- , 
m portable (ii) **. Huit jours de cal- 
me furent le plus fâcheux obftacleque 
iles François eurent à combattre pref- 
qu'aU milieu de la Zone torride; Enfuite 
fin vent favorable leur ayant fait paf- 
fer la ligne le 28 , ils s'amuferent beau- 
coup par la cérémonie du Baptême. A 
, iept dégrés au Midi le vend cefïk & 

fit place à un calme de fept jours. En- 
i fuite il s'empara fî brufquement de 

leurs voiles, que les Pilotes étoient fur- 
pris d'avancer cinq ou fix lieues par 
Jour plus qu'ils n'a voient jugé *, au heu 
que depuis le Cap- verd jufqu'à l'Equa- 
teur , leurs véritables hauteurs dimi- 
îîuoient de cinq à fîx lieues les eflimes 
de la cingle , qu'ils faifoient à l'œil -, 
ce qui vient , fuivant l'opiiiion de l'Au- 

(11] La • Relation de Pyrard & celtes de pluiieil^ 
lAftres en donuenc iiac i4éc coucç 4iii?{ca(c, 
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teur > des marées qui prennent lear KiNNEronr. 
cours de la Ligne au Midi & au Sep- *^^i- 
tentrion. 

Depuis le départ de Rufifque , les ^::;:*Z 
quatre YaifTeaux avoient toujours fait nacemUEoi* 
voile en femble. Mais le T^i^m/i renoit ^*^* 
mal le vent^ On perdoit fon feu de 
vue pendant la nuit ; & les autres écaxtf 
obligés de le rejoindre de jour, on 
s'écarca de la route jufqu à craindre 
les rochers nommés Abrolhos , dont la. 
rencontre en cette faifon , fait perdre ^ 
le voyage d'Orient , par la neceflîté dç ' 
relâcher. On n'évita ce danger qu'en 
reculant de quatre vingt lieues -, après 
quoi y tournant le Cap au Midi , on 
doubla les Abrolhos à dix neuf dégré^» 
JJjligU-blanç fut menacé d un autre 
.péril. Un Miffionnaire , nommé BouP'^ 
ro/ , qui y faifoit la fondion d' Auraô« 
nier , fe rendit à bord de l'Amiral po^r 
lui donner avis d'une querelle fi vio- 
lente entre les paffagers & les gens de 
l'équipage, qu'ils éroient prêts dépar- 
tager le Navire & le canon » fie cfe £e 
Jivrcr le combat de la poupe à la proue» 
Le Capitaine ayant été appelle, on ap- 
prit de lui-même que ce différend avoit 
commencé par une difpute de Reli« 
gion , entre les paâTagers Catholiques 
& la plus graode partie de l'équipage > 

M V • 
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RiNNEFoiLT. qui étoit compose de Proteftans. Le 

»^<f« Prcfident fie tomber ks reproches fur 

ks chefs , & deux des plus emportés 

furent condamnés à paner dans TA* 

mirai. 

Aiires ob. Obfervons avec l'Auteur , que dans 

l'Auteur/ *^ CCS latitudes éloignées lès gens de mer 
aiment la pluie , parce que Teau des 
Navires fe corrompt. Quoiqu'elle fe 
i:établi(re,elle ne laifTe pas de retenir 
le goût du bois des tonneaux , & ii le 
. -fond de calle n'eft pas ménagé avec 
^(lèz de foin pour fai(ir le temsoù la 
^corruption ceflTe , elle recommence à fe 
corrompre , & ne ceflc gueres d'être 
^mauvaife. Ainfi l'on regarde la pluie 
comme nne faveur du Ciel , dont on 
profite en étendant des draps pour la 
♦ • recueillir. Mais l'eau eft quelquefois fa- 

lée 5 car s^étant formée dans lair, des 
exhalaifons de la mer , elle y demeure 
quelquefois fi peu qu'elle n'a pas le 
tems de fe purifier. S'il eft difficile de 
conferver les eaux > l'embarras n'éft pas 
moindre pour les vivres. Le vin de 
France ne réfille pas aflez Se perd bien- 
tôt fa bonté. Celui d'Efpagne eft tou- 
jours excellent. Avec une bonne pro- 
vifion de ce vin , fi l'on pouvoir trou- 
ver le moyen de prendre terre une fois 
par mois, pour faire de Tcau & fcpro- 
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curer des levâmes $c quelques vian- RiNNEroitT. 
des fraîches , les perfonnes du tem^ *^^^* 
peramenc le plus délicat foutiendroienc 
facilement tous les voyages de (15) 
mer. 

Le } de Juin , à la hauteur du Cap <^rcttttre 
^de Bonne-Efiperance, TAmiral aflTem- uJ^o^^^alc 
bla fur fon bord tous les Officiers & 
les Marchands de la Flotte , pour ailîÇ- 
terâ 1 ouverture de quatre boetes de 
fer blanc > cachetées du fceau de la 
Compagnie, gne fes ordres portoienc 
de faire à cette hauteur. Elles contç:* 
noient les' corumïmons de divers Ofl^- 
cesj.poui; ceux qui dévoient les tenir 
plir a K^adagafcai^. Mais le Marchand 
de la yiergC'dc-bon Port ^ qui fenonv- 
Vnoit Chcrvy , & oui étoit dépofîtairc 
,de cel^e dç ce VaiflTeau^ refufa don- 
(vrir la ixqnnp & demeura, jfiir fon bordL 
Ce;tç£ngu|a^ité blefla Te^tit duPc^ 
iîdenr. Il ne put voir itaps ch^gtif^ qiic 
des .^rchiapds qui étoieûc nommés 
jjour erre fes Çonfeillers formaflTent 
déjja des cabales. H réfblut de quitter 
les auorc^i Vaiffeaux ; & ie trouvant 
dansi'Açair^l > qi^i étoit ,1e ,9>ejilleui: des 
^atrc, il ^fpera qq'cn ft difpenf^nt 
de rcfonnbîtrç Tlfle d^j Mafcaregn^ > 
^çù Ton avoîc ord[rc d'-aWràçr ^ 41 pour* 

<i'}) ZW. jpagp 54. ...,,, 

M V j 
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remnifort. roit arriver lé premier à (14) Mada:^' 

^^^^' gafcar» 
. Bourafqocs Pendanr qu*il s occupoir de ce deC^ 
fictcmpêctj. fcin,h Flotte eut befoin de toute l'ha- 
bileté de fes Maripicrs, pour fe dc^ 
fendre contre les vents & les fiots à bt 
hauteur du Cap des Aiguillés. La tuer 
y fait un choc qui la repouffe bien loin; 
avec des tournans (t rapides qu'ils fonc 
pirouetter les Vaiflcaux. tes quatrc^ 
ÎJavircs François y perdirénr quàqucs 
voiles. Dans rAmirai , cellede nûtene 
:ic celle du petit hunier fcirent empor- 
tées. Les coffres^ les cabanes 5 les mouf- 
. quets rouloient au Eafard.Tbm: fut def- 
amarrc entre les. ponts & fur le rillac , 
& ciflq ou Cix hommes furent bleffës^ 
'Ce deîbfdre u'étoit que le prélude 
d^une fiuricufe tempête. La nuit, du 7 
<au 8^ de Juin > la barre du gbovèmafl 
de TAmiral Tompir , & les fenêtres de 
la chambre s'étant ouvertes i Tcau 7 
entroit dé la groffciir d'un homme. Le 
jour fuivant , l agitation de h mer de- 
vint encore plus violente;, cjuoique le 
vent fût médiocre. Les quatre Vaif- 
fcaUK', comme enfevelis entre tes va- 
gués, pcrdoicnt la vûeruli de 1 autre 
àjWiu^diftttiee.^ Une vagueprît TA- 
lâiraî eu po«^> fit ibulevçr le goW 

(14) lùid,^]^, %4. * . -' ' . ' 
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vernàil , qui enfonça le hanc de la rinneiq^jp' 
cha»bf e , & mouilla le Navire jufquc^ *^^ ^' 
par-deflTus les dunettes , accident qui 
étonna beaucoup le Capitaine & les Pi* 
lotes , & qui leur fit croire que le gou- 
vernail avoir rouché* Il eft ordinaire 
de recevoir des coups de mer quand on 
vogue de largue ou de bouline , &que 
la mer brife contre les côtés du bâti- 
ment ; mais un coup de vent arrière pa- 
tut fort étrange (15) 

Ces menaces d'un élément perfide çl^llf,^% 
-augmenrerent le dcfir que le Préfidcnt u fIokc 
avoir de quitter les autres VaifTeauXr 
Il lavoir tait agréer au Capitaine , qui 
fouhaitoit autant que lui de fe voir an 
Porr. Mai» il falfoir un prcrcxie pour p^ç^S^^*^"*' 
juftificr cette fcparation , & les mettre 
tous deux â couverr des fuirez. Le Prc- 
fîdenr eut recours au certificat de fbn 
Médecin , qui rendoir témoignage que 
l'air de terre étoit neccflTaire i la fan- 
té. Cette formalité leur parut fuffifan- 
re , & Ibnzieme jour de Juin le Saint" 
Paul fit route à part. L'Auteur , qui fc 
• tronvoir fut le même bord , perd ici 
de vue celle des trois autres Vaiflfeaux , 
pont fuivre le cours de fes propres ayan- 
turcf. 

J^eron , Capitaine- Amiral du Saint' 
(I,) iW. p. 57 fie }»• 
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rbnnhpoilt. Paul, fit gouverner entre TOucft &ie 
n «Hve à Sud, jufqu'aux trente neuf degrés de la- 

Madagafcar. titude , pout cvirer les dangereux cou- 
rans , qui font entre Madagafcat & les 
côtes de Mofambique. Enmitedefccn- 
dant entre TEft & le Nord , vers la poin- 
te méridionale de TlfTe qu il chcrcnoic , 
il découvrit la terre le 9 de Juillet , 
à vingt quatre dégrés & demie* Il cou- 
rut , lans perdre la côte > jufqu a vingt 
cinq dégrés. Le jour fuivant ^ à dix 
heures du matin , après ayoir tiré un 
coup de canon » dans l'incertitude de 
la htuation du Fort , il remarqua de 
la fumée , qu'il prit pour figoe d'un 
autre coup , par lequel on lui répon- 
doit. Dans cette confiance l'ancre fut 
jettée devant une petite langue.^e ter- 
re , i trente brafles de fond. Il n etoic 
- mort qu'un matelot à bord , dans un 
voyage eftime de plus, de quatre milles 
lieues fur les Journaux ( 1 6). 

(16) Jkid. p. 5S & i9. 



Digitized by VjOOQIC 



:ms Voya^ïs. Liv IL 16^ 



§ I L "65. 

Etablijfcmmt delà Compagnie Orientale 

à Madagafcar. 

» 

SI Ton fcrappeUc que Cljamârgou ^ J^^f *2^ 
commandoir au Fore- Dauphin pour François du 
le Maréchal Dc-la-Meillerai , on nc^"^^^"^?^*^^ 
fera pas furpris que les pren^iers mou- feau. 
vemcns, entre cet Officier & ceux du 
Vaiflcau , aient couvert de la défian- 
ce » & qu'ils aient été accompagiaés 
d'une jufte précaution. Veron ayant 
mis fes chaloupes en mer envoya de- 
mander des otages au Gouverneur du 
Fort , poux la fureté de TOfficicr qui 
iroit traiter avec lui. De l'autre côté , 
pendant que le Trompette s'avançoit 
au rivage y un canot conduit par trois 
Nègres aborda le Vaifleau , & l'on ap- 
prit d'eux la mort tragique du Sieur 
Etienne > Supérieur de la Million. On 
voulut s'informer de la fituation des 
François dans l'Ifle ; mais ces trois Nè- 
gres étoient des éfpions de Chan^r- 
goù » dont on ne put tirer aucun celai r- 
ciiTemetit. Cependant il fit pâfïcr. le 
foir à bord quatre François pour ôta* 

(17) IbifUm^ 
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^inNETo^T. Le Préftdcnt, pour commencer l'c- 
Rcnnêfort^c^^i^^ de fonaurorké , fie aflembler 
tft député au les Officiers qui fe rrouvoienr fur le 
4u"jFo«.*"' Saint-Paul , & chargea Rcnnefort d al- 
ler rraicer avec le Gouverneur. Ce ne 
fur pas fans lui avoir fait valoir Thon- 
iieur qu'il auroic de prendre poflèdion 
<)e rjue j puifque le Roi par fa décla- 
rarion ordonnoit d'élever une pyrami- 
de , fur laquelle devoienc être , avec 
les armes de Sa Majefté & celle de la 
Compagnie , le nom ôc les armes de 
l'Officier qui prendroic poffcflîon. Ren- 
nefort s'cranc fait conduire à terre , ao- 
compagné d'un Lieutenant & de qua- 
tre Commis > déclara au Gouverneur 
les volontés dd Roi & la mort de Mr 
le Maréchal De4a%MeillePaie. Il lui 
offrir les proviiions de Commandant 
des armes , 6c de fécond Confeiller au 
Confeil Souverain , que Sa Majeftééta^ 
blidbit à Madagafcar , pour legouvei^ 
nement des Indes Orientales. Enfuite 
il lui remit une lettre , que Mr le Duc 
De-Mazarin lui écrivoir»C.hamargoii> 
laprès l'avoir lue , die qu'il étoit dtfpo- 
fé â quitter le Fort , puifque le Duc 
Dc-Màzarin a voit cède fes prétentions 
fur Madagafcar ; «laîs qu'auparavant 
il fouhaitoit de rendre les honneurs 
du6 à la mémoire 4c Mr Pc-la-MçiU 



Digitized by VjOOQIC 



DësVoyagesi. Lir.lî. 16$ 
leraîc , qui aVoit maintenu fi long-tcms RENiTEFojLt. 
& fi géncrcufement les François dans ^^^^' 
rifle. A l'égard des ofFrcs delà Corn- 

5>agnic , il remit à délibérer lorfqu'il 
broie libre ) s'il devoir les accepter ou 
retourner en France (18). 

Comme il étoit fans pain & fans vin , Avec qucfltf 
dans le trifteétat qu'on a reprcfenté > PJ^^^^^^J'^^^^^^ 
il ne put offrir à fes hôtes que du gi- fc rend à 
hier, du riz & de Thydromel. On lui ^®'^^' 
propofa de fe rendre à bord , pour y 

{^rendre les mcfurcs neceffaires avec 
e Prefident , qui étoit revêtu des pou- 
voirs du Roi & de la Compagnie. Il 
y confcntit , à condition que le Lieu- 
tenant & les trois Commis demeuraf- 
fcnt en otage dans les murs du Fort. 
Sa défiance ne parut point offenfante. 
Il s'embarqua dans la chaloupe avec 
Rennefort* Le Capitaine fe prefenta 
pour le recevoir a l'entrée du Vaiflcau ^ 
& le conduifit dans la chambre , où le 
Prefident l'entretint long-tems des or- 
dres" du Roi & du projet de l'établif^ 
fement. Il lui montra les fceaux de Sa - 
Majefté , dont il fut obligé de lui ex- 
pliquer la légende latine (19). A la fin 
de cet entretien ^ il lui confirma les 
offres qui le regardoient perfonnelle- 

(18) Pages 40 & 41. liarum Régis y ^d ufitmftt^ 
* (19) C'etoit , Sigillum premi Confilii GdlliétQria^ 
MtUdovUi dectmi quarti ÇâI- tali*. 

Digitized by VjOOQ IC 



l€'6 HlSTOIAB BBNEKAtË 

KiNNEFORT. ment. Chamargou j fans cxpliqaer Tes* 
i<^^y- intentions, demanda encore qu'illui fûc 
permis de remettre fa reponfe après 
qu'il auroit qaitté le commandement ^. 

Sue Mr De-la-Meilleraielui avoir con- 
é. A fon depan qui fut honoré de^ 
quelques coups de canon , les OflSciers 
du Vaiflcau lui firent préfent de vingt 
quatce flacons devin a£fpagne » &Ta 
chaloupe ne l'eut pas plutôt mis à terre , 
' qu'U envoya au bâtiment un veau > da 
riz &c des légumes. 
Tiaffcûcdc II fe hâta de faire avertir le Com- 
^^^1i!^c" ^* naandant du Fort de Mananbare , à fix 
^ ^^' lieues du Fort-Dauphin , de laiffer feu- 
lement deux François , de fixqui corn- 
pofoient fa garnifon > & dé ff rendre 
près de lui avec les autres. Ils obéirent 

f>our la dernière fois â fes ordres. Ils vi* 
itèrent le Vaifleaa. On remarqua , par 
les témoignages de leur joie , combien 
fôn arrivée leur étoit neceflaire , mal- 
gré l'adreife 6c la diflimulation du j^oU' 
verneur , qui vouloit être plaint dt| 
trouble qu'on apportoit à fapofleflîon, 
& faire croire qu'il a voit pui(Tarament 
affermi dans Tlfle l'autorité du gouver-. 
ncmçnr. 
©bfequcs de Le treizième jour de Juillet fqt choi- 
chai ^r^^^uî' ^ po"^ rendre les honneurs funèbres 
MeiUcraic. âMt le Maréchal Dc-la-MciUcrai.Tous 
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les François de Madaeafcar affifterent RzKHEf dut. 
à fon fervice , & fon éloge fat pronon- '**^' 
ce par le Sieuc Flachier y Doâeat ea 
Théologie. La cérémonie fut tenninée 
par une décharge de tout le canon du 
Fort, auquel celai du Saint- Paulti- 
pondit de fept coups. Le DodcurFla- 
chier étoir parti anciennement pour la 
Cochinchine , foas la proteâion de 
Madame la Dackeilè d'Aigaillon *, & 
fon Vaiflèau ayant eu le malheur d'i- 
chouer au Cap de Bonne-Efperance » 
le Capitaine Kercadiou y pafTant en 
166} Ta voit amené à Madagafcar. 
Apr<^a7oirlaiiIëàChamargouletemi articles fS^ 
de fatisfaîre fa reconnoifl&nce pour conipa'^^nic.* 
fon bienfaiârcur , Rennefort fe rendit 
au Fort-Dauphin , oour y dreffcr les 
articles qui étoient déjà concertés. Ils 
portoient que le lendemain 3 quatorze 
de Juillet , le Gouverneur remettroit 
au oorteur des ordres de Sa Majefté , 
rifle de Madagafcar & le Fort ^ au'on 
fcroit rinventaire de tout ce qui ap- 
partenoit â Mr le Duc De-Mazarin ^ 
& que la Compagnie lui en tiendroit 
compte ; que le Gouverneur demeure- 
roit Coîbmandant de toute la milice 
de rifle; que les anciens François de 
Madagafcar fcroient engagés^aufervi^ 
ce de la Compagnie -, qu'ils payeroicM 
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iKfeNNEFORT. an tribut pour les terres qui leur ap- 
*^^^* partenoient en propre ou qu ils feroicnt 
tranfportés en France. Ces articles fu- 
ient approuvés par l'aiTeniblée des an- 
ciens habicans , à l'exception du Gou- 
verneur , qui remit encore i déclarer 
fes intentions. 
Rénncfort Lç 1 4 , tous le$ pafTagers & les ma- 
Toû^'irnlfc^^'^ Saint-Paul y qui fe trouvoient • 

en foa nom. en état de porter les armes , defcendi- 
rent au rivage & furent rangés en ordre 
de bataille. Rennefort s'y rendit au 
bruit du canon , & s'étant avancé! leut 
tête vers la principale porte du Fort » 
il les quitta fuivi de trois Moufqaetai- 
res, pour s'approcher du Gouverneur , 
qui l'attendoit entre deux files des fiens. 
Il lui préfenta un double des*articles 

3ui avoient été fignés le jour précc- 
ent , en lui déclarant qu'il venoit 
prendre poflèffion de l'Iâe au nom du 
Koi , pour la Compagnie des Indes 
Orientales. Dans l'inventaire du Duc 
Dè-Mazarin , qui fut fait immédiate- 
' ment , on trouva quatorze pièces de ca« 
non , cinq cens boulets , mille livres 
de chaînes à charger , cent grenades 
vuides 9 cinquante balles raitlées , une 
|>etite quantité dé plomb & un baril 
de poudre. Budée Lieutenant du Vaif- 
feau s'étant enfuite avancé avec fa trau* 
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fe , Chamargou quitta le Fort au bruit Renneport.' 
du canon 6C de celui du Saint- Paul ; **^^* 
&c fes ^ns ) qu'il avoir laiffésau corps- 
de-garoe , allèrent le joindre auffi-tôt 
que Budce les eut relevés. 

Après cette prifc de. polTcffion , le ^^ Prcfîdcnt 
Préiident De BauflTe , qui étoit atteint ^^oxiT 
4*une maladie ferieufe « fe fît conduis 
re à terre dans fon lit; & du rivage ^ 
il fiit porté par huit Nègres au loge* 
ment des Gouverneurs du Fort. "Sa foi- 
blelfe & fon grand âge fembloient lui 
annoncer une mort û prompte » que 
Chamargou en conçut refperance de 
rentrer bien tôt dans le pofte qu'il ve« 
noie de lui refigner. Auflî differa-t-il 
d accepter les propoHtions qu'on lui 
faifoit au nodi de la Compagnie. Il 
s'établit 'dans une Habitation voifine 
du Fort, avec les anciens François de 
rifle qui voulurent s'attacher à fa for- 
tune. Cependant l'efperance continuel* chamar^M 
le où l'on étoit devoir arriver les trois J.^^^?^pj^*^ 
Vaiflçaux » ^ U diminution des infir^ compagme. 
mités di^ Préfident , lui firent accep* 
ter des emplois q^i lui parurent foli- 
des , & qu'il s*exçofoit à perdre par 
de plus longs délais. Lorfqu'il eut re^ 
çu tes Lettres de Commandant des ar- 
mes dans rifle de Madagafcax & de 
fécond Confeiller du Confeil Souve^. 
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HixNFFoiLT. rain' des Indes , il prit un logement 
*^^^* dans le Fort & fit ptcfent de cinquan- 
te bceufs » pcnot la fid>fiftance de la gar- 
nifon. 
" Divifions Mais cet arrangement ne ponvoic 
^"*' f^i:^!!' être utile dans les vues de la Compa- 

entre IcsFran- . >m i • » ^ 

$ois. gnie , qu autant qu il devoit s accor- 

der avec un plan général , dont l'exé- 
cution étoit impomble avant l'arrivée 
des trois autres Vaifleaux. Des mefu- 
res imparfaites» telles qu'on commen- 
çoit d les prendre dans leur abfence » 
produiiîrent la divifion , mal beau- 
coup plus funefte que ceux au(quçls on 
crojoit remédier. Le. Préfîdcnt vou- 
lut exercer toute l'autorité qu'il ne de- 
voit avoir qu'à la tète du Confeil » Se 
Chamargou , qui n'étoit pas difpofé à 
la reconnoître îfans droit Se fans for- 
me > fe plaignit qu'en attendant Tar- 
xivée de ceux qui dévoient lui donner 
tout fon poids > on ne l'âppeliât point 
i la direftton des al^ires. Dans fon 
' redèntiment , il menaça de quitter le 
Fort Se de s^établir dans un autre en- 
dr<5it de llfle avec ceux qui voudcoient 
le fuivre. Rennçfort pour concilier les 
intérêts de ces deux hommes > propc^ 
d'établir un Confeil provifionncU Son 
fentiment fut appuyé de celui de La- 
Cafe Se de Veron. Mais le Préfîdent , 
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dont rambicibn étoît flattée de com- rennbfoilt. 
mander feul, fut extrêmement choqué "*î- 
de cette oppofition *, & dans la crainte 
•qu'elle ne vînt a fe fortifier , il prit le 
pani de fe reconcilier avec Chamar- 
gou , en partageant avec lui le gou- ' 
vernemcnt. L'un prit tontes les diCpofi- 
'tions des magafins &c du commerce , & 
l'autre , celle de la milice & de la guer- 
re* Cependant , pour donner quelqu'ap- 
parence de juftice à leur conduite » ils 
formèrent une forte de Confeil , com- 
poféde gens qui leur étoicnt entière- 
ment dévoués. En vain Renncfort eut 
la fermeté de protefter contre cet éta- 
. bliflement , au nom de la Compagnie 
& du véritable Confeil. Il n'en tira 
point d'autre fruit que de demeurer 
fans fondion ; expofé au roflèntiment 
de ceux quil ofFenfoit , fi l'amitié de 
La-Ctife & du Capitaine - Amiral ne 
t'euffenr mis à couvert de la violen- 
ce (20). 

Pendant ces agitations domeftiques, Btf«t<ieiciic 
les Grands qui avoicnt fccoué le joug 0"^^^"^ 
des François , depuis la révolte de Dian ?«/•• 
Manangue, faifoicnt obferver tout ce 
qui fe paflbit dans le Fort, L'arrivée 
d'un VaiflTeau , qui devoir être bien- 

(10) Ibid, pages 73 le Aiifancei. 
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RfNNEroKxUôc fuivi de trois autres , en ramena 

^^às. pliiHeuts à la foumifEon. Dian Rahion^ 

Jaic & les Matatanois eavoyerenc le 

tçibut \ 6c Dian Bel y Prince des Am- 

E acres , fit prefent de cinquante hoir 
œufs , dont Chamargou ne fit pas dif« 
ficulté de fe faifir. 
vificc de Dian Nong , Princede d* Amboulle i 
la Princcfic qui çjj ^toit devenue Souveraine par 
Jàioiu °"^ 1* procedion de La - Café s vint au 
Fort avec un nombreux cortège , autant 
pour y faire briller fes charmes que 
pour rendre fon hommage. Elle fe fit 
apporter dans un Tacon , efpecc de 
brancard que deux hommes loutien- 
nent fur leurs épaules , accompagnée 
de douze femmes ôc de quatre cens 
hommes à pied. Etant defcendue i cinq 
cens pas du Fort > pour y faire camper 
ion corps de troupes , elle fe mit en 
nnarche avec fes remmçs , précédée 
feulement de vingt gardes 9 armés de 
zagaies ^ de boucliers , avec La-Cafç 
À leur tête. Elle fut reçue dans le Forr. 
La-Cafe , luifçrvant d'interprète , dans 
la vifite qu'elle rendit au Prciident » 
témoigna pour elle combien elle fç 
croyoit redevable aux François , & de- 
manda la continuation de leur amitiés 
Ses douze femmes prefenterent douze 
petites corbeilles de jonc > remplies de 

fleurs 
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fleuTS d'orange , de jafniin & de gre- RÏÎHin^IÎ^ 
nade , avec fix manilles d*or Se une ***i* 
pierre précieafe fisr ^chaque corbeille. 
Les cinquante autres ofFrirenc auffi cha« 
cune leur panier , plein des meilleurs 
fruics du pays , £c d'excellentes racines! ' 
dont le goût vaut celui des marons de 
Lyon, Dian Nong , en fe retirant ^ 
laitTa vingt bœufs à la porte. Ce pré- 
iènt fut donné de fort bonne grâce, 
mais reconnu avec Ci peu de libéralité » 
que la PrincelTe > qui, i^avoit bien que 
les grains de verre qu'on lui donna 9 
n'étoient pas d'un grand prix , s'en ré- 
suma peu fatisfaite. Elle déclara li-^ 
brement que des gens qui s'entendoicnc 
fi mal en générofité pour des Princes 
ilont l'amitié leur croit néceflaire , de-* 
voient efperer peu de fuccèsdans leur 
cntreprife (xi)i 

Dian Nong étoit d*mie taille au- ^J^^Jç^ 
deflus de la médiocre. Elle avoir la &"* 
peau belle & la gorge bien faite , quoi- 
<}u'elle eût trois enfans du Sieur de 
La-Cafe ; Us dents admirables , le fond 
.des yeux d'une blancheur éblouiflante » 
•& la prunelle brune, Son habillement 
étQÎt ^n corfet fans manches , & un pa-» 
gn^ dp foie , de coton ôc d'herbe > qui 

(il) Ibid. pages 7^ & 77, 

Tomi XXXIL N 
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rennefout. la couyroieiit jufqu'aux genoux. Elle 
166J. porioit des tours de grain$dc corail y 
aoï 8c de petites coquilles fore rares à 
la manière des Dames du Cap - verd » 
mais fans aucun de ces petits paquets 
remplis de caraâeres , qui fe nomment 
Crisgris , & qui font auffi refpedcs à 
^dadagafcar que fur les côtes d'Afri* 
que. Elle aVoit renoncé à cette fuper- 
Aition en abjurant le Mahometifme. 
Sa cocflFure croit compofée de petites 
trèfles de ks propres cheveux , qui 
tomboient jufqu a la moitié de fon cor- 
fet par les côtés , Se qui étoient tour* 
nés en rond par -derrière. Toutes les 
Dames de fa fuite étoient parées dans 
le même gôut; mais le prix ou la ra- 
reté des grains marquoit les différences 
de leur qualité. Elles avoicnt les oreil- 
les percées s Se le trou , qui étoit de 
la grandeur d un petit œuf, étoit rem- 
pli d un bois rond enrichi de plaques 
d'or (12). 
AiUrracsdt ^îau Mananguc , devenu le plus 
DianManan- cruel ennemi des François après avoit 
^^* été le plus fidèle de leurs alliés , n'ap- 

prit pas fans effroi larrivée du premier 
VaiUeau de leur Flotte. Ses terreurs 
augmentèrent beaucoup par la nailHiQ* 

(11) llfid. Pages fZ U yri 
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ce d'un monftr'c demi-homme & demi- remnitokt. 
taareau, dont une vache fc délivra '^^^' 
dans fon camp : préfage qui , dans! o- 
pinion des Infiilaires » annonce d'af- 
freux defaftres ; quoique YAmcat af^ 
fure ^u'il ne foie pas touc-i*faic ex^ 
traordmaire dans leur Ifle. Les Grands 
qui avoient embralTé fon parri com« 
mençoient à trembler p^ur eux-mcmes. 
C'ctoit le tems de renouvcUer avec 
eux lalliance de la Colonie. Mais les 
deux Commandans François » après 
s'être accordés pour le partage de Tau*' 
toriré , paroiflbient plus divifés que ja- 
mais dans la manière de l'exercer. Cha- chamargpŒ 
margou avoir repris fes efperances en p^fa'^iiL 
voyant décliner la fanté du Préiident. n»^» 
Il employoit toute fon adreflTe â gagner 
les nouveaux venus par àcà promellet 
9c des prefens ^ & pour ôter aox an*f 
ciens l'occafion de s'engager dans le 
parti oppofé à ks intérêts , il leur pro- 
po(a des.courfes avantageufes » fous le 
commandement de La-Cafe » qu'il étoic 
bietf aiCe auffi d'éloigner. Ce Guerrier 9 
qui n'étoit attache â la Compagnie 
par aucun lien , partit (ans difficulté 
fur l'ordre de fon Gouverneur. Deux 
jours après fon départ y on fut averti 
que Dian Manangue s'approchoit du 
fprt gvcc (n à tept mule hommes» 

Nij 
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«.EKwifOKT, L allarmc fut d'autant plus vive , qu*il 
'^^;- ne rcftoit prcfque perfonnc qui fur 
CTi^ïçé a combattre les Nègres ; & Cha^ 
IDargou fe repentir trop tard d*avoic 
ojublié fa fûrejté pour fati^faire fon anv« 
b^tipri. Cepeadant il comprit qu'en fc 
déterminant à touj rifquer , il pouvoic 
tirer p^rci dç la icrainti^ du Préfidenr 
poiy: l'ayantagc mêmp de fçs vues. Il 
donna ordre que çcmh qui vouloieni: 
con)ba|ttre fous foi> enfeigne fuflenc 

f)rêts dans deu^p heures à le luivre.Touç 
es François , fans confulter le Préfi- 
dent 5 fp rangèrent au - tour de lui » 
^yec qa^aitre .cens Nègres que Dian Ra» 
inoi^faie lui donna tous la conduite dç 
fpn 6ls. Il partit avec beaucoup de ré- 
folucion \ mais Dian Manangue trouvai 
fa refToqrcç ordinaire dans les chemins 
dçtoqrnés. On fçup même qu'il ne ;s'c- 
toit propofé , par une marche Ç\ prompt 
te , que d'éprouver le courage des nou^ 
yçauxyenus, 
Aranture Tout ce qu'il y avoit de François 
4^iû^Mi%n.[,|çj^ intentionnés dans le Fort , atr 
tendoient impatieipmçnp l'arrivée des 
trois VàilTeaux , pomme le principal 
fondement de leurs efperances com- 
ipunç^ pour le bon prdrp & le progrès 
4ç U Colonie. Le 14 d'Août , on ap- 
pcrçut du Fort un pçtit bâtiment ^ <}u'ot| 
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«rit pour une chaloupe. Elle doubloit Renhefort.. 
la pointe d'Itapere , du côté du Nord',' '^^^' 
' ce qui fit juger que les trois Vailfeauijf 
avoient abordé dans quelque partie dé 
rifle & qu*ik envoyoient prendre lan- 
gue. Le Capitaine - Amiral , qui l'ap- 
perçut auffi de fon bord , envoya au- 
devant d'elle fon Enfeignc & fon Ecri- 
vain dans une chaloupe , avec un Pi« 
lote & quelques Matelots. Ghamargouî 
ie hâta a en faire avertir le Préfîddnt y 

3ui, dans la crainte qu'on ne donnâc- 
e mauvaifes inapreilions de fon gou-^ 
vernement , fit pointer une^ pièce dc^ 
canon fur la chaloupe du Capitaine >> 
pour la couler à fond. La pièce fut ti- 
rée , mais avec peu de fuccès , parce- / : 
qu'elle étoit rechargée extraordinaire- ^/ 
ment pour porter plus loin. Au fecond!^ 
coup , elle recula fi brufquemcnt , qUc' 
le feu de la lumière ayant volé fur ttf 
magafin , prit aux feuilles feches qui 
le couvroient. Les poudres y étoient* 
• ^ dans des barils. Oh en prit une fi vive' 
fc* allarme , que le Préfident fe fit eiiipor- 
ter hors du Fort , & que Chamargou' 
fit retirer ce qu41 avoir de plus pré- 
cieux. Cependant les fccdurs furent 
aflezprompts pour empêcher que le kvL 
^ ne prît à|ix poudres. Le petit Datimeiit? 
q^i avoic double Itapero > s'étant ap-' 

N iif 
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«.iNwiJoRT. proche du Fort , on le reconnut pour 
^*^^* une pirogue , dans laquelle il y avoic 
douze Nègres , qui la mirent aufli-tôc 
à fcc On apprit d'eux qu'à la premiè- 
re nouvelle de l'arrivée d'un VaiiTeau % 
le Sieur Manier > Miffionnaire des Ma- 
tatanes » s'ctoit mis dans cette pirogue 
]>our fe rendre au Fort ^ mais que ce 
petit bâtiment ayant tourné dès le pre* 
mier jour , il eût péri fans le fecourss 
d'un Nègre , qui l'avoit fauve à la na- 
ge. Cet accident lui avoit fait prendre 
iQii chemin par terre. Il arriva* le len« 
demain » accompagné de ûx autres Nè- 
gres ', & dans le compte qu'il rendit de 
la midîon » il avoua que ne fçachanc 
point aflcz la langue du pays pour fe 
faire, entendre 9 il n'avoir baptiféque 
trois perfonncs ( i j ) 
Deux des Enfin , peu de jours après, Tavis vint 

vaiffcaûn"^^ ^^^^ ^^^ ^^^^ ^^^ ^^^^^ Navires , le 
rivent dans le Jaurtau & la Fiergc - de - bon - Port , 
^^ ^' croient à l'ancre dans l'anfe aux Gal- 
lions. Le Préfident & Chamargou pré- 
voyant que leurs mefures communes ne 
feroient pas agréables aux Officiers qui 
alloient paroitre , leur dépêchèrent 
quelques - uns de leurs Partifans pour 
leur témoigner l'impatience qu'ils 
avoient de partager avec eux le Gou- 
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vcrnemcnt, & pour leur offrir rous les RENNEfoRT. 
avantages qu'ils pouvoient defirer. Rcn- prèmicVs ef- 
nefort partir de fon côté pour fc rcn- fcts de Uui 
drc aux Vaiffcaux ; mais fi mal guidé ""^^*' 
& par des chemins fi difficiles , qu a- 
près avoir marché dans l'eau jusqu'aux 
genoux lefpace de deux lieues , il fut 
arrêté par* la chute d'une rivière qu'il 
ne put paflcr. Un François de laFerté- 
Jouarre , qui raccompagnoit >furmon- 
ta toutes les difficultés pour joindre le 
Sieur Dc-Montaubon , & le prier de la 
part de Rennefon & de plufîeurs au- 
tres Officiers , de leur accorder , en ar- 
rivant au Fort , une converfation par- 
ticulière , dans laquelle ils lui promet*, 
toient des informations neceflaires k 
rEtablilTement de la Compagnie. Mais 
les Envoyés du Préfident , beaucoup 
plus intereffes à prévenir les Chefs des 
deux VailTcaux , leur avoient déjà don- 
né des idées plus flatteufes , qui les fi- 
rent entrer au Fort dans la difpofition 
de profiter des conjonctures pour leur 
propre utilité (14). Montaubon , CAer- 
vy y DeS'EJfam , Nallot & Houdry y 
arrivèrent par terre , avec fix Commis 
& cinquanre hommes. Les autres, qui 
croient rcftés à bord , vinrent mouiller 
dans le Port. 

N iiij 
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Xii^vitoKs. Le récit de Icuc navigation: n'eut 

idairciflfi- «l'i'îcercflant que les cdairciffcmens 

iMûsfut ni- qu'on reçut d eux fur l'Ifle de Mafca-^ 

îs de Bout- * .'v . /xi«r a i,» 

hem » autre- rcg/ze. Aviès avoit vu duparoitre le St- 
^^^^^Paul^ ils avoient cherché cette Ule* 
"^'^^ où ils étoient arrivés le deux de Juillet. 
BUeeft fituée entre vingt & un & vingt 
deux dégrés de latitude méridionale. 
Sa figure eft ronde > & fon circuit de 
ibixante, lieues. Les malades qui de& 
cendirent au rivage furent promue- 
roent rétablis » par la bonté de l'air & 
par l'excellence des rafraîchiflemens. 
Jua chaflè y étoît abondante & fi fa- 
cile > que les tourterelles , les ramiers 
. & les perroquets y loin de s'effrayer de 
la vCie du chafleur , venoienc Tetitoa' 
rer & ièlaifroient cboifir. Les taureaux, 
les vaches & les chèvres 'étoient en 
grand nombre. Les porcs qui n'étoiene 
pas moins nombreux > vivoient de tor- 
tues de terre , qui y rampoient de tou* 
tes parts *, & les tortues de mer fe pro- 
menoient fur lefable»oà il n'étoit pas 
difficile de les arrêter. Quelques chaf- 
£eurs indifcrets rendirent les oifeaur 
plus rares , en les épouvantant a coups 
de fufU 'y mais les animaux de terre y 
ic les poiflbns. d'étangs & de rivières 
y étoient toujours innombrables. La 
plupart des arbres y diitil]|pient desgpol^ 
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ittcs précieufes. Ils étoifcnc fort hauts , REMNiFonTt • 

Ê' ropres à bâtir des maifons , mais d'un' *^'^î * 
ois extrêtnemenc dur, & trop lourd' 
j5ourla conftrudion des Vaiflèaux , &' 
facile d'ailleurs â fe fendre en fechant.- 
lia terre paroiflbit très féconde, & Tes • 
eaux y étoient excellentes , fans aucun- 
animal dangereux. On trouvoit , fur le 
rivage , de Tambre - gris , du corail , &■ 
les plus beaur coquillages du: monde;- - 
La moitié de rifle avoir été autrefois» 
cmbraféc , & le feu y avoir laiflè de- 
grandes marques de fa violence. Avec 
tsmt d avantages , elle n'avoit dans tou-* 
te fa circonférence aucun endroit où' 
Ife mouillage fût fur. Les ouragansy font- 
ftéquens , & firerribles , qu'ils déraci- 
nent les arbres & qu'ils y brifenr ou abî- 
ment les Navires (25 )•• 

Six Pâflàgers qui avôient entrepris y oBirôuvë* 
de la reconnoître , y trouvèrent deux ç^Hànytèt^ 
François, qui s'ctoient conftruît Ufte'tciflc4efcttes- 
café près d\in fontaine, entourée de 
tabac, de racines &d'h'erbes potagè- 
res, dontils y avoicnt apporté les grai-~ 
Iles, Us nourriffbient, dans'un enclos ,> 
quantité^dè porcs & de cabris , noit^ 
ft ulemenr ' pour leur' fùbfiftan ce , mais^ 
encore pour en vendre aux^ Ettangets^ 



{15) z^ii/. pfgci S5 ; m^UÀ^iÊim' 
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KiNHiFOB.T. qui n'avoient pas le tcms d'en prendre 
'*^^' à la chaffe. L'un de ces deux Solitaires 



fc nommoit Louis Paytn , natif de 
Vitry-le- François , homme de bonne 
mine & de compagnie agréable ^ quoi- 
qu'il vécue depuis trois ans dans ce de<* 
icrt , après en avoir paflc fept à Mada* 
gafcar. L'autre étoic fournis â fes or* 
ares > & s'engagea dans la fuite au fer* 
vice de la Compagnie. Le premier , re- 
paflant en France , fut pris par les An- 
glois & perdit tout ce qu'il portoit d'u- 
tile à fa fortune. Après avoir obtenu la 
liberté , il fe fit Hermite dans le pays 
de fa nai(rance , où l'Auteur le croyoic 
encore vivant lorfqu'il publia cette Re- 
lation {xG). Outre ces deux habitans y 
rifle en avoir dix autres , fept hommes 
& trois femmes > qui y étoient pafTés 
avec eux de Madagafcar. Mais s'étanc 
révoltés contre les deux François ^ ils 
a voient cherché leur retraite dans des 
montagnes inaccedibles , où fix foldats 
furent envoyés inutilement pour les 
HabhaM découvrir. Le Taurtau & la Vurgc-dc'- 
^tt^taylaiiTc^^^.p^^^^ avoient laifTé à Mafcaregne 
un Marchand , nommé Bauiry , avec 
un des principaux Commis , qui fc 
nommoit Renaud , & vingt ouvriers 
fousfon ordre. VAi§l€-blanc ^c^^iii^ 
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tnc Vaiflcau de la Flotte » avoit pris Renkifokx; 
fa route de cette Iflc de Bourbon i ^^'^^ 
GaUmbouh , Province de Madagafcar » 
pour y aller reconnoîrre Tétat d'un an- 
cien Erabliffement François , nommé le 
Fort Gaillard. 

Le Prcfident , pour effacer les pre- 
mières impreflîons de fa conduite > dé^ 
clara qu'il étoit refolu de fuivre le plan 
des Direâieurs Généraux , & d'exécu- 
ter â l'égard de ceux qui venoient d'ar- 
river tout ce qu'il leur avoit fait ef- 
perer par fcs Déjputés. Le Confcil re- 
çut la forme de fon établifTement. Mais RenKfWc 
tous les Officiers de ce Corps prirent f'^J^io^ 
les fentimens de leur Chef pour Ren- 
nefort \ ôc s'ils ne purent lui ôter la qua- 
lité de Secrétaire , ils évitèrent foigncu- 
fcment de remployer. Il attribue catc 
fâcheufe difpontion à des vues crimi-^ 
nelles , qui leur faifoient redouter fon 
zèle & fa fidélité peur la Compagnie. 
Leur cfpcrance étoit de le faire renon- 
cer de lui - même à l'exercice^ de fon 
emploi , par les dégoûts qu'ils affec- 
toient de lui caufer. Le 9 de Septem- 
bre , on lui fît figner des ordres expé- 
diés pour le départ du Saint-Paul. Il 
étoit une heure après minuit lorfgu'ils 
lui furent portés , & c'eft l'unique fonc- 
tion ^'ii m de fa Charge. Houdry rc« 

N vj 
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ji^NEFORT. çut ocdjre » fuivant les iuftruâdons dfc 
'<^^V- U Compagnie, de partir fur ce Vaif- 
iieau pour aller reconnoîrre les lieux. 
QÙ Ton pouv.oit établir des Comptoirs. 
^ des. correfpondance^. Il devoir fe. 
rendre dans Tlfle de Socotra.^ icmtïiT^ 
dce, autant qu'il lui feroit poffiblc, 
des informations fûtes de la côte d' AiîcL 
jilfqu'au Sein-Perfiquc^.. 
qçwirfe ae ^ p^ns l'intérieur du Ebrt ,, chacun, 

^«B«:«ou. s!attachoijC particulièrement à fcs inte.- 
rè.ts > & faifpit tourner à fon avantage. 
\t% profits &^Iès fonds m^mes de la. 
Compagnie, (27).. On confumoit les. 
wovifipns. On négligcoit de pourvoir 
a la.nccefBté des ouvriers &.des fol- 
4&ts, Enfin la dernière extrémité fit 
^uriràla traire, dans quelques Vil- 
lages des environs ,. d'où l'on apporta. 
4ps racines , des fèves , du, miel & du. 
xhx Pour foulagcrlc Fort , je Comman- 
dant fat prié de mener foixante Fran- 
çois, dans les. Provinces d'Anofly &. 
c[*Amboule , fous pretex^te d'y. repren- 
dre un. certain nombre de fufils qu'on* 
jsayoit laifTés, Pendant feize jours qu'il . 
Qfnploya dans ce voyage , il trouva tous ; 
ltecUe,ux> abandonnés fur fon paflTage. Av 
Beiqe. furprit-il quelques Efclaves , par: 
Iwquçls.ii fut informé qvieJes.habitaas. 
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éc ces Provinces s'écoient retirés , avec kemnei^kt^. 
leurs troupeaux , dans des précipices au *^^î * 
pied des montagnes. Quclqties Sei- 
gneurs y qu il ât alHuer deimcLination 
qull avoit pour la paix , le joignirenr 
dans fa route & lui jurèrent un nou- 
vel attachement. Un d'entr'eux tendant 
la main vers un quatre de pieux , éloi- 
gné d*environ deux cens pas >. dit auv 
Commandant, » Qu'il voyoir les jB/wo- un Ncgre 
9» nouques ou les tombeaux de fon pcre^^^V^j^^^ "^- 
>* & de fcs deux frères, morts fur ce tombeaux* 
>' même champ , dans un combat qu'ilr 
» avoient livre pour les François \ qu il* 
» le prioit de ne pas troubler leurs Ef- 
" prits dans la promenade qu'ils y fai- 
w loient vifiblement le jout & la nuit , 
>• & quec'étoit le- premier témoigna- 
** ge qu'iMui demandoit defonafrec— 
»i tion i<, Chamargou n'en aflit pas 
moins fon camp dans le lieu où cette 
prière lui.étoit adreffee i & le Seigneur 
Nègre , craignant que les pieux mê- 
mes des tombeaux ne fuffcnt employés» 
à faire du feu , fit apporter au camp • 
d'autres provifîons de bois par Xes Ef- 
daves (i8)i 

Le 2 de Novembre, on apperçut de: 
lai Pointe Tàolanare un bâtiment qui; 

(^8; ZéA/.. ee pagei fillfamct,. 
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KENNEFonT.dcfccndoit vers le Midi avec le vent 
Arrivée^ U marcc. C'étoit rAigUblanCy qui 
^"^.^^^f".«me mouilla le lendemain au Port. Il s'étoit 
floue?" ^^* rendu à Galenaboule. Seize Paflagersy 
étant defcendus avec deux Chefs de 
Colonie , avoient trouve pout feuls ha- 
bicans > dans le Fort - Gaillard 9 deux 
François, dèfquels ils avoient appris 
que leur Commandant , nommé BelU^ 
ville , avoit fait voile depuis fix mois , 
avec lin de leurs compagnons , pour 
la petite Ifle de Sainte - Marie , qui eft 
fîtuée un peu au-defliis de cette Pro- 
vince. Ce Vaifleau , déchargé de dix 
huit petfonnes & d'une partie de fes 
marchandifes , avoit pris la route de 
Sainte - Marie , dans la feule vue dy 
prendre Belleville & le François qu'il 
avoit avec lui (2^). Il les reçut fur le 
bord d'une anfe qui regarde Madagas- 
car , fans que l'Auteur explique le def- 
fein qui les y avoit conduits ; & s'étant 
chargé de quelques rafraîchiflèmens 
pour le Fort-Dauphin , il y alla répan- 
dre la joie par ce foible foulagemenr. 
Cbamargou , qui revint au Fort fans 
avoir tiré le moindre fruit de fon voya- 
ge , fe crut trop heureux- de trouver 
quelques provifions fraîches à fon re- 
tour. On donna deux commiflîons d'Eo- 
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feigne à deux jeunes Paffàgers qui IVrÎnnÊfor^ 
voient fuivi 5 l'un nommé D^Epinay > *^^^* 
d'une bonne Maifon de Bretagne ; & 
rautre,qui fe nommoit Nicole De- B/ain^ 
ville , fils du Préfident de Chartres ( ^ o). 

La fatigue du travail & les inquié-^ }^^^J^ 

j j n» I • • • . ^/ 1 Prcfidcat Dc- 

tudes de 1 ambition avoient jette leBaufrc,&fc« 
Préfident De-Baufle dans un état de*^."°*"* ^«"" 

ngueur, qui ne lui permettoit plus 
d'eipcrer une longue vie. Il pria un 
des Miffionnaires dlnviter Rennefort 
à lui rendre vifite \ & lorfqu'il le vit 
paroître : ^ Point de rancune , lui dit- 
»' il ; je vais mourir. Que demandez- 
« vous de moi ^• î Rennefort lui ré- 

Eondit qu il fouhaitoit de le voir en 
onne fanté. » J'ai toujours eu de Ta- 
M mitié pour vous , reprit - il. Si j ai 
«> fait quelque chofe qui n'ait pas ré- 
»> pondu à ce fentiment, je vous en 
•» demande pardon ; & fî vous m'avez 
»» caufé des déplaifirs que mon amitié 
w ne méritoit pas , je vous les pardon- 
•• ne de bon cœur «. Il ajouta que le Sr 
De-Moncaubon fuccedcroit à Ion Em- 
ploi , & qu'il falloit fc foùmetrre à la 
forme de Gouvernement que les, plus 
forts ne manqueroient pas d'établir*. 
Rennefort lui déclara que plufieurs rai* 
ibns lui faifoient defirer de retourner 

(jo) Pa|c$^4&>j» 
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RçNNEroxT.cn France , & qu'il étoit aflez jeune- 
'^^* pour efperer de pouvoir révenir â Ma^ 
dagafcar. Il fe plaignit de n'avoir pas' 
eu le Brevet de Secrétaire du Roi , & 
de ne lui pas fucceder , comme on lui» 
en avoir donné réfpcrance à Paris. 
»» Je meurs rtop-tôr , répondit le Ptéfi- 
»> dent, & vous n'êtes pas aflfez âgé* 
» pour devenir mon fucceiTeur. D'un' 
w' autre côté , ne faites pas de fond fur 
99 les promeflès de ceux qui nous ont 
>' embarqués. Je leur ai donné les Mé— 
^ moires de feu mon ftcre (ji) & les^ 
»> miens. J'ai été Direfteur d'une Com- 
» pagnie qui envoya des Vaiffcaux à' 
w Madagafcar il y a quelques années, 
99 On me faifoit efperer que je férois* 
» ici le maître. Cependant on a nom-» 
» mé des Fadèeurs qui prétendent 1 être* 
M autant que moi «. Après cette ex- 
plication , le Préfident découvrir à' 
kennefort des fentimens dignes de fes* 
lumières; & lui voyant verwr des lar- 
mes , il en rendit auili. Enfûite i'ayanr 
prié de l'embraflèr, il lui dit leder-- 
nier adieu. Sa mort' arriva le i + Dé- 
cembre ;i^^ 5. / 
S6n caraac- Pierre De-Beaufle , Pi^éfidènt Garder 

**' des Sceaux du Confeil Souverain de la 

FranceOrientale , joignoit àd'cxceUcv^- 
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tes qualités nàtutellcs u(n mcrirc acquis Kïnne^oilt: 
par rexpérience du monde & par Té- '*^^* 
tude. Rennefort lui accorde \tfond d^un 
très honnête homme ^ & tout-à la- fois, 
du fçavoir & de lagrémcnt. La for- 
tune , ajoute t-il , ne l'ayant pas aflTez 
fa vorifé pour mettre fa famille dans 1 c- 
Icvation qu il defiroit , il en avoit cher- 
ché les moyens dans l'étude de la Chy- 
mie \ & rebuté enfin de cette chimère, 
il avoit quitté fa Patrie pour tenter 
la fortune par un autre voie, Montau- 
bon ki fucceda dans fes deux Char- 
ges. 

Vers la fin du mois de Décembre , Decourer* 
quelques Nègres du Fort-Dauphin y ap- ictopazS!"^ 
portèrent des pierres précieufes *, les 
unes jaunes , qtit pafferentpour de par- 
faites topazes s les autres brunes & de la 
même efpece , mais encore éloignées 
de leur perfedkion. La mine en fut dé- 
couverte dans un étang , formé a deux 
lieues delà mer , par une rivière qui s'y 
jette à la pointe dltapere. La plupart 
des François coururent avidement à lar 
fource de ces richefles. Mais le pluy 
grand nombre fut épouvanté parles cro- 
codiles > qui fembloientgaroer Tétangw 
Ceux que cette crainte ne fut pas ca»- 
pable d'arrêter , fe trouvèrent rebutés> 
pack pua^nteuc de reau*>, qu'il faUorit: 



Digitizedby Google 



290 HlSTOIKB GENEJIALB 



KSNNEFOB.T. rcmucr pour découvrir les pierres , & 
'*^^^' par la neceflSté de demeurer long tcms 

dans la vafe pour les retirer (31). 
j^g^^ Ce fur Tannée fuivanre , dans le 
Origine du côurs du mois de Février , que le Sainte 
louis dans^îi^^^'» dotit on a rapporté le départ da 
Baie d'An- Forr- Dauphin , ayant relâché dans la 
^"é*^* Baie d'Antongil , y fut joint par le Tau- 
reau \bc que Houdry , Marchand da 
Saint-Paul , également las de fes cour- 
fes & de fes démêlés avec Veron, Ca- 
pitaine de fon bord (35)» prit le parti 
de renoncer aux projets dont on lui 
avoir confié l'exécution , & de jetter 
fur le rivage de cette Baie les fondc- 
mens d'un Fort , qui fur noranaé Sainte 
Louis* Il s'y établit avec quinze h^m-» 
mes 9 & quelqu'un l'ayant informé qu a 
quatre ou cinq brades de fond dans la 
mer il éroit refté quatre pièces de ca- 
non d'un ancien naufrage ) il fit plon- 
ger des matelots , qui les tirèrent hea- 
reufement pour fervir à fa def&nfe. 
Mort de ^^ Flotte Françoife perdit , vers le 
Aeux ptinci- mêmc tems , deux de fes principaux Of- 
5J"î^^^^;j^^ficiers \ Le-Tourneur, Lieutenant du 
Taureau , homme d'une vigilance & 
d'une aâivité infatigables ; & peu après» 
Kercadiou , Capitaine du même Vaif« 

i\x) p. $i Qc 97. (\i) P. 100 0c fiilir» 
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icau. La mort de Kercadiou fut pieu- RsMSïïôTrl 
rée de tout le monde au Fort-Dauphin. ^^^|; ^^ 
Il avoit fait quatre voyages aux Indes Kctcadiou. 
Orientales , dont il avoic recueilli peu 
de fruit. Cependant , pour employer les 
termes de T Auteur , G la France diftri- 
bue des lauriers à ceux qui vont porter 
fa gloire dans ces régions éloignées » 
elle n'en doit pas être avare pour cet 
illuftre Capitaine. Sa dernière courfe 
à Sainte-Marie & dans la Baie d*Anton- 
gil n avoit pas rapporté beaucoup d*u- ^ 
lilité pour les vivres 5 mais elle fut très 
héureufe pour les bijoux & les par« 
fums. Il n'en revint pcrfonne qui n'eût Beiici ••* 
quelque pièce d'ambie gris. On avoit ^^^^"' 
trouvé les rivages couverts de coquil- 
les ) qui avoient perdu feulement un 
peu de leur luftre» pour avoir été bat« 
tues des rayons du foleil. Mais celles 
qu'on avoit détachées du pied des ro- 
chers furent confervées comme les plus 
belles du monde (54). 

Depuis la mort du Préfident, Ren-^^ buT^'^dc 
xiefort fe difpofoit à retourner en Fran- ïlclk. 
ce ,lorfqu'il eut la fatisfaélion de voir 
arriver au Fort- Dauphin le brave La- 
Cafe , qui revenoir couvert de nouveaux 
lauriers. Il ne le nomme jamais fans 
joindre à fon nom quelque marque 

(H) I^fJ» p. xof. 
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ILiNNEFonT, d'honneur î & ks exploits , dit - il y 
^^^' doivent être regardés- comme le prki-* 
cipal ornement de cette Relation^ On 
a vu qu*il étoit parti avec trente Fran- 
çois & un corps de Nègres auxiliaires* 
Il enaploya quatre jours â grimper & à 
defcendre la montagne de f^atumaief' 
me , qui eft à quatre lieues du Fort , Se 
s'étant rendu dans la Province d'Âm- 
boulle , ily trouva quinze cens Nègres 
des pays- bas de Tlfle , & douze cens Am* 
boul lois auxquels il avoit promis de les 
aflocier à fon cntreprife. Deux mille au- 
ucs AmbouUois l'ayant joint le lendc* 
main , il fe vit une armée de fix mille 
fix cens hommes , fans y comprcndrc- 
ks trente FFftDçoif^ Après les avoir ani- 
més par dcs^ repréfeiitarions de cor»^ 
bats & par d'autres exercices , il les di- 
vifa en deux corps , pour trouver plus 
facilement les moyièns de fiibfîfter vTun* 
de quinze cens Nègres , commandé pac 
Dian Ramahaie , avec dix François s 6c 
Pautre , dont il prit lui-même la con- 
duite. Le rendez-vous étoit la plaine 
de Mananbambe v & le premier objcD 
de la guerre , d'attaquer Dian Ravaras , 
un des plus redoutables ennemis des" 
François (35). 

(Siù Om ne aoic gas devoir fupiicimer cette- ea(r 
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La- Café , dont la marche fat retar- rinnefo&il 
éâéc par le partage de pluHeurs grandes *^*** 
rivières, fut (urpris, à ion arrivée dans 
cette plaine , de voir en feu quantité 
de Villages.» que Ramahaie détruifoit 
- pour châtier Ijcs habitans ide leur defer* 
rien. Il approuva cette ardeur , & fit 
trûler lui même une Ville nommée Ma^ 
j^zampy , à, dix neuf degrés «ente mina- 
les. Enfuîtes étant arrêté une lieue plus il gagne uae 
loin, dans la plaine du même nom ^^^^^* 
ies efpions lui rapportèrent queRava- 
ras avoit paru avec dix huit mille hom* 
pies fur les montagnes voifines. Hait 
François , qui s*étQient détachés pour re- 
çopnoîcre le pay« , alloient roinher dans 
çeat npmbrcufe armée, (î La-Ca(è nt fa 
fût hâté , en leur faveur , de faire avan- 
cer {ts ttonptSf Son nom , qu'elles ré"*- 
petoient pour x:ri de bataille , & la vi« 
yacité de fes mouvemens avoient déjà 
fait précéder l'épouvante. Ravaras^ne 
pat contenir fes gens dès la troifieme 
décharge des armes à feu. Us prirent la 
fuite avec tant de vîteire& de confus 
fion , qu'à peine Ramahaie , qui avoic 
ordre de les pourfuiyre , put-il en arrè« 
ter mille ,. dpnt la moitié fut tuée 

pe^^don , parce quVn ratisfalfa^t la cvriofîté iu J^i^^ 
{eut fut les progrès de La Ciafc, elle fcrc, par lu^ 
mU , i la Géographie de ^Uk ^e Hàâi^cu* 
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|(.E>ixF.roKT, fur le champ , & le rcftc gardé pouf 
1464. l'efclavagc 

Après cette vidoire, La* Café s'ar- 
rêcanc quelques jours dans la plaine de 
Manampy , envoya dixFrançois & mil- 
le Nègres au de-là d une rivière nom- 
mée Manghourouy dans le pays des La^ 
vaUffcSy donc le nom fignifie Porteurs 
de longues lagaiss , Nègres moins noirs 
que les autres habitans de Tlfle. Le 
Femme Chef de ce parti avoir ordre de deman- 
dtn"p^nt^^^ au Prince des LavalefFes une fille 
«c Ncgrc. que le Sieur Pronis v premier Comraan<- 
danc des François 'dans llfle , avoir eu 
d'une femme Nègre. Elle étoit Chré- 
tienne^ & depuis la mort de fonperc 
tUe n^avoit pas ceiTé de demeurer daris 
cette province. Le Prince des Lavalef- 
fes, qui en avoir. fait une defes fem- 
mes) refufa de la rendre & fe retira 
dans des lieux où il étoit impodible de 
le forcer. Son refus devint un prétexte 
pour le pillage. Les François lui enle- 
vèrent quinze cens bêtes & huit cens 
Efclaves , qu'ils conduidrenr dans la 
plaine de Manampy » où La-Cafe étoic 
déjà revenu avec quinze mille bêtes & 
trois milleEfclaves. Cependant le Prin- 
ce Nègre, appréhendant la continua- 
tion de cette guerre, voulut paflfer lui- 
mên^eaù camp de ]^a-Càfç Se luiaç^ 
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corder la fatisfadion qu'il dcmandoit. rinnefokt. 
Il s'embarqua dans une pirogue avec *^*^- 
quatre de fcs principaux Confeillers. 
Mais tandis qull traverfoit la rivière 
de Manghourou , quelques chaffèurs 
François tirèrent furlapirogue &blef- 
ferent un de fes Conleillers. L'effroi 
qu'il en eut le fit retourner à la rive , 
& cet accident fit perdre l'occafion de 
délivrer la fille de Pronis {^C). 

La-Cafe alla camper dans la plaine Butin de Lt- 
de Mananbambe , ou il fit la revue de ^^^* 
fes troupes &c de fon butin. Il lui reftoit 
cinq mille cinq cent quatre-vingt Nè- 
gres , n'en ayant perdu que vingt dans 
dans fon expédition 5 & vingt neuf 
François , parce qu'une maladie avoit 
arrêté le treatieme aux Matatanes. On 
compta cinq mille Efclaves & vingt 
mille bœufs. Comme il étoit împofiN» 
ble de trouver allez de fourage , & de 
faire traverfer allez promptetûent les 
rivières à tant d'hommes & d'aninuux , 
La-Cafe en fit trois corps \ & choifiHanc 
le bord de la mer pour fon rerotir , îl 
fe fit fuivre de dix François , de fes 
trois cens Gardes & de douze cens Am- 
boullois ) avec le tiers des prifes. Ra-^ 
mahaie & Ramahirac prirent la couf 
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fitEK-Ni^FoiLT. duicc des deux autres corps. Le rendes" 
ié66. y^yj fm alligii^ dans la plaine àiltar 
pkouu 1 où ils arrivèrent cous prefqu^ea 
même ttivas^ De plufieurs armées enne- 
mies , qui voltigèrent autour d eux dans 
leur route , il n'y en eut pas une qui 
osât les attaquer -, fans qu'on puifle ap- 
porter d autre caufe d'une timidité (i 
Eeu naturelle à ces Infulaires , que la 
aute opinion qu'ils ayoient conçue du 
Héros François. Il partagea le butin 
avec les Ncgres & leur laifla prefque 
tous les Efclaves. Sa chère Dian Nong 
vint le recevoir à Mananbarre, où il 
^ chamargoii trouva au(E Chamargou , qui fous pre- 
£b rattribuc. texte que les anciens François n'avoienc 
gucun engagement avec la Compa- 
gnie , fe mit en pofTeffion de toutes les 
richeflcs qu'ils avoient enlevées aux en- 
iiemis de lepr Natîon^ A la vérité » il 
en mit les deux tiers à part » pour Me 
le Duc de Mazarin. Mais le Fort ne 
fut pas foulage , {bit par la foiblefle 
ou l'inâdçUté du Confeil , qui ne de- 
voit pas fouffrir, fuivant la remarque 
de l'Auteur > qu on fit fubûfter des 
droits que Mr d^ Mazarin avoir cédés » 
ni cpà\ que Chamargou s'attribuoit 
pour la qualité de Gouverneur qu*iL 
n avoir plus. Cet impérieux Officier te- 
aoit fes beftiaux à deux lieues du Fort» 

danig 

Digitized by VjOOQIC 



DBS Voyages. Lir. IL 297 

4ans un lieu nommé Fansherc , qu'il RBNNcro&T. 
fc propofoic de faire ériger en Marqui- ***** 

<^ (î7)- y 

Cependant la réputation & l'autorité hoAcum 
dont La-Cafe jouiflbit parmi les Ne« cafc" par lé 
grcs , firent fencir au Confeil de quelle confeO* 
importance il éroit pour la Compagnie 
de s attacher un homme dont elle pou* 
voit efper^r tant de fcrvice. Il lui en- 
voya une Commiffion de Lieutenant y 
9c deux jours après il lui fit préfent d'u- 
ne belle épée , avec des rélicitations 
fur le fuccès de fon voyage. Ce Guer- 
rier , qui depuis neuf ans n'avoir tiré ^ 
que des mauvais traitemens & des cha- 
grins pour fruk de tant de belles ac- 
tions , parut extrêmement fenfible i 
l'honneur qu'il recevoir du premier 
Corps de fa Nation. Il offrit d'entre- 
prendre la conquête entière de llfle 
{38) ') mais il avoit encore des enne- 
mis fecrets , dont la jaloufie traverfa 
£ts glorieux detfeins. Lorfqu'il eut ap- 
pris queRennefort retournoit en Fran- 
ce , il le pria d'affurer les Dire£keurs gé- 
néraux & la Cour même , qu'avec des 
fecours médiocres il exécuteroit ce qu'il 
avoit propofé au Confeil , & qu'il de- 
mandoit , pour unique récompenfe( j 9), 

(37) P. UJ. (5«) P. U4* M '• "î% 
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rennefout. de n*ctre pas fujet à rendre compce de 
"6^. ce qui lui feroit accordé. On verra , 
dans le Supplément qui fera joint à 
cette Relation , quel fond l^on auroit 
54 gcnciofité. pu faire fur fcs offres. Rennèfort , af- 
fligé de le voir prefque nud , lui en- 
voya des dentelles ^ deux jufte-ati- 
corps : mais plus feniîble à. Thonneur 
qu a l'abondance & aux commodités 
de la vie y il ne voulut recevoir ce pré- 
vient qu'après avoir fait accepter à fon 
Bienfaidfeur quelcjues pierreries cjui fai- 
foient toute fa richeflç (40). 
Arrivée d'un Le 1 31 dç Février , ont vit entrer dans 
Houcrc Ftan- 1^ Pq^ç un ffoucrc , Hommé le Saint" 
^^^*' Louis 5 qui étant parti au moi$ de Juil- 

let de Tannée précédente » apportoic 
une Colonie de cinquante hommes > 
fans autre artillerie que deux petites 
Madagafcac pieccs. On apprit par cette voie , les 
^®'"^^^ç^^ changemens qui s croient faits dans la 
I^reâion générale de la Compagnie , 
fyc que par un ordre du Roi l'I(}e de Ma- 
dagafcar avait été nomnvée fjle - Dau- 
phinc. La - Chênaie , Capitaine de la 
yUrgerdi^bon-Pùrt , n'en eut que plu$ 
d'empreffement pour fon retour en 
jFrance. Il avoit promis à la Compa- 
gnie d abréger fon voyage autant qu'il 
fpi feroit poffible^ En yain le Copfcil 
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& Chamargou , qui devoit cfpcrer peu remnef«rt. 
d approbation pour leur conduite , s ef- ^^^^^ 
forcèrent de retarder Ton départ , fous 
prétexte de lui donner» au lieu de Ton 
Yaiffeau , qui étoit fort ufé, le Tau* 
nauy prefque neufôc vacjuant par la 
mort de fes Officiers. Il mu à la voile , 
avec Renneforc , dans fon ancien Na- 
vire y qui avoir fait le voyage de l'A- 
mérique , & qui devint le fujet de vingt 
paris au Fort-Dauphin , qu'il ne pour- 
roit pas doubler le Cap de Bonne- Ef- 
perancc(4i). 

L'ancre fur levée le 10 de Février, Retour it 
& la navigation ne fut troublée par au- pr^'^Y/lur u 
cun accident jufqu'à l'ifle de Sainte-Hc^ vierge - de - 
lene. On ne regarda pas même com-^®^^°"* 
inc une difgrace de trouver dans cette" 
Ifle un Fort Anglois , dont lesigens du 
Vaificau n'avoient encore aucune con- 
noi(rance9& Renne£3rtne s'attache au 
récit de ce qui s'y pafla, que pour y faire 
une trifte ccmparaifon des politeiTes 
que les François y reçurent, avec la 
manière dont ils furent traités par les 
Anglois i la fin de leur voyage. On 
étoit à une demi-lieue du rivage , lors- 
que dans une petite Baie qui s'6ffroit 
à la vue , on découvrit un Fort por«- 
tant pavillon Anglois* On le falua aufli* 

(41) r. "7. 
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fUiwEFoiLT. tôt de trois coups de canon , & 1 oti 
U66, fut remercié xl un coup. Une chalouf)e 
s'étanx approchée à la portée du pifio- 
le^c , demanda ^ en langue Angloife , 
d*où écoit le Navire. On lui répondit , 
De France. Djc quel quartier de Fran- 
ce 1 De Saint-Malo. D'où vient - il ^ 
De Madaga£:ar. Le nom du Capitaine t 
La-Chcfnaie. Qu'il dcfcende, rçpric- 
on , & qu'il vienne montrer fes Com- 
miflipns au Gouverneur. Enfeignez* 
nous un lieu de bon ancrage. On lui 
repondit qu'on pouvoit mouiller en (ur 
|:eté dans ^et endroit même. Les ai* 
crcs y furent jettées fur vingt quatre 
l^raffes (4^)-. 
eommcBt u ' Lfi Lieutenant du Vaîfleau , qui fe 
^ft W^"jiomrooit La-PoupardrU ^ fe difpofant 
^pfcnc! ^* à defcendre au liçu du Capitaine , qui 
étoit fort indifpoie , un Officier An- 
glois du Fort arriva au bâtiment , le 
reconnut & fournit des rafraîchiflfèr 
iriens^ La-Poupardrie fe rendit au Fort 
avec lui » fit voir les Coramiffions du 
Capiiaine & demanda la permiilion de 
faire de l'eau , qui lui fat accordée 
fort civilement. Le lendemain, Ren* 
«efort » accompagne de l'Ecrivain & 
de cinq ou iîx djes principaux Pail^* 
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gcrs 9 alla rendre vifitc au Gouverneur , RENsEfoRr-. 
^ui leur fit faluer fa femme & deux de '^**' 
les filles. Il leur préfenta quelques li:^ 
queurs , en attendant le dîher. Enfui«^ 
ce les ayant menés lui-même à la chute 
d'un ruiflcau , qui tombe d'entre deux 
grands rochers a côté du Fort, ilprU 
la peine d'^en faire détourner un cou- 
rant de la double groiTeur du bras ^ 
qu'il fit réduire en tuyaux commode» 
pour remplir les tonneaux. 

Le dîner fut fervi avec beaucoup de 
propreté, en viandes moitié Angloifcsf 
& moitié Françoifes^ On eut les Da- 
mes â table , & la liberté n'y régna pas 
moins qu'en France. Rennefort fut cho- 
qué feulement , que lorfqu'on en fat 
aux fautes , elles furent bues de touc 
le monde dans le même verre. La-Chef- 
naie s'étant fait apporter fur le fable » 
dans fon lit , fut transfeté par Tordre du 
Gouverneur , dans la plus belle chara- 
breduFort. Le logement étoit à main-^^^^^Attgîofj. 
gauche , élevé en mcnuifèrie à la maniè- 
re d'Angleterre , & couvert de thuiles 
qui avoient fervi de left à quelque Vaif- 
icau. On y montoit par un balcon de scsapparts- 
fix marches , qui donnoit dans une "^'^"'• 
grande falle- d'armes bien entretenue. 
Les quatre coins de la falle ouvroient 
quatre appartcmcns> chacun de trois 

O iij 
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kennefokt. chambres ■, tendus & meublés d'étoffes 
*^'^- dts Indes & de tapis de Pcrfe , de lits 
& de fieges d cbenc gris & noir , bien 
tournés & femés de doux dorés. Entre 
quelques tableaux , on y voyoit le por- 
trait du Roi Charles ïl , dans l'endroit 
le plus apparent de la chambre du Gou- 
verneur , d où celui de Cromwcll avoir 
été ôté & iDis dans la ruelle du lit , le 
vifagc vers la tapiffcric •, fur quoi l'Au- 
teur obferveque la politique règne juf- 
ques dans les lieux les plus éloignés & 
les plus folitaires. A main droite , vingt 
cafés alignées fervoient de cazernes 
auxfoldats delaganûfon. Le Fort étoit 
environné de rocha:s d'une hauteur 
effrayante , à l'exception du côte de la 
Ses forces & mer. Sa forme étoit triangulaire. Deux 
fefituation, jç fgg battions portoicnt fept pièces 
de gros canon de fer , pointées fur Teau ; 
& le troifieme , qui faifoit le derriè- 
re , armé de quatre pièces , auroit pu 
fervir comme de fécond Fort , fi le 
premier eût été forcé. Les deux pre- 
miers étoient flanqués de deux redou- 
tes , chacune avec deux pièces de ca- 
non qui rafoientla merfic qui deffen- 
doient l'accès de Tlfle. 

On connoît l'Ifle de Sainte-Helcne 
par quantité de Relations précédentes; 
mais celle - ci eft la première où elle 

Digitizedby Google ' 



t) ES VOYÀGIS. I/r*. //. 30 J 

paroifTe régulièrement habicée.Le Gou- RENNEFORf. 
vctneur, nommé Stringer ^ étôit âgé ^^^^^^^^^i, 
d'environ cinquante cinq ans. Le nom- alors cc«t if* 
bre des habitans montoit à cinquante ^^* 
Anglois & vingt femmes > qui.étoient 
entretenus de bifcuit , d*haile & de 
bœuf (aie ') aux dépens de la Compa-* 
gnie Angloife des Indes Orientales. La 
plupart avoient des habitations dans 
rifle , & venoicnt à leur tour farte 
guet & garde au Fort. Ils avoient queU 
ques Nègres pour les fer vices pénibles. 
Rennefort admira la quantité de pois , 
de fèves , de raves , de navets , de 
choux , d'ananas , de bananes , de ci- 
trons y d'oranges, de grenades & de 
melons , qui étoient le fruit d'une foi- 
gnewfe culture. Le raifîn même y meu- 
riflbit; & rien lie s'y trouvoit contrai- 
re aux commodités de la vie qu'une 
f^rodigieufe quantité de rats , aufquels 
e Gouverneur fe propofoit de faire 
une fangtantse guerre. Les cabris y paif- 
foient en grand nombre.. On y avoit 
porté des chevaux *, mais ils étoient de- 
venus fi farouches , que lorfqu'on les 
Fourfuivoit jufqu'aux extrémités de 
Ifle , ils fe prédpitoient du fommet 
des rochers dans la mer plutôt que de 
fe laifler prendre. Les perdrix & les 
pintades y faifoient le divertiflement 

Oiiij 
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KiHHEtoKT. de la chztte. Mr Stringcr^ commettoit 
*^*^' â {ts Nègres le foin d'environ quatre 
vingt vaches , & laiflbit à quatre fem- 
mes celui du lait 6c du beurre (45). 
caWnet du II fit voir aux François les curiofi- 

Goumncur. ^^^ j^ ^^^ ^^^^^^ ^ ^^^^^ lefquclles 

Rennefort admira les oflemens d'un 
Lamantin , ou d'une vache marine > 
nommée auffi Manatic > & la peau pré- 
p^ée pour en faire un jufte-au-corps 9 
qui devoir être à répreuve du piftolet. 
On y voyoit un poifibn volant > le plus 
gros dont on eue l'exemple » quoiqu'il 
jie le fût pas plus qu'un maquereau or- 
dinaire ; de lambre gris , & toutes les 
efpeces d'étoffes & de curiofités qu'on 
apporte de Indes •> cinq livres de civet- 
tes , dans une bouteille de verre, efti- 
mécs cinq ou fix mille francs. Les Offi- 
ciers <lu Vaidèau achetèrent y pendant 
leur fejour , des boetesde civette » des 
bagues de cornaline , des manches de 
couteau d'agathe, dufatin de la Chi- 
ne , de» porcelaines , des cannes du Ja- 
pon , 6c d^autres marchandifes Indien- 
nes , dont les Anglois de l'IÛe étoicnt 
bien pourvus. Deux chats mufqués , ou 
deux civettes , leur coûtèrent ibixante 
piaftres (44). 

(40 Ihid, P, 141 & 141. (44) IM. p. S4S» 
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"Le Capitaine un peu moins malade , Rinhfforti. 
fc fie conduire au Vaiffcau pour y re- ^^^' 
ccvoir le Gouverneur Anglois , fa rem- 
me , fôn fils , fes deux filles & fon gen- 
dre.^ On y but encore les fan tes des 
Rois de France & d* Angleterre^ Enfin 
le 7 d* Avril , après avoir levé les^n- 
cres & reçu du Gouverneur des lettres 
pour la Compagnie Orientale de Pa- 
ris , Oïl fit aux Anglois des remercimens 
dp leur politeffe par la bouche des ca- 
nons, aufquels ceux du Fort répondi- 
rent coup pour coup. Il feroit ^liAicile j^^p^^P^^^ 
de toqfiprendre Comment de fi belles la France se: 
Sippa4:€nces d amitié fe changèrent bien- lAngUieiw;. 
fôt en cruelles hoftilités , n l'on diffe- 
rôit plus long- rems à faire obferwt 
que la paix croit rompue entre les deux 
Nations , & que ce fâcheux évene-' 
ment , qui -avoit déjà fait répandre 
beaucoup de fang en Europe , étoic 
cn^oTe ignocé danst Ic^* régions: éloi*- 
gnées (45)v 

Pendant fept j^ôuts , la navigation f uc 
fort douce }ufqu'â Tlfle de TAfcenfion y 
ou Ion mouiJla le i j du coté du Nord ^ 
à fept dégrés quarante nrinutes^ du5ud , ; 

hauteur qui cft précifenient celle du^ 
m^ieu de Tlfle. A peine le^ Vaiffcau^ 
ftic ii arrêté , que-de^-milliet^ A'oifeaux- 

44J) P. ï44>^ 
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rennifort. vinrent fe percher fut les mâts & les 
1666. cordages. La chute de cinq cens , qui 
furent tués dans i*efpacc d un quart 
d'heure ^ n'empêchoit pas que les au« 
très ne continuaflent de^ voltiger au- 
tour du Navire. Ils devinrent fi impor- 
tuns qu'ils mordoient les chapeaux Se 
les bonnets de vingt hommes qui deA 
rendirent au rivage. On avoit relâché 
dans cette Ifle pou;r y prendre des tor- 
tues. Les Pêcheurs furent difpofès fur 
deux anfes , où ils en prirent dès la 
première nuit dix ou onze , dont cha- 
cune ppfoit trois ou quatre cens livres* 
Deux François étant montés au plus 
liaut. endroit de Tlfle, allumèrent quel- 
iipts broffailles feches , doù le feu fe 
communiqua aux pierres fulphureufes 
dont, elle eft compofée , & cau/à un 
yafte Sf prompt; ernbrafcment. On fçaït 
d aiileur^ qucî Tlile de TAfcenfion n'a 
que fept lieiips, de tour , ^ qu a lexcepf 
tion des tortues , des oifeaux & du fel » 
qu'on y trouve toujours en abondan- 
ce , elle eft fterilc dans toutes fes par- 
ties (4(J}. . 
obferv^ttons , Rcnuefort pbferve , d^ns la fuite de 
^c l'AuEctir. i^ f^uj^ ^ qu'après avoir paff^ila Lif? 
gnç le pr^iiiier jo4ir.de Mai., on reoom* 
mença pour U ptemiere fois à v«ir Té* 

(4^) Page 14^ 
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toile du Nord , vers le troificme degré rennefokt. 
de latitude méridionale 5 & que le 4 *^^- 
de Juin à trente dégrés , la croifade y 
qui avoir fervi de guide quand le So- 
leil de midi avoir manqué au-de-là de 
l equareur , ceffa de fe faire voir. Le 
vent favorable ayanr permis le lende- 
main de dreffer le Cap fur les Ifles 
Açores , on remarqua que depuis Tille 
de TAfcenfion le Vaiflcau avoir dé- 
rivé de qnarre cens cinquanre lieues. 
Les fînges& les caméléons qui éroient 
à bord moururent â cette hauteur. La 
mer , fous le tropique du cancer juf- 

3uU trente huit dégrés , étoit couverte 
'herbes (47). / 

Le 17, après avoir doublé tes Aça- Rencomc» 
xc% , on vit Veau bondir avec tant de *^*^*^ ^ 
force, qu'on étoit dans la crainte de 
quelque écueil. Mais on fut raffuré par 
fe fpc£taclc agréable des élancemens 
d'un Efpadon y qui tombant fur une 
baleine , la perçoit de Tefpece d'épéè' 
ou il a fur la tête. Sa groffëur eft celle? 
d'un homme. Rennefort admira bcau^ 
coup le courage d'un anintïal fi médio- 
cre , qui s'obftinoit à tuer un monftrer 
trente fois plus gros que lui. Il obfer- 
va rinduftrie de la natiire dan* d'au- 
tres petits poiflbn«f> qui nagent au-tour 

\M) Page 15*^ . 
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RiNNiroKT. d'une coque de liman blanc , atraciié 
*^^*' à des branches de Gotfmon ^ donc ils 
fe nourrilTent. Lorfqu'ils fonc pourfui* 
vis de quelqu'un de ces monftres , qu'il 
appelle les tyrans de l'Empire de Nep- 
tune , ils fe ferrent fous ce limon , 
qui eft prefqu'auflî brûlant que Teau 
iorte , & doivent leur fureté à Tin- 
ftinâ: qui fait craindre ces herbes à leur 
ennemi, 
Yrerages Depuis trente juiqu^à quarante trois 
àxk malheur dégtés , OU vit dcs mâts rompus , des 
2" yt^tw, vergues & des hunes de Vaiflcaux > qui 
'Stviioïz. donnèrent Tidée d'un épouvantable dé- 
bris. Le choc de tant de piexxs étoit â 
y redouter pour la Fiergcrde- bon Port , 

vieux bâtiment pourri & prêt à s'ou- 
vrir. On fut informé dans la fuite qu'il 
^'étoit donné un furieux combat entre 
les Flottes combinées de France & de 
Hollande & celle d'Angleterre y mais 
quel regret n'eut-on pas de n'avoir pas 
à mieux profité de cette efpece d'avcr- 

tiffènvent , pour éviter Tintortune donc 
on étoit menacé } A quarante fîx dé- 
grés , pendant un calme de huit jours , 
un épervier fe percha fur le grand mac 
du Navire , & prit enfuite fon vol vers 
la R>cheMe. Il montroit le bon che-» 
min ; mais les ordres de France &dc 
Madagafcar n'étoientpas delefuivrc^ 
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& l'on devoû aborder aa Havre de rimnefoit^ 
Grâce > pour la commodité de tranf- *^^^' 
porter la charge des Vaifleaux à Rouen 
Se i Paris par la rivière de Seine. L'a«- 
gication des flots fut violente depuis 
quarante fept jufq.u*à quinze dégrés. On 
vit ècs baleines d'une prodigieufe groA 
feur >.qui firent redouter leur approche. 
Les matelots allarmés sécriercnt que le ae"P^i[^î^ 
coeur du Préfidcnt De-BeauiTe,. quon 
apportoit de Madagascar , cauferoit la 
perte du Vaideau, & demandèrent qu'il 
fut facrifié à la fureté commune, com- 
me les Momies d'Egypte font jettées 
à la mer auffî tôt quelles font décou^ 
vertes» La fuperftitioiv l'emporta, & le 
cœur fut enieveli datis TOcean. Enfin 
l'on entra dans la Manche^ entre les # 

Sorlingpes& riflè d'Oueffartr. Le len^ 
demain , la terre qui s offrit du côté 
droit fut prife pour celle de France 9 
par le Pilpce même , qui étoit du Ha*> 
vre, & qui crue reconnoître la (48.) 

La joie d'un û heureux retour ne 
peut être rcprcfentée par aucune ex- 
preflîon. On n'avoir perdu que deux 
perfonnes , quis'étoient noyées par leur 
imprudence. Toutes les marctundifes 
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Kennefort. croient bien confcrvécs. Le Vaiflcau 
*^^^* avoic été orné de banderolles neu- 
ves , les galeries peintes , & cous les 
vieux dehors revêtus de belles appa- 
rences. On avoir fait faire à bord dix 
habits d'étoffes des Indes , pour vêtir 
dix matelots qui dévoient conduire 
les Officiers â terre ; & tous avoient le 
cœar & les yeux fur cette terre , après 
laquelle on foupiroit depuis fi long- 
cems (49). 
La vierge- Une grande chaloupe , qu'an crut 

4c bon-Port^jfpQf^eàs'^ppjQçhçr jQVaifleau pour 

ks*iSgïoisriui offrir un Pilote Coftier , pafla da- 
bord à force de rames fous la proue» 
Pendant qu* elle s*éloignoit ^ on vit pa- 
roîcre rrois Navires , dont l'un fe dé^ 

% tacha verf Je bâtiment François , out 

voguoif prtamment •, fi lourd & fi la^ 
le de la longueur du voyage , qu il avoir 
les côtés revêtus d'un pied de 'mbuffe» 
La-Chenaie fit arborer pavillon blanc» 
L'autre ayant pris le vent, leva pavil- 
lon Anglois à la portée du piftolet , & 
Ton reconnut qu'il étoit percé pour 
frentedeux pièces de canon, dont les' 
bouches parurent auffi-tôt (5o).-UuOf- 
ficier Anglois demanda dans fa langue r 
* " ' ' ' i 

(49) Page lu. 

(fo) La defcription de ce comJTaC Of é6^C pas ff^ . 
toîue éuangcre i ce lUcucil, 
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D'où eft le Navire l On répondit , De rïnkt.foict. 
France. De quel endroit l De St-Malo. '^^^• 
D où vient-il t De Madagafcar. Aufli- 
tôc cent voix s'écrièrent 5 Amené pour 
le Roi d'Angleterre : & quelques bou- 
lets de canon (ifflerent dans les voiles 
de la VUrgc. Quel fut 1 etonnement des 
François , qui n'avoient encore été aver- 
tis de la guerre que par d aveugles pref- 
fentimens "i Ils fe hâtèrent de prépa- 
rer leurs armes. La- Chênaie , dans la 
conâance d'une pleine paix entre les 
deux Nations , avoit même négligé de 
régler les quartiers pour le conibat , 
parce que la route qu'il tenoit n'étoit 
pas fréquentée des Corfaires. Une fi 
cruelle furprife ne Tempêcha pas de 
faire tout ce qu'on pouvoit attendre 
d'un homme de courage , quoiqu'à de- 
mi-malade , & de fe pofter au pied 
jdu grand mât pour commander le gour 
vernaii & la mouf^ue^erie (ji). 

L'artillerie fut difpoféc en peu de comba».' 
tems ; mais les Anglois n'avoient pas 
attendu , pour tirer , que les François 
fufTent préparés à fe dépendre. De foi< 
zante onze hommes y dont la FUrgc 
étoit montée > il y en avoit dix hor$ 
de combat avant qu'on eut mi^ le feu 
au canon. Un palÇiger ^ nommé Ptoi 
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^ifv^roKT^DelaLimJey ayant une jambe 8C uti 
bras rompu , de crois clous dans une 
épaule , demandoit d'être place fur les 
haubans , pour attendre la mort en 
combattant du bras qui lui reftoir. En- 
fin Ton fit feu ; & fi le canon des Fran- 
çois ne dqnnoit qu'un coup pour trois ^ 
kur moufqueterie fit bien-tôt difpa- 
• roitre les Anglois du Tillac. Mais ^ 
quoique le Vaiflcau eût de fi bons Ti- 
fcurs qu'ils prenoient au front ceux^ 
qu'ils' pouvoient ajufter , les ennemis 
«'animant enfuite d'une ardeur fingu* 
liere , fortoient de leur Navire^ pour 

^ ^ ' charger lé canon par dehors. La-Pou- 
pardrie , Lieutenant de la f^ergt , fc 
portoit dlans tous les lieux otf il remar- 
quoit de I0 foiblefle ou de la lenteur. 
Il pointoir prefque toutes les pieces.^ 
Il y m'cftôit le feu : mais un bouiet 
ennemi le prenant fous le bray, tan*- 
dis qu'il fouflflbit*la mcchc pour aUtf- 
mcr un canon , éteignit fa vie Se far 
valeur. 

Le Capitaine Anglois, après avoir 
tâté tous les côtés du bâtiment parplu^ 
fieurs volées, fit tirer en padant à 
pitoue , deux canons chargés de balles 
êc moufquees ,* pour nettoyer le tillac; 
Elles cnvcïbppercnt Rennefijrt fans lie 
toucher. Alors l'ennenû s'approchanc i 
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la longueur d'une dcmi-piouc , les cris ^ennefo^t, 
de cent hommes nK>ntés lui les hau- ^^^^' 
bans , le fabre d'une main 6c le pifto- 
let de l'autre > firent connoître que leur 
deflein étoit d'en venir â l'abordage* 
Mais ils fe refroidirent au mouvement 
que les François firent eux-mêmes pour 
aller à eux (51)» & s'étant éloigné» 
après le coup de piftolet » ils donnèrent 
lieu de croire qu'ils abandonnoient le 
combat. Cependant ils retournèrent 
bien - tôt avec une nouvelle furie i 
& deux bordées de feize pièces y qui 
jouoient fuccefllvement & fans inter- 
ruption , cauferent d'autant plus de 
mal aux François , que ne pouvant vi- 
rer avec la même facilité que le Navi- 
re ennemi , ils ne lui répondoient que 
de neuf coups qu'ils avoient de ce* bord. 
La vue de la terre les avoir animés iuf- erreur fe. 
qu alors à la mancwivre dts voiles , dans °f janspit* 
l'efperance de fe retirer fous le Fort ,. 
ou de voir paroître du fècours;. Mai^ 
Lc-Q^uefne ,. ce même Pilote^, qui avoir 
cru reconnoitrc le Havre avec tant de- 
certitude, s écria qu'il Vétoit trompé,. 
& que la côte qu'on apperccvoir étoit 
celle de l'Iâe de Guernefay. Il avoic 
reçu un coup de moufquet dans le» 
àcm%i qui ne l'empêcha pas de piftblia: 

(fi) Page If j. 
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iunnÊtÔiÎt* cette fâchcufc nouvelle , & T Auteur 
146^. rend témoignage qu'il ne cefli pas d'a- 
gir en homme de réfolution. La con- 
noidànce de fan erreur fit tomber 
les cordages des mains des matelots » 
& cefler de tirer les pièces de derriè- 
re , où Ton n'avoir pas épargné la pou* 
drc , pour avancer la retraite par l'ef- 
fort qu'elles faifoicnt en reculant, 
lut àe leur Le corps du Vaifleau étoit fort mal- 
Vftiflcau. jfaité. Plufieurs coups de canon qui 
l'a voient percé dans l'eau faifoient des 
voies fi larges , que les deux pompes 
ne fuffifoient pas pour le foulager, L'cnx- 
barras du fond ne permettant pas non 
plus de boucher les trous , quelqu'un 
propofa de demander quartier. Il n'en 
rut pas crû (53). Le canon continua 
de jouer encore l'efpace d'une heure» 
jufqu'à ce que l'eau, quientroit dans 
la loutes aux poudres, & la multitude 
des bleiTés qu'il devenoit impoffible de 
foulagcr , firent penfcr tout le monde 
à fe rendre. Le Capitaine étoit réfoiu 
de fe brûler. On pria Rennefort de 
s'oppofer à cette réiblution defefperée, 
& de prendre le commandemenr. Il 
donna ordre en particulier , à>deax 
matelots, d'arrêter le Capitaine s'il vou- 
Ipit s'avancer vers les poudres» & voïanc 

(n) Page îf7. 
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que le Navire prcnoit eau par quatre rennefoh.t. 
ouvertures, qu'il y avoir quarante hom- '^*^' 
mes ou morts ou hors die combat , que 
la plupart des canons étoienc démon* 
tés, & que pour comble d'infortune 
un autre VaitFeau venoit encore fur 
eux ) il déclara qu'il étoit tems de fe 
foumcttre. On cria auffi-tot Bon quar- ^^« «Jcman- 
lier. Les Anglois l'accordèrent ; mais ^'^^^^ *** 
leur réponfe ne fur pas entendue d'a- 
bord auez clairement , pour fauver la 
vie à un jeune homme qui eue la cuif- 
fe emportée d'un coup de canon. Ce- 
pendant on entendit enfin diftinâe- 
ment Bon quartier , avec ordre de baif- 
fer le pavillon. Lès François mirent tou- 
tes leurs armes fur le tillac , & les deux 
bâtimens s'étant joints , le Capitaine 
Anglois, fonfabreàla main, monta 
fur les haubans de fon Navire , d'où 
il coupa les cordages de fa prife. Ses 
gens entrèrent dans la Fïergc , fans fai- 
re d'autre injure aux François que de 
les dépouiller. La-Chenaic & Renne- eaJSi^ 
fort furent conduits dans la chambre giou. 
depouppedu vainqueur, qui fe nom- 
moit Goodman 5 & qui leur témoigna 
civilement que la valeur avec laquelle 
ils s'étoient defFendus lui donnoit en*' 
vie de les fervir. 
Cependant ceux qui étoient dans te 
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KiNMÉ^ojLT.Vaiflcau François, s'appercevanr qu^S 
L« vatflcau^^ templiffoit d eau , le mirent à jccter 
François s'a- dcs ctis teriibles , pour implorer la pi- 
i^c dans les j.wj^ ccux qui pou voient les fecourir^ 
Mais l'aflSftance ne put être aflez promp- 
te. Ce Navire , chargé de vingt hs 
homme», tant Anglois que François , 
vivans , blefles , morts , & mourans , 
de cuirs , de tabac , de bois d'ébene ^ 
de benjoin , d'or , d ambre gris , de poi- 
vte & daloes , difparut en un inftant^ 
fans qu'i-l reftât la moindre apparence 
de macs , de voiles & de cordages. Vingt 
bommes, qui accendoient , fur le gail-> 
lard , à fe mettre à la nage lorfaue le 
Navire ne les foutiendroit plus , rurenc 
accablés de la voile de mifcne. Lès au- 
tres entreprirent de nager vers les VaiC- 
féaux Anglois , & les chaloupes fb- 
fent envoyées à leur fecours, Plufîeurs 
périrent , & Ton vit manquer à quel- 
ques-uns la voix &c la vie au moment 
qu'on les croyoit prêts de monter à 
botd. L'Auteur coflfcffè , à Thonncttr 
du Capitaine Anglois , qu'il n'épargna 
aucun foin pouf fauver ces mal heureux. 
Il tira plufieurs coups de piftoîet fur 
les geiis" de fes chaloupes y pour exciter 
leurs efïbrts. Il avoit même délibéré 
s*'A feroit approcher fon Navire de cc- 
Ijoi qui fç perdok > mais le rtfque d'è^ 
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ti;e accroché par des defefperës , qui iuinn£for.t. 
ppuy oient l'en traîner dans leur ruine , '^^^• 
{'empêcha de hafarder un Vaiflèau qui 
^toit confié à fa conduite (^4). 

En chetchant , dans la fuite , com- mathe^r''*dc8 
ment il pouvoit être arrivé qqc des François doit 
Officiers, des PilQte$& 4cs Matelots/^"' ^'"- ^"'' 
qui avciet^ couru long-tems les côtes 
de la Manche , eufTent pris 4ine terre 
pour une autre > on reconnut que cette 
erreur Àvoit été volontaire. Il eft cer- 
tain , fuiyant le :jténK>ignage dje Renner 
fort , que prefque tous uss coffres étoienc 
a double fond 8c cachoient des pier- 
reries. La correfpondaiice étant ordi- 
naire ) pendant la paix , entre Tlfle de 
Guert\e(ay & Saint^Malo , ceux qui ap* 
portoiçnt des richefles fecretes cfpc- 
roient qu*en les lailTant dans cette lue 9 
f\s éviteroient dette viâcés dans les 
Ports de France (.5 5 ). 

Le Capitaine Aoglois , qui avoît sort dU 
perdu quarante hommes , prk dans les F'*^^"^"'' 
parques ôc les petits batimens qui fe 
trouvoicnt à Gucrncfay des matelots 
pour les remplacer* Le Général Lam- 
bert 9 qui s etoit flatté de fuccéder à • 
Çromwell , étoit alors prifonnier au 
Château ( 5 ^}.Le 1 7 de Juillet,La-Che- 

• <H) P. M^ 8c fuîv. (î«) P. i^t. 

In) Ibi^* page i<^» 
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RT.NNEFOKT. Daîc ^ Rcnticfort , avec vingt fix au- 
'^*^' trc$ prifonnicrs François , furent tranf- 
Mort de La- portés dans Tlfle de Wigth. La<-Chenaie 
chcnaic. y moutut ail Commencement d'Août , 
de la même maladie qu'il avoit eu pen- 
dant quatre mois , & dont il fe croïoit 
délivré lorfquil perdit ion (57) Vaif- 
DefcriptioQ feau. Reunefort demeura prifonnier , 
de carcî" i^^ fa parole , au Château de Carcl- 
brortke , dans (broolce , qui fervoit de demeure à Mi- 
vijht. ^ iord Colpcpcr ^ Gouverneur de riflc. Il 
en donne la defcription -, il eft fitué à 
trois lieues de Cowcs 5 fur une petite 
montagne. Outre la force naturelle de 
fbn affiette,il eft muni d'ouvrages avan- 
cés , de bons remparts » & de foixanre 
pièces de canon. Il a deux cours , avec 
une haute Tour au milieu , & trois 
grands corps de logis , dont l'un , qui 
eft magnifiquement meublé, nefert de 
logement qu'au Roi. Les deux autres 
contiennent les appartemens du Gou- 
Twit cH^ verneur & de fa famille. Au côté droit 
Éne de char^ àt la Tour , on montrc trois petites 
les 1 1 d'An- chambres fort triftcs , où le Roi Char- 
s ««fc. j^^ j ^ £^^ prifonnier l'efpace d'un an. 
• Celui qui l'y gardoit & qui avoit com- 
mandé dans l'Ifle pour le Parlement , 
Sort de Ko- y étoit alots coufiné* C'étoit le. célèbre 
bcK d'Anvers ^^^^^^ ^* Anvcrs , de la maifon des 

(n) Page uj. 



Digitizedby Google 



BES Voyages. Z/r. //. J19 
VilUrs , qui écoit à la tête de la ca- i^^ennefort, 
Valérie Angloife lorfque ce malheureux *^^^- 
Prince fut mis fur réchaffaut. Il fut 
cité après le rétabli0ement de Char- 
les IL On lui demanda s'il étoit Gen* 
jtiihomme. Son arrogance lui fit répon«- 
dre qu'il n*en connoiffoit point , & 
qu'il étoit Ânglois populaire. Il fut te- 
nu trois jours dans l'incertitude de fa 
Sentence. Enfin la Chambre des Sei*- 
gneurs lui fit délivrer aâe de fa route ^ 
qu'il a voit déclajée , & le condamna 
aux horreurs d'une prifoa perpétuelle^ 
G'étoit un homme d'un caraàere fer- 
me. Il fçavoit toutes les langues de 
l'Europe. Mais fa fituation lui étoit 
îlevenue fi infi^pportable , que depuis 
lin ao , dans l'amertume d'un noir cha- 
grin , il fc privoit volontairement de 
la lumière du Soleil. Il fe mettoit au 
lit , lorfque le jour alloit paroîcre \ & 
ne fe levoit qu'à l'arrivée de la (58) 
»uit. 

Rennefortpafla neuf mois dans rifle Retour de 
de ^ighc ^ (ans trouver à fa prifon î^^""'^^^^^ «• 

d, ^ \>r I ri France. 

autre ileiagremcnt que la longueur. 

Il fut échangé , au mois d'Avril 1 66 f , ' 

pour trois Maîtres de barques -, & s'é- 

cant rendu à Londres , qu'il trouva 

prefqu'entierement çonfumé par \% fa^ 
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jftNHEFoiLT. nieux incendie du mois de Septembre 
u6^. précédent, il en partit bien- tôt pour re- 
tourner en France. Les proportions de 
La-Cafe» qu'il fit â la Compagnie , ne 
furetu pas mieux reçues qu'elles ne i a- 
voient été à Madagafcar. On n'écouta 
pas plus favorablement fes confeils 
pour le fuiccès de l'établiilèment dans 
/cette Ifle « & pour celui de Tentreprife 
xles Indes. » Il reconnut, dit-il, <]ue 
w la Compagnie étoit fort difpofée à 
M faire le bonheur dex:eux que la for- 
M tune avoir jcondamnés. Mais il lui 
9» refta la confolation d'avoir été fidèle 
M à tous les devoirs de fon emploi 4 & 
M il ne tint pas à lui qu'on ne profitât 
M mieux de quelques expériences , qui 
t> lai avoient coûté la perte de ton 
u bien , le naufrage ôc la prifon (5 9). 

iS^) Page 1J7 & i«?. 
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V O Y A Q Ê 

0E MOND E VERGUEi 

Supplément au Foyagê^ 
^DE RENNEFORT. 

ON a dû prendre aflez d'intcrct à ' 
rétat du Fort- Dauphin \ à la for^ ^ 
tancde La-Cafc &.à celle de rérabliffe- * 
ment François , pour régreter que les 
Mémoires de Rennefott îe trouvent in- 
terrompus par fon retour. Mais la Re- 
lation qu'il a rédigée lui-même fur les 
Mémoires d'auerui , me fournira de^ 

2uoi facisfaire abondammetit la curio^ ^ 
té du Ledeur {60). 
Dès le mois de Mars 1 666 , François ^J^^^^^T 

___.-. •!»# I ^^ Flotte de 

JjeLopis^ Marquis de Mondevergue ,dixVaifl«wu^ 
revêtu par le Roi des charges de fon 
Amiral & Lieutenant Général pour com^ 
mander les Places & Us f^aijfeaux de$ '• 

(60) Elle eft à. la fuice du Voyage de Renneforc ^ 
avec d'autres voyages , qui crouvciont place dans cq 
Recueil. 

Tome XXXiti V 
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MowDEvEn- François , au-delà de la Ligne Eqtii* 

16^6, ^<^xi<iU y écoic pi^rtidc la Rochelle pour 

Madagafcar , avec une Flotte de dix Na-^ 

vires de la Compagnie , cfcorréc par 

Îuacre Vaifleaux du Roi •, fous la con- 
uicedu Chevalier De-Ia-Rochc > Ckef* 
d*Efcadre. Les bâcimens de la Compa- 
gnie fe nommoient le Saint-Jean-d^" 
Fort y Amiral defix cens tonneaux 5^ 
trtace fix pièces de catH>n \ la Marie ^ 
de même porc & de même force *, le 
Terron , de trois cens citi(|qante ton- 
neaux & vingt quatre canons ; IcSaim^ 
Charles ^detroiscens tonfleaux& vingt 
quatre canons *, la M^^arint & la Du^ 
chejfe , chacun <ic deux cens tontiseaiix 
& de vingt qua^tte pièces de canon \ Se 
quatre Houcres de quatre-vingt dix 
ironneaux *, nommés le Saint-JJ^enis , ic 
S/ùnt Jean , le Saini^Lm & le Saines 
Rohere. Les Qa^tainje* % £btts Mr i>€- 
MondeyergHC , éioiônt lei âeturs Ue-Fa^ 
vet , De- Boifpean , De- la - Garenne , Dtr 
GourfHty yDe-la^Bucheylh'Chmlaue ^ 
l.Quvel,Fiflin 8c La-Moi^e.Çctx&flxitc 
portoit , avec divers Ofeciers employés 
par h Compagnie ,-les ficurs Dt-Fay^ 
& Caron , ÙireQcttrs du Commerce » 
jP'Epinay.^ Procureur Général du Con* 
ieil des Indes; quatre compagnies d*Irf- 
fentçriç ^ comra^a4^c$ |>aî: lç$ fiçiiM 

Digitized by VjOOQIC 



BBsVaTAois« Lir. II. JlJ 

Bcch&n y Capitaine du régiment de Du- monde vu.- 
ras , Dt'Nt^ Capitaine de Navare > ^^^^ 
Martitndnt de Schulembcrg , & D'Er-- 
guicnàt la Fere s huit Marchands , qua- 
tre François & quatre Hollaadois » dix 
Cliefs de colonie avec leurs Engagés > 
trente deux femmes & quelques entans* 
Ou fait mofiter tout ce nombre à deux 
miUe hommes , dans lefquels on com* 
prenoit les équipages (^i). . 

Après une longue navigation , qui ,^^^/ ' 

rmena les François au Brefil > Se de* 
au Cap de Bonne-Efjpérance > ils ar** 
rivcrent le i o de Mars 1667 > à la vue 
de Madagafcar ; Se divers obftacles » 
q[u'ils eurent encore à combattre, ne les 
empêcberectt pas de nKmitler cinq jours 
après daos Iz rade du Fort- Dauphin. 
Leur étonnement fut extrême de voir EcatduFort. 
ce fameux Fort > où leur Nation étoit Krivé^** 
établie depuis vingt cin^ ans » en iî 
mauvais état qu'à peine ofFroit-il quel« 
i|ues htttes pour le logement des prin-» 
cipaux Omciers. Il ne préfentoit, du 
coté de la mer , que deux petits bzftions 
minés 9 8c quelques pieux irréguliers « 
iivec neuf pièces de canon de tac , fans 
^uts & fans aucune élévation. De^ 
premiers Agénsde la Compagnie , les 
uns étoient morts > d'autres étoiet^ re^ 

Pij 
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monbeter:- wurnés j&o-i^rancc , & lercfte étoit aile 
i6é7. t^îi^cr fottune dans des lieux plus heu- 
reux. Des quatre Vaiflcaux qui les 
avoient apportés , la Viergc-dc- bon-Porti 
chargée des avis & des richeiïesde la 
colonie , a voit péri dans fôn combac 
contre les Anglois. La fregatte le Sainte 
Paul , qui étoit fortie du Fort-Dauphin 
avec un Marchand & des Commis» 
pour aller reconnoître les côtes des In- 
des , n*avoit pas paffé la baie d'Anton- 
gil. Elle avoit perdu fe$ Officiers & 
fon Marchand , qui s'écoient mis hors 
d'état de finir ce voyage par leur mei^ 
intelligence & leurs diffipations. En- 
fuite , étant revenue au Fort , elle avoit 
fait voile en France fous la conduite de 
Cornue! , qui de Pilote étoit devenu 
Capitaine. Le Taureau s'étoit perdu y 
faute de cables & de cordages , en al- 
lant reconnoître le bord de Tlfle. Il ne 
reftoit que VAigU-blanc , & le houcrc 
Saint-Louis , qui étoient au Port fans 
Officiers & fans agrers. Le Saint Louis 
s'étant rendu dans la baie d*Antongil , 
pour acheter du riz & l'apporter au 
Fort , où les François étoient à l'extrc- 
mité du befoin , fon Capitaine , nom- 
mé De-la-Vignc , & Guibillon , qui y 
faifoit l'office de Marchand, avoiertc 
débarqué avec fi peu de prudence > 
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qu'un Grand du pays, mécontent de MoHt)tvEiL* 
leur Nation , les avoit aflaflîoés. En un \^l' 
mot , le Fore * EUtuphin n avoir plus 
d'autres Officiers que Chamargou , qui 
continuoit d'y exercer le commande- 
ment des armes pour la Compagnie» 
La^Cafi ôc . Biuiéc Tes Lieutenans , Se 
Chfrvy , feul chargé de la panie du 
commerce & des provifions 9 contre le- 
quel tous les Ëngagésdemandoient juf- 
tice , en fe plaignant qu'il les faifoit 
périr de {6t) milere. 

Mondevcrgue & les deux Direâreurs, 0'<ï« ^^ 
qui ne trouvèrent aucune f^ovï&on^^^\^]^^^[ 
dans les Magafins de la Compagnie ,veau gou- 
parce que chacun des anciens Chefe^"*^^"'* 
avoit rair tourner les profits à leur 
feule utilité , furent obligés de régler 
la fubfiftance en argent. Us donnèrent 
un écu par jour aux Capitaines , trente 
fols aux Lieutenans , dix huit aux En- 
feignes , douze aux Scrgens & (ix aux 
Soldats^ aux Marchands quarante fols > 
aux (bus- Marchands vingt-cinq , aux 
Chefs de la^colonie vingt , aux Corn* 
mis quinze , aux Ouvriers dix , & fis 
aux Engagés. Enfuite , pour mettre un 
frein à lavidité des anciens habitans ^ 
qui avoient exceffivement enchéri les 

{Ciii Ibid* pages iio & fuirantes. 
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woH!>KYE».- vivres , on fit publier que les pièces â9 
16(^7. cinquante huit fols (eroient reçues poor 
quatre francs , foUs peine de cinq cent 
Uvries d amenik. Alors les Oiceâeort 
en achetèrent des anciens Francis , Sc 
redonnèrent à deux fols ce qui leur ed 
coutoitcinqf^j), 
Tnftaiiatîon Aprcs l'établidèment de cette fàge 

JSe'trqtm^ ^ <^" ^^^^'^ q««»^ ^"OK ècrc 

de Goavcr- la forme du gouvernement» Dans une 
ucttf gèlerai. Affcmblée générale des habitans , oà 
les quatre compagnies d'Infanterie fti- 
rent rangées £cm$ lesarm^ , le Gouver- 
neur général monta fur une eftrade éle- 
vée de deux pieds , au milieu^ de U-* 
quelle étoît on fauteuil , avec deux 
bancs couverts de tapis aux armes de 
France & parfertxésdc fleurs de lis. De- 
Faye , Caron , Cfaamargoa & D'Epi- 
cay , qui compoibient le Confeil furent 
. placés à la droite du Gouverneur. La 
gauche écoir pour les Eccléfiaftiques ^ 
mais ilsfcdifpenfercnrdaflSftcrà cette 
cérémonie. Les lettres du Roi furent 
lues par Giron I>e-la*Martinette,Com- 
mis dans labfence du Secrétaire. Ëlle$ 
furent eriregiftrécs dans les formes v 
après quoi rinftallation de Mondever-- 
gue fut célébrée par une décharge de 
tous les canons du Fort & des Navi- 

{6}) Page iix. 
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ti» , & de la moufqueteric des quatre ^^^^^^^^' 
Compagnies. Le pouvoir de Monde- • i6<7. 
versue étant ablbïu fur la milice & les 
OflSciers de marine , en qualité de Gou- 
verneur général Se d'Amiral j il pour- 
vut à plusieurs charges vacantes. Les 
troupes campèrent dans une petite plai- 
ne , où les Officiers Arent bâtir des hut- 
tes & des cafés. Ce lieu fur proprement 
le fiegc du gouvernement , car Tinté- 
rieur du Fort étoit habité par des Mar- 
chands , par les Commis Se les Chefs de 
colonie , dont rous les égards étoient 
pour les Directeurs. On forma cinq 
Confeils , fous les noms de Confeils de 
milice , de marine y. de commerce , de 
fubfiftance & de colonie. Les Diiec „^7Jf^"j;?; 
teurs s'attribuèrent le droit de préfidcr 
aux trois derniers \ ce qui devint une 
fourcede divifion , parce que Monder 
devcrgue fe trouvant blcfle d*être au- 
dcffbus de deux Marchands » refufoit or- 
dinairement d*y affifter. Il arriva même 
qire dans une occafion où la plqpart des 
habitans lavoient prié de s'y trouver , 
pour apporter quelque remède aux be- 
foins de la colonie > il prit querelle avec 
De- Paye , & que fon capitaine des gar- 
des choqué de voir porter fi peu de 
refpeâ: à fon Maître , menaça ce Direc- 
teur de le maltraiter. Ce différend , qui 

P iiij 
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w^NDEviK- ne fe termina point par une réconciliai^ 
J"^"^'" tion finccre>^ qui fut porté jufqu'en 
France, contribua beaucoup dans la 
fuite à la difgrace, de ((>4) Monde- 
' vergue. 
Mauvaife Cependant les vivres continuoient 
Swalurtf^^^ manquer dans la colonie , & tous 
les efforts des Chefs n'y pou voient éta- 
fblir pour long- tems l'abondance. On y 
voyoit quelquefois arriver beaucoup de 
riz , & les Journaux font foi que dans 
refpace de dix neuf mois , il en fut dé- 
chargé fix cens mille livres ou trois 
cens tonneaux. Mais il étoit toujours 
ménagé avec peu de conduite > & quel- 
quefois pillé par des gens que la faim 
reduifoit au dcfefpoir, La- Café, dont 
le zèle ne rallentiflToit pas plus que le 
courage , amena plufîeurs fois des mil- 
liers de beftiaux , qui ne furent pas 
mieux ménagés ; fans compter que les 
pluies continuelles en failoient périr 
un grand nombre. Ce Héros de Ma- 
dagafcar , qui étoit fans ccfle en courfe, 
fîgnaloit fouvent fa valeur par de nou- 
iffroî qu'un vellcs vidoircs. L'Auteur raconte, à 
lu^'iS^'occafion des combats livrés aux Ne 
tts. grès (6^) y que n'ayant Jamais vu de 

cheval dans leur Ifle, iU furent effrayés 



(^^P. 114, iiy&ii^. (<î) P. *35 ^ 2.3^ 
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'd*cn voir parbître un , qui avoit été ap- mondetel* 
porté fur la Flotte. Ils le nommèrent ^^^^• 
Z>ian Bclichô , qui fignific Roi des Dia- 
bles; & dans une aâion , où Chamar- 
gou le fit monter par un de fes domef- 
tiques , les ennemis , au nombre de fepc 
ôû huit mille, fe renverferent avec une 
confufion furprenanre à la vue de ce 
terrible animal. On en fit un grand 
carnage , & leur Chef périt dans la mê- 
lée. Cependant un de itf favoris , nom- 
mé C%^^r,défefpéré' de la mort de 
fon Prince & réfolu de ne pas lui fur- 
vivre , attendit Dian Bclicbe de pied 
fepne , & lui lança une zagaie qui le 
bleflTa au poitrail. Le fang qu'il vie 
couler lui ayant appris que ce monftre 
n'étoit pas immortel , il acheva de le 
mer à coups de zagaies, fans épargner 
le Cavalier , qui aroit été rcnverfé.^ 
Qaelques François , qui arrivèrent trop 
tard pour arrêter la première fureur 
du Nègre, le tuèrent à coups de {66} 
fufil." 

Mais les avantages qu'on aroit rem- . ^5™" 
portés fur les Nègres , & la reconcilia- ^"a*^V(Si^a^ 
tion même qui fe fit avec Dian Manan- s^^"^ 
gu$ i le plus redoutable ennemi des 
François , ne fervit pas autant qu'on fe 
rétoit promis â faire profpérer l*Eta.- 

(66) ibid. 
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MoNDF.vtiL- bliiTemenr, Les Direftcurs fc perfoa- 

166 7! 4crcï^f enfin que Madagafcar n'écoit pas 

tenable , & que la Compagnie devoir 

chercher plus loin des facilités , qu'il» 

défefperoienc de trouver dans cette lile* 

Vn Dircc- U* renvoyèrent en France quelques- 

leur ahan- y^s de leuts Agcns pout faire ces re* 

loiiic. prelcncations a la Compagnie , & lanS' 

attendre leur retour , Caron fe char* 
gea de palTec à Surate, dans refpéranr 
ce dy acheter des roarchandiies qu'oa 
pût envoyer en France , & qui nflcnt 
montre du moins , poiu: l'argent qui en 
^oit fortiir 11 partit le 17 aOâx>bre > 
avec plufieurs autres Marchands , fur le 
Saint'Jtan-dcPon , accompagne d'un 
feul houcre. Sa navigation fut heureufe«r 
LesCouriers Banians lui ayant bien-toc 
fait trouver a Surate de quoi charge): 
fon VaifTcÂU, il fe hâta de le renvoyer 
à Madagafcar , pour donner des preu- 
ves de la diligence bc àat {2i capacité» 

— "^I^^ — Ce Navire arriva au Fort-Dauphin le 
II Juin \C^% > avec une cargaifon de 
toiles des Indes , de falpêtre , de poivre > 
de fucre , & d'autres marchandiies (^7 )• 
Les befoins n'ayant fait qu'augmenter 
dans la colonie pétulant ion abfence » 
on le fit mettre à la voile pour l'Euro^ 



(67) Page 141 & fuiYanctf. 
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J)C , avec les Mémoires de tout ce qui Mon»evek- 
s'étoic pafle depuis plus d'un an dans ^"/g. 
rifle de Madagafcar. D un autre côté y 
le Confeil fie fortir du Fort quantité 
de bouches inutiles , fur la Couronne Se 
le Saint'Dcms , pour aller attendre â 
5oc2itora le tems de fe rendre à Surate. 
On leur donnala valeur de foixante ôc 
dir mille francs en argent & en plotnb , 
avec ordre de l'employer en bled , en 
riz , & en autres rafraîchifTemens pour 
le foulagement du Fort (^8). 

Bien-tôt De-Fayc % qui avoit toujours y Second 
Attendu de France une Flotte confidé- ^S^"iii!* 
table Se Àts préfens d'importance poux 
fe rendre à Surate > ennuyé du retarde- 
ment & las de (on inutilité & de fâ mi- 
fere , prit aufli la réfolution de partir» 
Trois Vaiffèaux qui arrivèrent le 28 
d'Août lui en offrirent l'occaflon. Mais 
en s'embarquant pour Surate , les cha- 
grins qu'il avoit effuyés dans fon fé- 
)our à Madagafcar lui firent écrire en 
France qu'il confeilloit d'abandonner 
entièrement cette Ifle. Il repréfentoic 
qu'elle devoir être moins regardée com- 
me, on objet de commerce , que comme 
un lieu^ tdpos & de rafraîchifTemenc 
pour les Flottes qui fcroîent envoyées 
plus loin. M Son but , fuivant la remar- 

i%6) Page 147. 
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Mqndeve»^ M que de l'Autear , ccoic de faire uif 
** commerce de marcbandiftîs ra0èiu- 
» blées dans des Magafins j & non de 
?» faire fortir des entrailles d une terre 
p» inconnue , des richeffcs donr îa dé* 
•> couverte demande de grands foins, Se 
» autant de patience que d*applicacion^ 
Il partit le i ^ d'0<Sx>bre y après avoir 
remi^ les fceaux daHoi encre les mains 
'd'Epinaj ((»9). Mais il alloit chercher 
la mort à Surate, où unedilTentcriele 
mit au toral^cau le jo d'Avril de Tan- 
née fuivantc (ya)» 
langueur Après fon départ , on xie vit régner y 

ïôrt'?Dw-^^^ le Forr.Dauphin,<^ uneaf&feufc 



uc^. 



jbin^ 



langueur. Quelques Vaîffeaux delà 
Compagnie > qui y relâchèrent par in- 
tervalles, furenr témoins de la miferc 
des habitans , farç poovair contribuer 
à les fecourir. Il fe pada une année 
entière jufqu a Tarriv^c de la frcgai- 
xt\t Saint-Paul > commandée par Cor* 
nuel > qui mouilla dans la rade le 2 
d'Odobrc i(i(>9. Elle venoit de France 
pour fe rendre à Surate. Pnaux Mcrley , 
Capitaine de la M^ine , qui portok 
les ordres du Roi & dç la Compa^aie 
dans les pays orientaux , r:emit à Mqo- 
devergue un brevet de Lieutenant Gé- 

{69) Pages tfo & Gkiy, (70) P. i8t. 
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néral de Tlflc Dauphine, dont le Roi MuN-PE^iit- 
honoroic Chamargou -, charge affez inu- ^^^- 
tile , mais donc il ne laifTa pas de prêter 
ferment entre les mains du Gouver- 
neur , à. la tête des troupes & des Fran- 
çois de rifle. UaGcntiihomnae, nom- 
mé De Chamefan , qui employoit fou 
bien pour la Miffîon de la Chine > étoit 
arrivé auffi par cette fregatte , avec quel- 
ques Ecclétîaftiques dévoués à la con- 
verfion des Infidèles. Ils attendoient 
plufieurs Vaiffcaux du Roi , qu'iU 
avoientlaiflTés prêts à partir , avec une 
Flotte de la Compagnie , pour fc rendre 
à Surate. Pendant qu'ils écoîent au Fort* 
Dauphin , on y vit arriver ItSaint-Dù- 
nis & le Saint- Jacques , deux houcresqui 
venoient de Surate chargés de rafraî- 
chiflTemens , & qui annoncèrent le paf- 
•fagc de- deux autres VaifFeaux , partis ^ 
du même lieu pour retourner en Fran- 
ce, ht Saint-Denis remit prefqu'auflî- 
tôt à la voile pour lui fervir d'avant- 
coureur , & pour donner avis , à la 
Chambre générale , de l'arrivée du 
^Saint-Paul à Madagafcar (71). 
« Mondevergue avoir reçu , par cette Mondcrer- 
fregatte, des îenresdu Roi par Icf- ^/J^^^^^^ 
quelles Sa Ma jcfté lui laîflbit le choix roumcr en 
ou de conferver fon gouvernement, ou ''^"' 

(70 Page ff4. 
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MONDEY4JL- de retourner à la Cour. Il fit aflèmbler 
^i66f. ^^^ principaux François de rétabliflc- 
ment & les troupes , pour leur en faire 
la lecture. Enfuite il déclara qu*il pre- 
noit le parti de conferver fon emploi. 
Mais foit qu'il eût quelque ordre fc- 
crec de quitter , ou que fon incl inac- 
tion l'y portât , il ne fe difpofa pas 
moins a s'embarquer fur les Vaideaux 
qu'on attendoit de Surate. Ainfi fon 
unique but dans la leâiure qu'il avoic 
faite de fes lettres ,étoit de fe taire hon- 
neur de la nomination du Roi y Se 
d'en conferver les droits jufqu'â fon 
départ. 

Huit jours avant l'arrivée des deu 
Vaifleaux de Surate , le houcre Saint- 
Jean partant du Fort-Dauphin pour les 
Indes , fut pouffé fur la cote par un 
vent fi furieux > qu'il s'y brifa. Sa car- 
gaifon, qui étoit de quarante quatre pie- 
ces de canon , d'ancres , de voiles Se 
de tables , fut entièrement perdue. Mais 
de trente cinq hommes il ne fe noya 
qu'un matelot (71}. - 

Dans les Vaiffcaux la Marie Se la Forc- 
ée y qui arrivèrent de Surate, Boijpean ^ 
qui les commandoit , amenoit prifon- 
nier par l'ordre de Caron un Député 
♦ 

(72,) Zkid. te pages fuiyances^ 
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des François de Surate à la Çham- MÔNDtTtxI 
bre générale de Paris , qui n'avoir été °^^^* 
informé de fa détention qu'après s'erre 
embarqué* Il fe nommoit Joubert. Ca- 
ron écrivoit à Mondeverguc que par 
des raifons particulières, dont il inror- 
moit la Compagnie , il étoit à propos 
de retenir ce Député à Madagalcar. Il 
l'en prioit même , mais fans lui expli- 
quer autrement fes motifs. D'un autre 
côté, Joubert fe plaignant de la vio- 
lence avec laquelle il étoit traité , Mon- 
devergue & D'Epinay jugèrent qu'ils 
ne dévoient avoir aucun égard à la 
prière de Garon , ni empêcher un Dé- 
puté d'aller rendre compte à la Cham- 
ore générale ; fur-tout après la mort 
du Sieur De-Fayc dont il etoit parent , 
& fous la proteâion duquel il avoit 

fait le voyage des Indes (73). 

Enfin Mondevergue s'étant embar- 1670. ' 
que fur ta Marie , au bruit du canon du ^./j "**?^f ! 
rort & de la mouiqueterie des troupes > rents ic rc- 
qui le conduifirent jufqu'au rivage , f^^f;"*^*^» 
nt mettre à la voile le 1 5 d'Avril 1 670. 
Il avoir engagé La-Cafc à partir avec 
lui , par un fentiment de reconnoif- 
fance pour fes fervices , & dans la vue 
de faire connoître fon mérite en Fran- 
ce (74). Mais lèvent l'ayant feparc de 

(73) Page 166. (74) IbiJ. 
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MoNDEvE».^ l'autre Vaiflcau , dans lequel ctoît 

^670. Joubcrt , il ne put doubler le Cap de 

Bonnc-Efperancc. Les tempêtes , qui y 

continuèrent d*arrêccr fa navigation , 

l'obligèrent de retourner a Madagaf^ 

C2LV. Il y fut reçu avec les honneurs dont 

il avoir toujours joui; Se perfonnc n*o- 

Arrivée d*u. f^Tlui conteftcr les droits» Cette pro- 

tic Flotte ^lonzàtiofi d'autorité dura jufqu au mois 

d un nouveau 1 Vt v > •. : 

€ouvcr«eur. de Novembre , qu on vit arriver au 
Fort-Dauphin une Flotte royale de dix 
Vaifleaux , commandée parMr Dc-la- 
Hâie, avec la qualité d'Amiral & de 
Gouverneur de Madagafcar» 

Tous fcs bâtimcns étoient fort Wen 
armés en guerre , depuis cinquante fix 
jufqu'à trente quatre pièces de (75) ca- 
non. Une Flotte fi nombreufe avoir 
rencontré , vers la hauteur du Cap^ de 
Bonne- Efperance, un autre Vaiflcaa 
François , dans lequel étoit Mr Palu , 
Evêque d'Heliopolis , & d'autres Mit 
£ohnaires qui alloient à Siam & à la 
Cochinchine, Prefque tous les matelots 
de ce Vaiffcau , nommé le Phœnix , 
étoient morrs ou hors d'état de fervir \ 
& fa perte étoit infaillible , fi La-ClU 
de , Capitaine de la ilute , ne lui eut 
donné trente hommes pour le conduire 

(7f) Pages 37S Se fuivantes* 
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|ùfqa'à Madagafcar, où il arriva heu- mondevir- 
rcufcmcnc (76). , . , ,^,7*! 

' Le-Navarre , priticipal Vaifleau de la Dc-ia-Haie 
Flotte , portoit le pavillon d* Amiral J^^wt- ^ 
des mers da midi ; & La-Marie , dans goc 
laquelle Mondevcrgue s*étoit embar- 
qué , le portoit auffi. Mais l'autorité de 
Tancien Gouverneur expirant à l'arri- 
vée du nouveaii 9 La-Marie reçut or-^ 
dre de mettre pavillon' bas. Enuiite on 
éleva un thrône fous la porte du Fort » 
où De-la-Haie fit lire les patentes da 
Roi , qui lui donnoit un pouvoir ab- 
folu pour le gouvernement & l'exerci- 
ce de la jaftice,'fans en excepter les 
Ecclefiaftiqucs. Il reçut le ferment d'o- 
béiflance , qui fut fuivi de la publica- 
tion d'une amniftie générale delà parc 
du Roi , dans laquelle étoient compris 
les originaires mêmes du pays» & d'un 
ordre lous peine de mort à tous les 
François, qni étoient au fervice des 
Etrangers, d'entrer au fien oui celui 
de la Compagnie Françoifc. Le nou- 
veau Gouverneur étant dcfcendu du 
thrône déclara que le Roi nommoit 
Cbamargou Lieutenant Général , & 
La-Cafe Major de l'Ifle ; après quoi il La cafc cft 
en prit pofTcffion jpour Sa Majcfté, àî^^^^^^; 
qui la Compagnie (avoir enfin rcndtae. ^^ 

{76) Page 5Ç0. 
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iloNDET^EK- L'Auteur obicrve ici que la Compagnie 

/#7o. *^^^^ ^^^ trompée , & qu'elle n'anroit 

pas confenti tolootiecs à ce défiftcf* 

meot 9 û elle eût mieux coonû i'infi^ 

délité de ceux qui ne Itâ avoient fait 

E rendre une mauvaife idée de £on éta^ 
liffeiaent, que parce qu'ils manquoient 
de génie Se de réfolution pour en fai- 
re valoir les avantages J77). 
eaetce ùaa De - la - Haic , dont Tautorité croît 
liiccès. fans bornes, & par conféquem bien 
différente de celle de Mondevcrgue 9 
qui ne pouvoit rien exécuter fans lap- 
probation des Direâeurs 9c du Con^ 
ùil 5 réiblut d*abord de nettoyer les 
environs du Fort-Dauphin , de roue ce 
qui étoit capable de lui donner de l'ith* 
quiétude. Dian Ramoufaie paroiilànc 
balancer à lai rendre hommage > il 
donna ordre à Chamargou & ^a-Cafe 
de l'y forcer par les armes. Ce Grand 4 
le plus prodie voifin des François & juf* 
qu'alors leur allié , avoit marié depuis 
peu une de fes filies â Ramilange , leur 
ennemi. Comme il pouvoit leur noi- 
re & qu'il fembloit s'y être engagé par 
cette alliance , la prudence obligeoic 
^ de prévenir le mal qu'il pouvoit eau- 
fer. On le fomma de renvoyer au Fort 
toutes les armes. à feu qu'il avoit eues 

(77) Page }8i. 
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Ses I^rançois , & celles quUl avok né* Momt^ii^ 
gociçcs d'un petit Vaiflcau HoUandois ^^ 
qui avoic abordé fur fes terres. Il ré- 
pondit avec audace qu'il ne rendroil 
les armes qu'avec, la vie. Ce refus loi 
attira la guerre > jofques dans le liett 
de fa réûdence. Il s*y defiendit coura^ 
geufement > & fe voyant contrfiint de 
céder , il fit une belle retraite. On )a-^ ©• rejctil 
gea que le nouveau Gouverneur n'a- ^^^^^^^ 
voit pas été bien feivi dans cette oo» 
cafion. Chamargou , qui n'obéiflbit pas 
volontiers dans des lieux où il avoic 
conmundé » fut bien-aife de lui doiî- 
ner ce dégoût ; d'aucaar plus qu'il ne 
trouvûit pas » dans fon gouvecnetnenr ^ 
la même doureur & la même polirede 
que dans celui dé MondevergUjc{78}. 

Ce PrédeceiTettr , que les vertus 
avoient fait regretter, demei^ra dans 
riile alTez long-tems pour jouir de U 
douceur d'une comparaison dont ûl 
remportoit tout Tavantagc. Il ne fe ' ,^7,. ' 
rembarqua qu'au mois de Février i6yiy^ ^ ^«^"f ^ 
ians autre chagrin que celui de ne pas devergue. 
être accompagné de La-Cafe (79) 5 que 
fon nouvel emploi attachoit pour tou- 
te fa vie à Madagafcar. Mais il ne pré-r 
voyoit pas le fort qui Tattendoit en 

(7S) Page 581. 
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j»iow»iviK- France. Pendant fa route , il ne s^ap- 
/J71'. perçut pas qu'il ctoit obfervé par qua- 
tre Gardes 3 qui avoient ordre de ne 
pas lui permettre de quitter le Vaif- 
feau. En arrivant au Poit- Louis, il 
trouva un CommiATaire nommé pouf 
lui demander compte de fon admmif^ 
tratioh. Après quelques difcuflions , 
dont le détail eft ignoré , on lui laiflà 
le choix du Château de Saumur ou de 
celui d'Angers , dont on lui déclara 
que le Roi lui faifoit une prifon. Il 
mourut au Château de Saumur , fans 
avoir pu obtenir la liberté de fe pré- 
fenter au Roi , qui lui connoiffôic 
autant de fagelTe que de valeur » Se 
qui 1 auroit écouté plus favorablement 
qu'une troupe de Marchands & de Fi- 
nanciers déchaînés contre lui ( 8 o) . 
ta -Haïe • Son départ avoir femblé porter le 
;^^^^°^^j^.dernier coup à 1 etablilTement de Ma- 
garcac. d^afcar. La-Haie reconnoiflfant bien* 
tôt que fon habileté & fon pouvoir 
étoicnt bridés par des reflbrts fecrcts » 
qui ne lui permettroient jamais d'y être 
le maître abfolu , prit le parti d'y lai({èr 
lempire à ceux qui en avoient joui les 
premiers , te de paflcr avec fa Flotte 
a Majcaregne , qui commençoit à fc 

(80) Pagcf J7« & 575. 
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nommer Vlfl^-dc-Bourbon (81). Maïs mondcvêm 
il s y fit accompagner dé tous les Offi- j^^^- 
cicrs qu'il avoit amenés de'France^ 
Ainfi VIJle-Dauphim , pour laquelle on 
avoit formé en France de fi glorieux 
projets , fut prefqu'enti'irement aban- ^ 
donnée par le Roi , comme elle 1 avoir 
été par la Compagnie (82}. Il n'y refta n donne 
que ceux qui avoient commandé pour rÊ^bu^f^* * 
Mr le Maréchal De-la-Meilleraie, aveq ment de riHc 
les anciens François , & quelques Mif- ^»«"^^^'^- 
fionnaircs que leur zèle y retint. De- 
la -Haie étant arrivé devant l'Ifle de 
Bourbon le premier de Mai !(> 7 1 , fie 
rcconnoître fon autorité dans l'habita- 
tion de Saint - Denis , qui avoit été 
formée au mois d'Août \66^ (83.) , &C 
publia , comme à Madagafcar , l'am- 
niftie &4es Ordonnances du Roi. ÇeU 
le qui regardoit la chaffc fut exécutée 
fi rigoureufcment , que trois François^ 
ayant été pris dans cet exercice , on 
les fit tirer au billet. Un Gentilhom- 
me, fur qui le fort tomba, fut atta- 
ché au trône d'un arbre , pour y être, 
paflfé par les armes. Cependant les fur 
filicrs avoient ordre de tirer en Tair^ 

I pour lui donner feulement toute la 

(81) Elle le porcoU déjà du tems de Flacour. . 

{81) P. 58}, 

(8$) Voyez ci-deflus la Relation de Reonefort; 
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AfoMDETEiL- peur. Mais elle fit tant d'impréffion for 

î^7i. ^^> V^'^ ^^ roouruc tîen-iôc (»4), 

La Compagnie des Indes Oriencaies 

avoit renoncé fi abfolamenr à l'Ifle de 

Madagaficar » ^e dans la cr;(ince da 

donner quelque jaloufle au noaveaa 

gouvernement , elle avoû deâfenda â 

les Vaiffèanz d y aborder même pour 

faire de Teau* Son ErabliflTement favori 

étoic alors à Surate , ou , depuis la mort 

de Paye, elle avoit envoyé deux EH- 

reâ:eurs généraux , nommés Blof 8c 

Sort du Dîp Guefion. Caron , qui Tétoit encore , 

t^mc^onç^^ rappelle en France, fous prétexte 
qu on y avoit befoin de Tes lumières 
pour la continuation d'une fi grande 
cntreprife , mais en effet pour rendre 
compte de fa conduite , fut les pUin«> 
ttî que Joubert avoit portées contre lui. 
Mais fon Vaiâfeau en ayant rencontré 
un autre, dont le Capitaine lui infpi- 
ra des craintes , il voulut entrer dans 
la rivière de Lisbonne , pour fe mettre 
à- couvert du relTentiment de fesMaî^ 
très. Lorfqu*il fe croyoit prêt à def- 
cendre au rivage , après avoit été vifité 
de la part de Mr Dc-Saint-Romain , 
idors Ambaflàdear de France à la Cour 

(S4) Le Jouraal du Voïaee de Mt De la-H«e 4îc 

^e c'écoijt ppji^c aro^r ypl4 gef fcuiu daos ]^ ijic4Â^ 
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cle Portugal ^ £30 batimenç fut poulTé mohdeviu.* 
CDDcrc un rocher qui le brifa. Il j pc- J^^^,\ 
rit, avçc toutes les richeflcs quil ap- 
portoic des Indes (85). 

La*Haie , qui avoit apporté de Fran- pépenib 
ce des prcfcns pour le Grand- Mogol , ^^^^^% 
fit le voyage de Surate avec fa Flotte , crand - m<h 
dans le deflein de fe tendre à Dell pour ^^^* 
les préfènter lui-mçqie. Il fut extrême- 
ment mortifie d y trouver , entre les 
mains d'un Dire^ur de la Compagnie, 
lordre de les remettra au comptoir 
François^ Ces préfens confiftoient en 
un caroffe magnifique, une çhaife i 
porteur , de très belles tapiiTeries , quelr 
ques pièces decaiK)n , ^ diverfes étof- 
fes très riches. Mais un obftacleqnon 
nous laifîè ignora: ayant empêché le 
Ditefteur d^e^écuter fà commiflion , il$ 
demeurèrent dans la Loge de Surate, 
où ils étoient encore lorlque cette Re< 
lation fut publiée (8(î), La-Haie con* 
tinua fon voyage dans phifîeurs par- 
ties des Indes^ Nous en avons le Jqur-r 
nal , qui fuivra immédiatement cet ar- 
ticle. Mais on n*y trouve rien qui air 
rapport à la fituatian où il avoit laiflTé 
le Fort-Dauphin s &c c'eft par d autrçf 
voies , que rÈditeor du voyage de Moi\9 



(tf)P.}8f kûfi?, <f4) P. it^. 
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tioNDEvEiL- de vergue s'eft procuré de triftes éclak«^ 
*i«7i, ciffcmens fur le fort des François da 

Fort Dauphin (87). 
Eciairciflc » L'Amiral De-ia-Haie, dic-ii , paf- 
Fiançois^c" '* ^^^^ P^*^ Madagafcar à fon recour de 
t^ au Fort*»* Saint-Thomé , envoya une chaloupe 
^^' » au Fort- Dauphin , pour s'informer 
• w de ce qui s y écoit paflTc , depuis fon 
w départ. On n*y trouva que des 
u Nègres , qui parurent furpris que 
« des François leur demandaflent où 
w étoienc les François. Ils repondirent î 
^ Vous ne fçavez donc pas que les Hol- 
w landois font defcendus ici , qu'ils en 
w ont tué une partie , & qu'ils ont fait 
w pafler le refte fur leurs Vaiifeaux. Ces 
»» Nègres traitèrent fort bien les /gens 
w de la chaloupe & leur firent préfent 
»* de divers raffaîohillcrhens pour Mr 
w De-la-Haie. "Mais depuis, un Ca- 
•» pitainç François allant à Surate & 
>> paffant à la yûe du Fort- Dauphin, 
»* le fit reconnoître par une chalou- 
9» pe , donc la plupart des matelots 
»> furent tués à coups de zagaies par 
•f les Negresé Le récit de Monficur 
» De-la-Haie a doçiné lieu à l'opinion 
w qui s'eft répandue , que pendant la 
^ guerre de la France avec la Hollan-. 

(^7) A la fia de l'Ourragc, p. 387 ôc Aiivantcs. 

wde, 
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•• de , les Hollandois avoient décruic Mondrvev- 
w rEtabliOcmcnt des François dans cet- ^^^\\ 
>f ,te Iflc. Mais lés gens dé cet Amiral 
** avoicnt été trompés par les Nègres » 
»* & Ion fçait aujourd'hui comment 
M rifle de Madagafcar fut entieremeac 
w abandonnée (88). 

w Un Capitaine , nommé le B . . . , Faux hmhu 

M çotnmandant un houcre , dans lequel Tu^uiÉ!'^'^ 

w il pâiïbk , à rifle de Bourbon , de 

.»> jeunes filles tirées des Hôpitaux de 

«> Paris , voulut aborder auparavant à 

»> rifle de Madagafcar , dans refpô- 

w rance d'y vendre à plus haut prix des 

w eaux-de-vie dont ilécoit chargeras 

,9» de rendre fon commerce plus prompt 

9» Se plus avantageux. Il s avifa de pu* 

9» blier qu'on n'y verroit plus de VaiC- 

9» féaux du Roi , non plus que de la 

9* G)mpagnic. Son eau- de -vie fut 

V vendue fort cher. Cependant les Mit 

w flonnaires fc difpofoient fecrerement 

M i ^'embarquer dans le houcre , où le 

M Capitaine leur avoir promis de les 

** recevoir. Mais ce bâtiment fut fi fu- 

99 rieufeinent agité dans la rade » que 

. w s'étant brifé fur la côte , tous ceux 

. 99 qui fe fau virent dii naufrage fe vi- 

(88) Voy€Z cl-dcffous la Defcription , vers la fin# Ou 
rcrt^ djans la Alice cummenc les François y ^^^^ V^ 
tournés. 

Tome XXXII» *Q 
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Movnp.vEiL- w rent dans h nécefficé de dereenret 

Gvt. „ au Fort. Les filles avoient été mïfe 

*' à terre ^ de forte qu'il n'en perklaâ- 

M cane. 

Mort ée * On vit arriver , peu de tems après, 

La-carcficdc,, uq grand VaifTeau <jui alloit à Su- 

*> lement les Miffionnaires, mats tous 

àf ceux qui voulurent quitter Tlfle. Le 

9» Gouvetpcur même , nofhmé lye-là- 

^ Breufckt & gendre du fameux De- 

>* la-Cafe , qui étoit mort (89) , y mit 

M fa femme , fes belles-foeurs & le tefte 

^ de fa famille. Chamargou f qui avoir 

M maintenu fi long tems fon autorité 

M dans i'Ifle, avoit p^é àuffi le der«. 

*» nier tribut à la nature. Il avoit laif- 

M fë deuxenfans naturels , que les Mif- 

H fionnaircs conduifirenc en France. - 

îjntragîatte " Lorfquc ce Yaiflèau fe difpolbic 

aciEtabuSc-» à lever l'ahcfe > il fe faifoit datis 

TMadagaiSt " l'^f^^ ^^ traité f pernicieux pour !c 

* \it refte <îe rEtaWiflehieht. La g«erl^ 

M étant allumée depuis quelque teilis 

» entre Dian Manangue , fputènu die 

P de plufieurs Grands , & 4'autrès Ne- 

#r gr es "dont La-Bretefche avoit cm- 

I» braiTé 1« parti , les alliés des Frati- 

« 

(V^) L'Auteur ajoute , que I^ quatre premiers Com« 
■landans de l'ide de Bourben ont éSh lu Sieurs Jti% 
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j» çois , qui les voyoicnt partir fucccf- mondeviv 
w fivemcnt de l'Iflc , fc déterminèrent ^^^*\ 
»> i faire feaetement leur accord avec 
M Dian Manangue y dans la crainte 
» d'être accables fans refiôurce lorf- 
»» qu'ils auroient perdu leurs protec- 
*> tenrs. La même raifon rendit les do« 
M meftiques Nègres des habitations 
» Françoifes faciles â fuborner. Ces 
M perfides , qu'on nommoir ordinaire* 
» ment Marmittts y égorgèrent tous les 
•> François qu'ils purent furprendre. 
» Heureufement pour les autreS)leNa« 
t> vire étoit encore dans la rade. Ayant 
t» été averti par un (ignal , il envoya £1 
M chaloupe au pied du Fort-Dauphin , 
M pour recevoir les miferables reftes de 
»» ce fameux EtabîifTement. 
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DESCRIPTION 

jy E L' I S L £ 

DEM4DAGASCAR. 

Tugemcni Q 'I L y a quclquc fond à faire fur 
fur divers E- ^ la fidélité d'un Ecrivain , c cft par- 
çiivâim, ticulicrecnçnc dans les circonftances où 
cette defcription fut compofée. Ren- 
nefort , qui l'envoya , de Madagafcac 
même , à la Compagnie des Indes , 
{ivoit non fcolemeot à foutenir Topi- 
nion qui Ta voit fait nommer Secreuixe 
du Çpnfeil, mais encore à redouter U 
critique des anciens François de ^Iflc^ 
qui auroicnt pris plaifir à démentir fon 
témoignage. On .peut donc fuppofer 
hardiment qu'elle n'a pas bcfoin d'au- 
tre rccomtpandation. , Celle de Vincent 
Le 'Blanc a toujours paffe'pour fabii^ 
leufe , & n eft fondée d'ailleurs que fur 
le rapport vd'autrui, Fraççbis CVi/z^A^ , 
qui a publié en ic>5 rune Hiftoirc de 
Madagafcar , n'en avoir connu qu'un 
canton par fes propres yeux , & tenoit 
tout le rcfte de divcrfes matelots, auflS 
peu capables défaire de juftes obfer» 
vacioas que de W^ écrire, Flaçour , 

Digitized by VjOOQIC 



DE s V o V A ô E S. Ltr. II. 549 
î)îrcdeur général de la Compagnie de DEstRitT. 
rOricnr , & Commandant pour le Roi ''^^^^^l'''' 
dans riflt de Madagafcar > autoic été 
plus capable de iatisjfaire la curiofité 
du Public dans l'ouvrage qu'il publia 
feus le même titre , s'il n'eût été foup- * 

çonné d'avoir embelli fon fujet > pour 
accréditer le nouvel Etabliffcmcnt. Ce- 
pendant comme il y auroit de rinjuftî* 
ce à poufler ce foupçon plus loin , fon 
témoignage doit avoir quelque poids 
dans les parties du moins qui regar- 
dent THiftoire Naturelle , à laquelle 
il paroît s'être attaché avec quelque 
foin« 

L'Ille connue fous les difFerens noms, ^^^jf^ ^ 
de Madagafcar , qu'elle porte dans. lesfiS, * 
Relations de Marco - P^o / de Saint* 
Laurent y que les Portugais lui donnè- 
rent après l'avoir découverte le jour' 
de cette Fête , en 1 491 ; de Madecaffe ^ 
que lui donnent fes habitans naturels ^ 
& à'IJlc Dauphim que les François lui 
ont- donné en 166^ (90) , eftfituéele 
long des côtes Orientales d'Afrique. 
Elle s'étend depuk onze jufqu à vingc 
cinq dégrés cinquante minutes de tati^ 
tude méridionale, qui font trois cen^ 
t • - 

(90) Elle eft nommée Memuthids pLt PtoïôtnécjJ 
€imé , Tui^aDt auelquet-uns , par Flise ^ SéirAhdif ^êi^ 
U Géographe mbicn ic par les Arabes. 

Qiij 
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bescm^t. trente fix Utoes Fctnçoife^ de longaesr; 
* «A»^ir/ ^* P^^* grande largeur eft dc.ccnt vingt 
lieues > & fa cûconfei:encc dfenviroii 
luiit cens (91). Ceftla plus granderlf- 
le de toutes les mers connues. EUe a^ 
été viiîté de toutes les Nations de l'Eu^ 
rope > qui pouflènt leur navigation au- 
d^-là de rË<piateuc» particulièrement 
àfis Portugais , des Anglots 8c des Hol«- 
Undois 'y mais il parok que les difficttl^- 
tés qu'ils ont trouvées à s'en rendre maî- 
tres > onisj établir > leur en ont fait 
abandonner le deflein (91) • 

Uée généra- $2 pointe , au Sud > s'élargît vers le 
'*^** Cap de Bonne-Efperance -, & celle du 
Nord > beaucoup plus étroite > fecbur*^ 
be vers la mer des Indes. Cette terre 
eft cxtrèmemeii relevée par des mon^ 
tagnes fort droites Se fort bautes.^ Mais 
on y voit de trê^ agréables plaines y Se 
de grands bois toujours verds » dont les 
arbres font fi durs cjfxe la coignée s'é« 
moufiè au premier coup. Il faut vingt 
années à leurs rejettons, pour attein- 
dre à la groSeur du bras. On trouve 
dans les bois quantiié de fbfiès » oui 
l'amas des feuilles & des branches (c 
corrompant avec l'eau de la pluie , en- 
gendre une pourriture qui infeftç l'air % 

iiin) PafQi Vf & xiS. (5i) P^C 45* 
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& i|iû reiul les kabitadons voilSnes afr t>»scMPT. 
ies^ mal faines aux Etrangers. Cepen- ^\a,ca^^ 
daaclescioronwTf!» les orangers de les 
grenadiers n'en aoiflènt pas moins en 
abondance. Us fe< mêlent avec d'autres 
arbres , donc les^ fleurs reflembient ^u 
jafinin d'Efpi^ne; &ce mélange for-* 
me naturellement des berceaux qui fur- 
padènt la régularité de Tart. Ces beaux 
lieux font plw&ecjuensi quelques mil« 
bis des boeds de la mer ^ & ic fable 
déKé , que le vent y fouffle , eft pro- 
pre à les entretenir dans kur (9i) 
beauté. 

L'Iûe ©ft arrofce dans toutes fes par- 
ties pac de grandes rivières ^ & par un 
grand iionçibre de fontaines > dont les 
eaux ibnc meilleures que celles de Fran- 
ce. Qay voit des Villes , des Bourgs & £^^"1 ^'' 
àts Villages. Cependant le nombre de 
{t% habitans n'eft pas {Hroportionné à 
(dn étecfdue (94). On n'en compte pas 
plus de feize ^ens mille y tous Noirs, 
a- l'exception deceuxi^une petite Pro- 
vince au-defTus des Matatanes , & de 
la plupart des Grands , qui étant def- 
eeïidtts ât$ Arabes confervent encore 

(9 s ) p. X t8^ ^exiôtitaâe dans les gr^s^ 

! ($4) macoOT nomme plu- deurs & les divifîons. C*eir 

(euff I^lfy^tQcn&jliverret néanmoins ce qu*on a ékf 

Xivieres ( p. 4 > 6c M- plus décaillé fut la Géo^ 

?amea ) ^ mais avec peu graphie de Tlfle. 

Ctuij 
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DsscRXPT. quelque chofc de leur teint ; mais il 
^"^^^^^^^'^o^cit infenfiblement & chaque ffé- 
cerauon y apporte. quelque: >dmerea» 
ce (95). : i .. 

Leur figure . Lcs Madagafcârois. , ou les Moék-^ 
^ U\k%cuzc'Ç^£isy font grands, agiles , & d*ane 
^"^* contenance fiere. Ils Içavenc prendre 

un air riant , fous lequel ils cachent 
JLe fond d un gtaod deffein ou d'une 
forte pafllon , avec autant- d art que le$ 
plus grands fourbes de l'Europe, Ih fonc 
capables d*arts & de fciences. Il y a 
peu de métiers en Europe, dont ils 
n ayeut du moins des idées groifieres > 
& qu'ils n'çxercenr avec utilité. Us écri- 
vent en caraâeres Ârabefqués , de la 
droite à la gauche. Ils s'appliquent à 
laftrologie , & leurs prcdiâtionsfefonc 
par des points non)brés,qui reilèmblene 
beaucoup à la NomancU & à la roue de 
Fîgure des Pythagoic. Les femmes y font bien fai^ 
AuuiiM, jçj ^ ^ d une caraplexion fort ara<»- 
^ reufe. L'Auteur leur attribue d^ lai bon- 

ne mine ic de la beauté ^^ 4^ yeux brilr. 
kiis , des dents admirables , une peai» 
fort douce > maisr fort noire : &' qui 
voudra , dit-il , confid^l^ç fans prisven-» 
rion que ce noir eft inaltérable & n'a 
pas les incgalic^^ des tcii^tç jSî^nCs. ,^y 
trouvera une beauté plus canftante | 

iiù Page ii7» ^ . - . 
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cMc)5 font d'ailleurs fort propres. Eller descripv.- 
f(!F fervehc de la pâte dont on a parlé \^^^^^'' 
à roceafion de* Dian Nong* , & leur pa- 
rure cft celle quon a' reprefcntéc dans» 
1« même article (9^). 

* Elles ont qneUjueîfbi^ des' atn^n^ , txùs' f&ht^ 
qu elles aiment ^ec autant de fidcli- capables de- 
té qfiie de rcndrclfe: Le Commandant d? fidélités- 
François de rifle de Sainte Marie en' 
aVoitépoufé une , qu'il furprit avec un' 
Nègre. Il employa la double autorité" 
de Gouverneur & de mari ponr faire' 
attacher le Nègre à un arbre, où il le' 
fit percer de quatre coups* de zagaie.* 
Ort le crut mort. La Dame eut le foin-' 
Renvoyer reconnoître s'il rétoittffec--^ • 

tivement -, & lui ayant trouvé quelque' 
refte de force , elle lui fauva la vie ,. 
en faifant mettre dans fes plaies de$' 
blancs de poales écorchées vives ('97)»' 
h^s Infulaires ont beaucoup' de com- 
piaifance pour les femmes. Jamais- iis> 
ne marquent décolère ni de ttiftefle cnS' 
leur préfence. Ils y trouvent au' con-- 
traire une fourcede joie, quilcs^dif-- 
pofe toujours-à jouer^a chanter & à darî-- 
ffer. Enfin ,. làconune dans tous les pîiïs? 
du mondç', les f5emme« fônr le char-^ 

^^é'S Pa^ 118: Voycx^ci^iiuc^àllelatiMidêil^a»- 
Hcfcit. 
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pesckivt. me de l'ennui > le ibolagemenc def 
^\aiçaZ^' plus grandes fatigues, la plus agréable 
moûtié de la fociécé , & la conmlarioa 
de ceux qui font niakraicés par rinjaf* 
cice, ou par la cruauté des hommes » 
qui fe traitent mutuellement comme 
des tigres. ** 

itai(bat Une raiian qui s'oppofe beaucoup à 
^Tiiiê^^^ 1a multiplication des habitant , eft Tu- 
p^piui pcii. fage établi dans Tlfle, de diftingucr 
^ des jours heureux & malheureux poux 

la naiflànce des enfans » & d'abandon- 
ner impitoyablencienc ceux qui n'arri« 
vent pas au monde dans un jour hrà- 
rçux. Les autres, au contraûte, fonc 
reçus comme les favoris du CieL Ils 
font lavés dans quelque eau courante 
& ibigneuièmeut nourris par leurs mè- 
res , qui les portent fur leur dos dans 
«ne toile. Celles qui ont les mammeU 
les affez longues , les donnent par-de(^ 
£usi l'épaule. Celles <^i les ont plus 
CQurres , portent leurs enfans devant 
elles. On trouve â Madaga(car , eom- 
sae au Cap - verd , àcs mères & des 
nourrices qui n'ont pas plus dix ans» 
Elles font un mois lans fortir , après 
leurs couches s & deux mais après el- 
les portent > pour marque de leur dé- 
livrance > un petit ballet de feuilles 
de lacaaicr. A l'égard des mariages^ 
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en ne fait attcune information fur la DEscmH-.. 
conduite des filles. Elles ont la liberté ^^^^s^aI!^' 
dedifpofcrdclcurs favcun. Un Grand. Madagju. 
époufe ordinairement quatre femmes ,» 
qui font logées féparémcnt 5 parce qu'il 
eft difficile de s'accorder fur un intérêt: 
auffi fenfible que l'affediôn de leur mz^ 
îi. Un Infulaire , qui veut fe marier „ 
demande une fille à fesparens ,& leur 
donne, pour l'obtenir y des bœufs , des^ 
moutons , des manilles d'or ôc d'ar-^ 
gcnt y ou d'autres richeflcs proportion- 
nées a fbn rang^ La religion n'entre 
pour rien dans les cérémoniess du mar 
riage (9t). 

On voit» à Madagafcar , des fem** Hefoihe»<& 
mes qui fortent de Tordre commun ^^fi^^ 
par leur courage & par leurs vertus». 
jLes Annales du pays célèbrent une 
Uian Rena , qUi fit la conquête dcr 
de rifle , & dont l'hiftoire eft écrite» 
l?ian Nong 9 maîtiefTe ou femme de 
La-Cafi y offre mille exemples de gé- 
néro(ité& décourage. Elle 1 avoir fuivi 
plufîeurs fois i la guerre^ Il luiavoit 
dû plus d'une fois la vie, Chamargou > 
qui cherchoit à le faire périr > avoir 
payé des Nègres pour l'aHafHner. lis le 
lUrprirent endormi & fans gardes , dans 
fa propre maifon » où ils auroient pé-^ 

t>S) Pa^e 13^^ 

Qvj 
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l>*scMPT. nctré jufquà lui ^ fi Dian Nong, Iz 
«E M AD A zagaiç à la main , w fe fût mifc en état 
de les arictcr & ne lui eut donné le 
tems de fc rcconnoure^EUe layoit fau- 
Vé dans une autre occafion >où elle fut 
bleflee çn combattant généreufcmcnt 
pour fa defFenfe (^9}. 
iiQîx3cJur- ^^^ habicans de Madagafcar ont 
**^^. des loix , dont ils ne cannoi0enr pas. 

I origine. ,. mais qui s obfervent avec, 
beaucoup d'uniformité dans toutçs le& 
parties de Hflc* Qn petce les. mains. 
^ux voleurs. On cojupe la tète aux meur- 
triers , avec d^s fers de z^agaie, C eft le 
jRohandrian y ou le Grand de la Pror^ 
Yxnce ) qui juge avec les Chefs de cba« 
que Village. Il ne. prend, rien pour la 
j^rocès dun criminel v & croit gagnet 
Jffa^ dp purger le pays d'un fcelecar.. 
Mais dans les caufies civiles. , on lui 
amené , pour ion droit » un nombre, 
d^ beftiauac proportionné à Timporuncc 
du procès., 
iptttr^'^urc, te vafTal ne^eut jamais fc- difpen- 
*Pfs îîiçsr«fer de fûivjre fôn Chef à la guerre.. 11. 
^^^(^ft/fûit lorfquil le voit fuir oil tomber 
d!ùn coupmprtel.. II. fe préfente aux, 
çoupsayec courage., lorfqu'il cftanimé: 
car l'exemple -, & fi la mort eft in evi-. 
i»blt:,, il: là, reçoit fàns.mttrmuf c>. Auflii 
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la fuite d'une armée de Ncgres com- DEscM^r. 
mence-t-çlle toujours parleurs Chefs %''^^^^l^' 
<5c dc-U vient que les èiêmes cotnbatr 
tans qi^itou4:noient le ides au prcuaiicti 
effort des François ^ dcvenoicnt au* 
contraire braves & réfolus fous leur 
conduite^ Si le Grand eft, vainqueur i» ^ 

la crijaiué eft le pcenvicr effet de fa vie* 
loire- Il extermine ordinairement lat 
race de fon ennemi. SM eft vaincu &* 
que j^n çnnemi lui UiiTe la yic > il 
rfieurt qjuelqucfois de honte & de cha* 
gnn (i). ' ^ 

Le^s Villes font ordinairement d'en- leanVilk^ 
viron milles; eafcs. Elles font ctitourécs. 
d un fo{Iel4fge 6c profond cfefix pieds y 
& d une fortcde paliflade foc la crête» 
intérieure. LtDànac , ou la maifon du* 
Seigneur , s eleveau-delfiis des autres f, 
quoiqu'dle ne foit bâtifi que^ de plan-^ 
ches & couverte de fçjuilîes x comme? 
celles de Jes plusvils Sujets, Après le 
coucher du folcil , tous les habitans quii 
ne font pas arrêtés par 1 âge ou la ma» 
ladie y s^aflemblent au-touc duDonac ,, 
pour danfer & pouflèr des cris de joie.- 
Us battentlaterr^ de la plante des pieds») 
avec un air d'emportement qui effraie; 
les Etrangers.. Ils chantent ou racon-- 
tçnt y en bexurlant p, les pxploir^d&lear» 
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de$cmpt. ancêtrcf . Ils exaltent la valeur de leur 
^As^A^jt.^ Prince- Il« lui prédifent toutes forte? 
(de pro^erkés. Les femmes danfent en 
roM , au fon d'us inftrument compofé 
d^une greffe canne , avec des filets qui 
fervent de corde. Elles en jouent pref" 
^ que toutes , en fe Tappuyant fur la 

mammelle gauche , qu'elles font eo- 
' tf er dans une demi - caleba(!e atta-- 
cbée au bout de k canne. £lles tou- 
chent les cotdts de la main droite ^ 
6c le ion eft accompagné de leur (2) 
chant. 

icttnCâftf. Les cafés ou les hutes^ communes, 
leflemblent beaucoup à celles du Cap- 
vcrd i ç'eft-à. dire , qu'elle* font R bafles^ 
qu'on ne peut s'y tenir debout. Les 
Bourgs n'ont pour deflfenfe qu'une pal- 
liflàde de pieux. Les Villages font fans 
pieux & Kin$ foffès. Quelquefois mè*- 
me ils changent de fituation. Quatre 
Nègres élèvent &cilement uDc café 6c 
la tranfportent fur leurs épaules. Mais 
les ufages y font les mêmes que dans^ 
les Villes» Lorfqu'un Seigneur en vv 
fite un autre » celui qui reçoit cet hon- 
neur prête à fon hôte celle de fes fem- 
mes pour laquelle il remarque du goût , 
6c ce ferojt lui faire une infîgne affront 
que de ne pas s'en fervir. I^ ricfacfibs 

4|») ragp lî.^* 



Digitized by VjOOQIC 



D ES VoYAOBSé Lir. IL }Ç9 

de 110e confîftent en troupeaax » donc i>«$cmpt; 
le foin regardem lc« hommes ; comme ^\^^'!,l.y 
celui de cultiver le t\z 6c les racines A^ricuimrc 
cft abandonné aux femmes. Elles fc fer- ^/^*^i»^- 
vem d*un bacon pour faire un trou en 
terre , à côté du gros orteil de leur pied 
droit. Elles y laiuent tomber les grains 
de riz s OU) s*ils s'en écartent en tombant» 
elles les y poulTent avec le même or- 
teil. Les racines fe plantent de même. 
C eft une occupation commune aux 
deux £txt$ y de faire des pagneç ou dés 
tapis de coton > qu'ils teignent de di- 
verfe^ couleurs. Us n'^it pas de métiers 
drelTés y mais étendant leurs filets à ter-* 
re , ils y paSènt d'autres filets , .avec; 
de petits bâtons qu'ils lèvent & qu'ils 
baillent. L'or» l'argent & les pierres 
précieufes n'ont d'ufage » parmi eux » 
que pour l'ornement des femmes (j)«. 

Leur nourriture ordinaire (j^ réchtit Nourrinii* 
au lait de vaches, au riz & aux r^ci-*^' ïabaM^ 
nés. S'ils mangent quelques pièces de 
bœuf rôti , ce n'eft qu'aux jours de fête 
ou de grande cérémonie. Ils les r^if- 
fent avec la peau , après l'avoir net- 
toyée > comme on nettoie celledeporc. 
Leur liqueur chérie eft une efpece d'fay<» 
dromel , compofé de trois quarts d'eau 
Se d'un quart de miel qu'ils font bottit^ 
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mlcKifr. lir &écuraer , & qu'ils confervent dani^ 
•*^^^/^°^' de grands vailTeaux de terre noire. Elle 
y acquiert ungoût fort agréable > mais- 
nuifibic à leftomac des- François. Ils: 
font auflî un vin de cannes defucre & 
de bananes. Le premier cft^plus' fort 
que leur liqueur de miel 5 &ramrenai 
que de Tagrément' , fa-ns» aucuiic for- 
ce* (4^. 
ftn^ûc^*^'" * L'habit le plus fomptueux d^un Ma*- 
decafle eft un pagne fur les épaules-, &C 
un autrjs qui le couvre de la- ceinture* 
aux genoux v avec des femelles de cuir' 
f^our fandales , Ô9 une forte de panier 
fur la tête. Les gens da commun- ne- 
portent , comme laplûpart des Nègres- 
d'Afrique , qu'un pjîcit morceau der: 
tbile par devant, & un autre derrière 5- 
ou une ceinture j dont les deux bouts^ 
pendent & lès couvrent fort mal.- 
"jTcjrr ^li. On à vu-, dans l'a Relation du pre- 
gioiii. mier voyage des HoUandois , comment" 

ces Infulaires enterrent leurs Morts ; 
Se dans celle de Rennefort , quel rcCr 
peâ?ils ont pour les tombeaux. Mais- 
ils ne joignent nulle pratique de reli- 
gion à CCS devoirs funèbres* Ils n'ont' 
d ailleurs- aucun Temple ,. ni d'autre^ 
Divinité connue que celle qu'ils fe fonr 
chacun dans leur cafa» 6c qjii cftonç: 
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efpcce de grillon qu'ils nourrHOTcar au pEscMPTr 
fond d*un gcahd panier, dans lequel ^%^,^^°^^' 
ils mecceQC'Oufll ce quils ont de plus 
précieux, ils: donnèni: à cet aiïemblagc 
1^ nom de leur Oly. Ils danfejic autour^' 
avec un emporcemenc qui reffeoiible à 
la farjBuri & lorfqu'ils fe croient ins- 
pirés de cet OJy ,ils exécutent coura- 
geufçaxcM ce. qui fe préfeme à leur 
im^^inatiori* Quoiqu'ils niaient pas^ 
4'^«tres principes qtte, ceux de la Na-^ 
%u,re, ils foat livrés. à mille fupcrfti- 
tipns -, & dans leurs groflîeres idées 
4'Aftrologie , ils ne voient & ne s'ima- 
gitîçnt rien a quoi ils n'attachent quel- 
que liaifoa avec Tavcoir (î^5)Xorfqu on 
le§ ipijerrQge fut rorigine de leur cxit 
IcriçQjcde cçlle-dù Monde, on ne tire 
d'eux que des fables ridicules, Ccpen* cérémonie de 
dant l'ufage delà circoncifion , qu'on i^""^'^^ 
croit généralement répanda dans TlHe , 
m laiflfe apçttn doute que des Juife 
o.U: des Mahommns. n'y aient porté 
quelqi^çs luipieres deiteHgion. Cet- 
;ç céréoîQnie fe.fait de trois en trois 
ans. On bâtit , dans chaque Ville , une 
Ji^le>élevéf fur dçs^piliers de bois& 
ceint^fjp piei??i,et) palifl^det le_Grand ^i 
^jfi:è5^^)H>ir ég<?rgi* uataftrbaui, dont ih 
rcpan4 Iç fajig îmtQUC dtf «*t efy^ce avec 
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t^tscjiiPT.- do vin de miel ^ oi|vre la. pzliŒkdc & 
•*^^5^,[','^ plante à cette ouverture an bana- 
nier chargé de fe$ feuilles & de fe» 
Êruits» auijuel il fufpend une ^mar# 
, t;cinte du même fang.' Ce lieu pa& 
aloJK pour facré« On n'en approche qa V 
vccrcfpcâ: , & ce fentimenc pernaet 
encore moins d^ entrer. Les pères des 
enfansqui doivent être circoncis , jeu* 
nent pendant les huit premiers jours do 
k Lune de Mats» Ôç poar dernier aâe 
de cette pénitence , ils les promenenc 
dans les rues fur leurs épaule» > enve- 
loppés dans leurs pagnes. Les jeunes 
gens à marier iuivent la proceâîpn > ar« 
mes de Uar5 sagaies » don^ils fcmt d^ 
geftes menaçans oomthe s'iUalloiem aa 
combaté Après avoir tourné crois fois 
autour du lieufacré, ils s'arrêtent de« 
vant l'ouverture *, où , fe féparani en 
deux troupes, ils l'exercent par defein- 
«es actaqoes jufqu'i ce qu'ils tombent 
de lafficade futr des ^ires qu'on leur a 
préparées. Le lendemain , un ftrêrrc y 
dont Pofiîcc eft de chafler les mauvais 
Efprits des enfàns , court en furieuse 
dans chaque cafe , menace les E^ri^, 
les force de fortii? & de fe refogitr 
dansun poulet qui eft lié à la porte dii 
Grand , & quiLécrafo. fiçfuite les pè- 
res & les mères fe préfentent au Grand > 
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kmc aQtam de boiafs & de poulets noirs di«cm»t- 
q*'il y a dl'enfans , & le pcienc de nom- '^^^^^l^' 
met le jour de la circoncifion. Ce jour 
aitive. Le Grand, affis à l'encrée de la 
halle y fiir une table couverte de pa- 
gnes > reçoit les offrande des mères. 
U enti£ dans la halle. U fe place au cen* 
tre , & les pères lui prétentent leurs 
enfans fur une pierre fort polie , qui 
fert de théâtre a l'opération. Chaque 
pete égorge auffitôi:fi>n poulet » donc 
il fait diftiller le fang fur la plaie de 
l'enfant. La mère trempe du coton dans 
le £ing du poulet & dans celui du 
bœuf > qu'on égorge aufli, Sc le lie fur 
la bleflure (6). Si Ton compare cette 
cérémonie avec celle des Nègres d'A- 
frique , on y trouvera fi peu de diffé- 
rence , qu'elles doivent venir de la-mè- 
me fource (7). 

Renncfort , iurpris de ne pas trou-..^ûtretîen<ic 

I . . *, 1 • • "^ • t / 1 Auteur avec 

ver des ptmcipes de religion plus de-unombiairc, 
veloppés dans les habitans de Mada- _^ 

ga£car , voulut içavoir d'un de leurs 
Siçavans , fur quoi il^fondoit l'adora- 
tion d'un auifi vil animal que celui qu'ils 
nourriflènt dans leurs olys. VOmbiaffi , 
td eft le nom par lequel on les dif- 

( 7 ) Voyez la RcladoQ de Moorc au ucHUeme T«« • 
ms de et llfcueU. 
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D£scM?T. tingue > lui répondit fort gravcmcnç<pe 
m MADA-j^j^jjg f^jçj jjj refpedoicnt le prin- 

cipe ) & qii 11 raltmt déterminer un lu- 
jctpour hxer rcfprit. Cette réponfe 
caufa de i admiraition à Rennefort. Mais 
fe rappellant les rêveries des -Egyp- 
tiens & de tant d'autres Peuples , il As- 
manda à rOmbialTe (i le Soleil ne lai 
f^toittoit pas plus adorable que ùm 
Gfîllon. Il me le paroîr autant , lui die 
le Prêtre Ncgre i & ramaflànt un cail- 
lou V Dans cette pierre que tu vois^ a)oa- 
ra-r-il , le Soleil cft tout entier. Pour 
cxpïiq\xct cette doârine , il continua 
de lui dire, que plus l'objet paroiflbic 
humble , plus il repréfentoit le vérita- 
ble Erre ; que la Nature Vouvroit pour 
s'expliquer elle-même ^ qu'un rayon de 
la lumière qui anime ce véritable Etre , 
s'épànchant de tous côtés , pénétroit 
tous les fujets ; qu'il y avoit à la vérité 
inoHis d'éclat dans les fu)ets les pli» 
fimples, mais que par cette raifon mê- 
me il y avoit plus de fa vertu, & un 
certain amas du principe qui s'y pou- 
voir recueillir plus facilement. Il refoTa 
de donner plus d'étendue 4 fon exj^i- 
cation i mais il foutint qu'on ponvoic 
donner à une figure la verttt du véri- 
table Etre. Renncfort lui demandia , en 
riant > s'il fça voit quelque fçcrct quîpûç. 
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rempccher dc-fe noyer lorfqu'il retour- dêI 
neroit en Fra*e. L'Ombiaffe lui don- ^\.?!^^^^- 



2ia un n^orceau de fer rond & plat , 
^e la grandeur d'un qu^rt d'écu , far 
lequel éroicnt fept fois trois pointes , 
& quelques caraderes Arabes , en Taf- 
iurant qu^auflî long tems qu'il le por- 
teroit fur lui , il n'avoir rien à crain- 
dre de l'eau pour fa perfpnne. Renne- 
fort avoue qu'il portoit ce talifman lorf- 
que fon Vaiifeaa périp dans la Man- 

^ chc î mais il ne Vçut pas qu^on je foup- 
igonne dp lui avoir attribi;é foa ( 8 ) 
falut. 

Il n*y a point de pays connu , où le^ Animaux a? 
bœufs & les vaches foieqt'en auffi grand 

. nombre qu'à IVladagafcar. Qn eçi gfiftirt- 
gue trois efpeces ; Tune , qui a les eot;- 
ncs telles qu on les voit communémenj: 
en France > un 
.dantes',&latro 
Mais les trois e: 
* graifle entre les 
moutoQs ont h 
pied , & traîn 
troqye par - tou 

f>rivé$ , & quan 
. 'Iflefoit infeft 
^les habftan? no 
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DïscRirr, nature du loup , mais fincorc plus vo^ 

BE MADA- ^^ A* if^ JW ' 

cAscAiL. races. On eft obbgé d entretenir nuit 
Se jour du feu dans les cafés > pour 
en éloigner de G dangereux ennemis. 
"Encre pTufieutstfpeces de finges^ il s'en 
trouve une qui n'eft pas moins redoU' 
cable , du moins dans les lieux qui en 
font peuplés. Un chalTeur François , 
attaqué par tfne croupe de ces méchans 
animaux , n'eut l'obligation de ia vit 
qu'à fon chien ( 9 ). Les Infulairâ 
croient en général que les finges fo^^ 
une efpeee dliommes fainéatis » qui ne 
veulent pas prendre la peine de le b2^ 
tir des cafés. Les crocodiles font com- 
muns dans les rivières de Tlfle , d*où 
Ils & répandent dans les étangs. On 
trouve dans les forêts quantité cte chats 
fauvagesyquine font pas moins timi- 
des que nos lièvres. Les chiens & les 
porc-épis y fonc en abondance. On y 
teiicohtre une infinicé de couleuvres > 
QtitetqueS'bfies aufli greffes que ta cuit- 
Te , mais fans aucune qualité nuifible. 
'Rcnnefôtt , après avoir confirmé par 
Ton expérience que les caméléons pren- 
nent la couleur de rob|et fur lequel ils 
"^ibnt pofés » ajoute qu'elle leur entre par 
les yeU± , comme un petit fîlct de viïi 
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qui tonibe dtnsun verre le rougit pea à discilipt7 

peu (fo). ^cA^cll"^ 

i . Les rivières & les étangs de Mada- Rivicres'ic 
gaie»: font remplis die poiflon , & fes^^^* 
cotes maritimes offrent une abondanco 
continuelle de raies , de folles , de do* 
rades , de rougets > de turbots & de bo- 
nites. Les faMîtres y font de la grandeur 
4e la main , mais d'un goût douçâtre ^ |fe 
qui les rend moins agréables que les 
nôtres {i i). 

On y trouve des perdrix roiigcs & ®*^««>*t 

grifes, plus petites de moitié ^ue cel^ 

les de France & moins fuccdlentcs; des 

tourterelles, des rataiers» un nombrt 

infini de oaoardsî & de farcelles; dos 

petroqilets gris » ddik les jeunes, fottt 

d'un goût plus exquis que IfS rami^s 

^ les tourcerdles vdcs fài&ns > des poit^ 

les pintades ic des poules communes^ 

rdes poutets^lnde » dont la race y. dt 

venue de l'Europe y des oifeaiix de k 

grandeur du cygne, que les François ^^ ' 

nomment damans d'après les Pottîl^ 

gais qui les ont nomtnés Flàmingos* Lb 

nombre des petits oifeâux y effc infini, 

& leur ramage véritablement délicieux» 

]Les*mouche8 â miel & les vers à foie 

travaillent fur prefc^e tous les àrbrçs ; 

(it) p. u^ {i}) mm? 
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DïscuiPT. les mouches dans une forre de ruches,' 
'^^^^^^["^-qu elles fc bâtifFenc fur de fortes bran- 
ches, & quelquefois dans^ le creux des 
troncs ) les vers i foie dans^ ieucsr c<h 
ques , dont totis les branchages font 
charges (iz). 
Autres anf- Flacour , qui s'éroit appliqué parti- 
"rpar''tu.caliereinenc à rHiftoirc «turcUe de 
««j|l rifle , nomme quantité d'autres ani- 
maux , & s'attache ;plus ibigneufemenc 
à leur defcription (ij). 
le Tenirac. Le Tcndrac cft une efpecc de porc- 
épi , dont les Infulaires trouvent la 
chair excellante > quoique Flacour, qui 
la trouvoic fade » longue & moUaiu:, 
xCtTi ait jamais pu manger. Cts anir 
:maux dorment kx mois, pendant Icf- 
^uels ils s*enterrcnt dans des trous af- 
iez profonds, où ils ne prennent aucu- 
ne nourrriture. Leur poil > qui eftauffi 
: piquant que celui du hériflbn , tombe 
âiofesiôc rerïak lorfquilsfe réveillent. 
uuSz. Le Foffa eft une forte 4e blereau , 

2ui mange les poules. Sa diair eft d'auf- 
bon goût , lorfqu'il eft jeune , q^ô 
, celte du levraut, 
usaca. . Le Saica eft une efpece de diatfaa- 

" (xi) P;igc« 110 & xti. Cm) Hiftoire^el'f^f'*» 
Voycï Ta Relation du pre- Madagafcar , pages IJ* 
micr voyage des Ijollaa- & fuiv»*tcj, 
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irage. Il s'en trouve de très beaux, qu'on DEsciL»Tr 
prend aflcz facilement lorfqu*iIs chcr-**^ madv 
chent à s'accoupler avec les chats do- *'^*^^*- 
meftiques. La plupart de ceux-ci ont 
la queue recoquillée* 

Le Vondjira eft un petit animal fem- Voidto; 
ilable à la belette , rouge-brun , qui 
aime beaucoup le itniel , & qui jette une 
odeur de mufc. 

Le Falanoucçk la vraie civette. Cet 
animal eft fort commun dans Tlfle \ & 
dans plufieurs Provinces » les habitans 
en mangent la chair. 

Le Tfitjihi eft une efpcce d*écureuil 

fris , qui fe cache dans des trous d ar- 
res, & qu'il eft très difficile dappri- 
voifer. 

Le Tntntrctre eft un animai de la Ttettcttetctiii 
grandeur d'un veau de deux ans , qui 
a la tête ronde &c une face d'homme , 
les pieds de devant & de derrière 
fcmblables à ceux du finge , le poil fri- 
fé , la queue courte & les oreilles de 
l'homme. Il reflcmble , dit Flacour , au 
Tanacht , décrit par Ambroife Pari. 
C'eft un animal fort folitaire, que le* 
Infulaices évitent avec autant de foin 
^u'il les fuit. 

VAntamba eft une forte de grand 
chien farouche , qui a la tête ronde & 
quelque refTcmblancc avec le léopard. 

TomXXXIf. a 
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DEscRipr. Il dévore les hommes &Ics veaux. „Sa 

^^as^ak!" f c^r^itc ^ft ^^"s les montagnes les moins 
frccjuenrccs , d où il defccnd pour exer- 
cer (es ravages. 
Mangarfa- Le Mangarjahoç eil un grand animal, 

*^* qui a le pied rond coranic le cheval , 

& de longues oreilles. Lorfqu*il def- 
cend des momagneis il voit à peine de* 
vant lui , parce que fes oreilles lui ca- 
Ahenc les yeux. Son cri çft celui d'un 
âne. Fla^Qur le prçnd pour ^n âne 
fauvage. 
^rch. Le BrehcA une forre de grand ca* 

bri , fort fauvage , qui a une feulç cor^ 
ne fiir le front. 

Famocantra- Lc Famoçantrara eft un petit animal » 

w- affez femblable au lézard , qui vit 

d'infcdtes & qui fe tierit attaché à Té^ 
corce des arbres , où Ton a peine à lap- 
percevoir. Il tient le 'gouer ouvert , 
pour y recevoir des araignées & des 
jiîouches , dont il fait fa nourriture. Au* 
deffus du dos , de la queue , des jambes, 
du col & à réxtrçmité du mufeau , il 
a comme de petites pattes , ou des grif- 
fes , qui lui fçrvent à s'attacher con- 
tre les arbres , mais qui n'empêchent 
point qu'il ne faute très rapidement 
fur la poitrine des Nègres , lorfqu'iU 
s'approchent d'un arbre où il fe trou- 
Vjp. lU le craignent !t)WUcou|), parcç 
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qu*il fe colle fi fortement fur leur peau , descmpt. 
<ju'ils ne peuvent s'en défaire qu'avec^" mada- 
Ip fccours d un rafoir» 

Le Mandouts^ eft une cfpecc de cou- Manëoucs. 
leuvre > entre plufieuts autres qui rcf- 
femblent à celles de France ; mais cel- 
le-ci eft de la groffeur de la cuiffc hu- 
maine. Elle vit de rats & de petits oi- 
feaux qu'elle mange dans les nids. 

Les marais & les eaux croupies font scorpî«a 

infeftés d'une efpece de fcorpion , que 
les beftiaux avallent quelquefois en 
buvant & qui leur caufe la mort. 

L'infe6le qui fe nomme Vancoho eft Vancehoi; 
une forte d'araignée , qui a le ventre 
gros & noir. La Nature n*a rien de plus 
dangereux. Un homme qui en eft pi- 
qué , tombe auffi-tôt fans connoiffance. 
Flacour a vu des Nègres demeurer deux 
jours en pamoifon & froids comme la 
glace, pour une piqûre fort légère en 
apparence. Les remèdes des l^nfulaires 
font des décodions d'herbes , & beau- 
coup de foin à tenir le Malade près d'un 
grand feu. 

VAcanalift eft une bête rampante , Anacalirc. 
qui s'engendre entre l'écorce des arbres 
pourris > longue de cinq ou fix pouces , 
& remplie de jambes comme la che- 
nille. Elle eft plate & menue. Elle a la 
pcaatrès dore. Son venin eft aufli fub- 
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"i)£«c«.irT. til que celui du fcorpion & du van* 

AcoUbv* Les rats , les fburis , les cloportes » 
les perce oreilles ^ les punaifes & les 
aiures infeifkes , qui font fort incommo- 
des aux h^bitans de Madagafcar ^ leur 
caufenc moins de mal enfemble qu'a* 
ne autre petite bête , qui fe nomme 
Acolalau , afTez femblable au barbou. 
Toutes les cafés des Nègres en font 
remplies. Elle ronge tout ce <jui s'j 
crouye > meubles & habits. Sa multi* 
plication eft furprenante. Quoiqu'elle 
foit d abord très petite , elle devient 
groiTe comme le pouce, Il lui croît en-r 
Hn des ajles , qui ne la rendent pas plus 
dangereufe , mais qui en augmentent 
rincommodicé lorfqu'elle commence â 
voler. 

Entre diverfes fortes de vers > il y 
en a qui ont la tête faite comme la mé* 
che d'une tarricre , & qui percent le 
bois le plus dur en le rongeant. Us font 
un trou à mettre le doigt , de la grof- 
feur de leur corps. D autres , qui rom-r 
gent le bordage des navires , ont la tête 
de la même forme , mais font couverts 
d'écaillés,,. Ils ne perdent la planche 
qu'obliquement , fans en fortir jamais ; 
ce que Flacour regarde comme uneerac^ 
4t Dim \ pariée iju'autrement ^ dit-il , ij 
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ii*y auroic point de navire qu'ils ne fif- Di$ciipr. 
fcnt couler i fond. ^\^TcT' 

1 GASCAR.» 

hAnacandefm une petite couleu- AnacaMur. 
vre , menue comme un tuyau de plu- 
me, qui entre dans le fondement de^ 
hommes. Elle fe darde & fe gliflTe ii 
promptement , tandis qu'on latisfaic 
aux néceflîtés communes , que (i Ton 
perd un moment pour la retirer , elle 
entre dans le fondement , perce les in* 
te(t:ins& caufe des douleurs qui font 
fuivies de la mort« 

Le -^r^cAerecA^eft une mouche Wi^ ^^t^Utt- 
fânte , dont tous les bois font remplis , 
comme d'autant de bluettes de feu , qui 
forment un fpcftacle fingulicr pendant 
la huit. Quelquefois elles s'attachent 
en grand nombre aux maifons. Fia* 
cour crut un jour la fienne en feu ; mais 
ayant été délabufé, il ne trouva qu'un 
fujet d amufement & d'admiration dans 
ce qui avoit caufé fa frayeur. La va- 
riété infinie des mouches , dans l'Iflc 
4e Madagafcar , lui fit abandonner l'en^ 
treprife de les décrire. Entre plufieurs . ï'c«rmi<î4 
cfpeces de fourmies , il y en a qui don- Su'mkSr °^ 
nent un miel très agréable- On en dif- 
tingue deux fortes ; Tune aîlée , qui fait 
fon miel dans le creux des arbres *, TaU"^ 
tre fans aîles , qui le fait dans de gro£- 
fes mottes de terrç> nommées Fomo^ 
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374 Histoire générale ^ 
descript. rû/^5, élevées en pointe, dures, &pcr- 
"^^cAl^ARr ^^^s d'une infinité de trous , qui fer- 
vent de paflages à une multitude in- 
croyable de ces petits animaux* 
Quatre for- Lçj yç^j ^ f^jç f^^^ jç quatre fortes : 

tes <ftc vers à - . \ ' r ^ /• I 

foie. I . ceux qui jproduiient un^ ieule co- 

que & qui rettemblent aux nôtres , avec 
cette différence que cette coque cft 
armée de petites épines, i®. Ceux qui 
produifent quantité de petites coques 
enfermées dans une grande , qui en con- 
tient quelquefois plus de cinq cens. 
3^. Ceux qui font la foie dans un ar- 
bre , nommé Anacau , qui refTemble 
0U cyprès & qui croît au bord de la mer. 
Les coques font feules , fufpendues à 
un petit filet , & couvertes à Tentour , 
<le périt férus des feuilles de Tarbrc. 
Cette foie eft la plus fine & la plus 
forte. 4^. Enfin ceux qui font leur foie 
fur un arbre , nommé le Fontaquur , 
<lans des petites coques , qui font au(C 
feules. Flacour affure que dans Tlflè de 
Sainte-Marie , les habitans mangent ces 
vers , lorfqu ils font en fèves ,& qu'ils 
en jettent la foie. 

Ses obfervations embrafTenc aufli les 
oifeaux & les poiiïbns. Mais dans le 
nombre infini des efpeces , on ne s'ar- 
rêtera qu a celles qui paroiflenc ( 9 ) 

(^) FUcour, ibid, p, ifj, 
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particulières à i*Iflc. DEscKirt. 

Eng4péral les volailles font plus pc-^cAs^^*^^ 
tices à Madagafcar qu'en France. Les pouics,far 
œufs de poule n'y font pas plus gros ^'^J^^ p"*^® 
qu'un œuf de pigeon. Quoiqu'il y ait 
quantité de gros faifaos , tels que les 
nôtres, on en diftingue.une petite ef- 
pcce , qui a les plumes violettes , le bec 
rouge , Se dont la chair e(l excellente. 
Les gros perroquets font noirs. Il s'en 
trouve de rouge-bruns y mais fort pe- 
tits; & de verds, qui ne font pas plus 
gros qu'un paffereau. 

Le Foulimene , ou l'oifeau de feu , a ^ ^^y^[ 
véritablement les plumes de la rou- feau de feu. 
gcur d'écarlate. Sa beauté fait regret- 
ter la difficulté de l'élever. Il meurt en 
hiver {6c û Ton en met plufieurs en- 
femble,ils s'entrebattent continuelle- 
ment. 

Madagafcar a trois fortes d*Aigret- J^?"* ^o^tet 
tes ; de blanches , denoires & de grifes. •*'^'»"'^"* 
Elles vivent le long des eaux Se furie 
bord de la mer. Leurs plumes font d'u- 
ne beauté extraordinaire. 

LcFbroudoul ( i o) eft une efpece d'or- voroudou?, 
fraye , qui fent de loin un homme mo- 
ribond ou atténué par la maladie, & 
qui vient faire des cris , aux environs 

(lO f^orou fîgnifie OifcdH en (énéral dans la Uu^ 
gue Madecaife • 
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BEfCRiïT. OU âu-dcflus de la cafc, 

^^cAs^/i!"" Le Forouchotji t^ un oifcau blanc, 

Yoiauchotfi. ûui fuit toujours les bœufs & qui vk 
de mouches. Les François Tont nom- 
mé Aigrette de bœufs , parce qu*il a quel- 
que reffcmblance avec TAigretce \ mais 
tes plumes n*ont pas la même beauté. 

1Kafl*ai%ue. Les oies fauvages qui fe nomment 

RaJJangucs y on'^linc crête rouge fur la 

tête. 

T^kra. Le Taleva.cR un oifeau de rivcre, 

de la groileur d*une poule ) qui a les 

fJumes violettes , le front , le bec & 
es pieds rouges. Flacour en parle avec 
admiration.Lesoifeaux aquatiques font 
rarement gros dans Tlfle de Madagas- 
car. D'un grand nombre , que TAuteur 
nomme > la plupart ne le font pas plui 
qu*un pigeon. Il diftingue plufieurs (br- 
ic Mcma. tes de ccrcclles. Le Mentava^a eft un 
^âjuu oifeau d'excellent goût , qui vit fur le 

fable de la mer , & qui a le bec long 
te crochu. Sa couleur eft grife*, 8c fa 
grofleur , à peu près celle d'une per- 
drix, 
le vorou- Le Voroupatra eft une efpecc d*au- 
?*"*• truche , qui fe retire dans les lieux de- 

ferts , & qui fait fes o&ufs d'une fingu- 
liere groffcur, 
'le Hota- Le Hotahota eft un petit oifeau , qui 
^ ians relTembler à la caille > habite com-r 
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ffie ellç les champs cultivés & oc s'é- DEscRii.r. 
lieve euercs au-de(Ias de la fuperficic.^* madx* 
Les ca^illes' du- pays lont plus pecues' 
qu'en France , & volent ii peu (ju'on 
les prend à la courfe* 

Le Fourau-ambu ç,^ un oifcau noc- i^^e Voutott^- 
«urne , qai a le en d un petit chien , & 
^ui imite auili les plaintes d-un petit 
enfant noiwcau-né. 

Le Fany eft un& chauvc-fouris , ^t ^^J^^ 
la grolTeur d'un chapon , qui fe pend- 
aux arbreS' fccs , par deux crochets que* 
la nature a mis au bout de fes ailes y 
dans lefquelles elle fe trouve enfermée^ 
comme dans une bourfe. UAuteur af- 
iure qu'elle ne fait pas d œufs. Elle ^/i-- 
fantt , dit-il ^ Its petits entre fef aï-* 
\i&%^ &c les allaite comme une çhitenne.» 
Elle a le corps velu , & le mufeau poin-- 
ru comme un renard. On ne connoîtT 
point d oifeau fi gras , quoiqu'elle fe^ 
nourriffe uniquement de fruits. 

Entre les poiflbns qui ne font pas sâûj^lfcrdJ^ 
eonnus hors de Madagafcar , Flacour"^'"' 
n'en remarque point de plus extraordi- 
naire , que le fangliôT de mer.Il en vit- 
un , de la grolFeur d*un. bœuf ,.& fans^ 
écailles, maisvelu comme un fànglier,, 
qui avôit un trou fur la- tête & une- na-- 
geoire fur le dos , les pieds de* croco^ 
dile^deux» yeux* fotr petits v cnvircmi 
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.DïscMPr. cinquante dents de chaque coté de la 
^^QAicliy gueule , auffi groffcs que les doigts hu^ 
mains > la queue velue , & de la lon- 
gueur d une brafTe , qui diminuoit en 
pointe. Ce raonftre étoit mort , pro- 
che du Fort Dauphin , où la mer l'avoir 
jette , 6c commençoit à fentir d mau^ 
vais qu'on n*ofa l'écorcher. 
le fiantfa- Le Fiant/adotA un autre poiflbn des 
4o , poijTon mêmes côtes , qui n'eft couvert que d'os 
(eau oiTeurc. au lieu de peau : mais 1 Auteur n en don* 
ne pas d*autre dcfcription. Les coquil- 
lages y font d'une beauté admirable , 
& d'une variété de formes qui ne Tcft 

{>a$ moins» Dans les roches de la met , 
a nature paroît avoir imité les arbres » 
les4)uiflbns & d'autres excrefcences qui 
ne fe voient ordinairement que fur la 
terre. On y trouve jufqu'à des grappes 
de raifîn & des potirons- Ces rochers 
font une efpcce de corail blanc. 
Ffuib $c Entre les fruits & les plantes , Renne- 
^^** fort vante une noix particulière à l'Iflc , 
qui a 1 odeur de toutes les épicerid;» 
Sa grofTeur eft celle de la noix muf- 
cade *, mais elle eft plus brune & plus 
londe. La nature produit du poivre, 
aux environs même du Fort- Dauphin , 
mais en petite quantité , parce qu'il y 
manque de culture. Le bled Se le rai- 
fia n'y arrivent point à leur maturité » 
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fujet continuel de plainte pour les éta- dbsckTpÎ 
bliflemens Européens , quoique cette ^\J^^^ 
privation foit compenftc par l'abon- 
dance du riz blanc , qui croît dans les 
lieux bas lorfqu il elt foigneufemenc 
cultivé , & par celle du riz rouge , qui 
n'eft cas moins abondant fur les mon- ^ 
lagncsf 1 (a). Le tabac y cft très commun, 
mais d'une violence extraordinaire. On 
fc difpenfe de nommer quantité d ar- 
bres , de fruits > de plantes & de raci^ 
nés qui font les mêmes qu'en Afrique 
& dans les Indes. Mais Flacour en 
décrit plufieurs qui font propres à Ma- 
dagafcar. ' 

Outre les ignames , dont l'iOe a plu* x^tOoe*^ 
fîeurs fortes , on y trouve quantité d'ex- 
cellentes racines. Audi les habitans en 
font- ils leur principale nourriture. La 
meilleure cft i ^. VOuvifoutchi (17), qui ,jV^^^^" 
devient très grolTe dans une bonne 
terre. Oa en voit de !a groflcur du 
corps d'un homme \ mais ordinairement 
de celle de la cuiife. Les habitans , dan» 
leur commerce , en donnent cent cia- 
cinquante pour une vache. 

2. La Cambarc eft de même grofleur 5 îa<:ambar 
mais on en donne cinq cens pour un 
Omifoutchu 

(i<) p. m & iii. 

(17) Flacour > ubi fuf, ^, iij^ te fuiv. 
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ptscKiPT. ^^ . Les Ouvihares (18} font les motiïi^ 

^\a^1k^' ^^^* ^ '^^ moins chères , quoiqu'elles 
Quyihw* foicnt auflî fort eftimées ; mais elles, 
multiplient plus que les autres. On cou* 
pe ces racines en pièces pour les plan- 
ter. Elles demandent huit niois pour 
^ftB^« arriver à leur maturité. VOffequc eft 
• fort amere. Mais les Nègres , qui l'ai- 
ment beaucoup , la font bouillir pour lui 
ôrer cette qualité, Scchée enmite aa 
Soleil, elle fe garde plusieurs années: 
fans corruption v & pour la manger, o» 
ta fait ramollir dans l'eau, 
ï^îïfey.oni. 4* La iWi2vo/2^re eft une autre racine 

*A» dun goût très agréable , delà gtoffcur 

d'un œuf de poule. Là peau en eft ame^ 
it 5 mais la chair a le véritable goût des: 
mairons. Les f^aUves&c\cs Triais (ont: 
auflî des racines qui fe cultivent.. 

BswrittH, qijij 5» D'auttes viennent fàns. cultutc ^i 

i^i^nnentifmij telks queles Ouvicnpaffos y quife trou- 
'*^ vent dans les bois , & lur le bord de lat 
mer. Elles font de la groffeur & de la: 
longueur du bras. Leur goût tire fut 
celuidcs cambares îles Ouvirandrcs fonr 
à^ la grolTeur du pouceôc de fort boni 
g^oûr. Elles croiflcnt dans les étangs &' 
jouflent une feuille longue comme lai 
main' 5, & large de deux, doigts :: les; 
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Ouvîdamhou^ (ont la racine d'une forte Discmpt. 



DE MADA^ 



de vigne , qui parte des raifîns noirs , ^ ^^^^^^ 
tirant fur le goût da mufcat , & donc 
le bais meurt tous lea ans* Cette ra- 
cine > (jui eft d aiUears peu agréable y. 
ne fe mange que dans les tems de fa^ 
mine , les FahalaUs fant groffes com- 
me la tête d'un homme, & leur goût 
eft celui de la poire de bon-chrétien^. 
Elles ont Técorce grife , & fe mangent 
crues oa cuites. Elles font Tunique.- 
nourriture du peuple ^ dans quelques^ 
cantons où elles croifTent en abon- 
dance-^ les fa;2g^^/« deviennent monf- 
trueufement groffes. Elles appaifent: 
tout-à-la-fois la faim & la foif.On les; 
mange crues ,& la dîgeffion en ert fa- 
cile- Leur écorce efl: rougeâtre. Elles, 
croiflent fous un périt buiflbn ,& l'on, 
en voit de plus groHes que le corps d'un: 
homme. . 

La Fandn eft une herbe rampante , ^*"^^ 
dbnt la racine fe mange scortîme celle 
dii Hombouc^ qui eft une autre herbe.. 
Les Sonzes font une cfpece de choux ,. 
dont les feuilles font rondes^, & fi'lar- 
ges , que de quelques-unes on pourroicc 
faire un parafol.. Ces feuilles, cuites 
avec la viande ,- ont le goût de nos? 
choux; & leur racine ne Ta pas moin& 
agjréable que le cul d!àrtichaur.. 
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Desckipt. 6. Les Houmimcs , ou Voamitras , font 
cascar. "^ petites racines de la grofleur du 

Houmimes. pouce , qui multiplient extrcmcmcnr. 
Elles approchent du goût des navets* 

Taniamou. Le Tantamout^\2i racine dune efpece 
de nénuphar qui a la fleur violette. On 
la fait cuire dans Teau ou fous la brai- 
2e. Les hommes & les femmes en font 
également friands , parce que fa vertu , 
contraire à celle de notre nénuphar » 
cft d'exciter à la luxure. 

lUnpambe. VAmpambe cft une forte de millet » 
qui croît de la hauteur d'une pique » 
& qu'on cultive foigneufement. Il eft 
difficile à digérer. Les roanghmbcs font 
de petites fèves , d'un fort bon goût lort 

Siu'elles font vertes. Les Voahdforous 
ont de petits pois de la grolTeur de la 
vefce, que Flacour trou voit auflî bons 
que les nôtres. Les Antacs font une ef- 
^ pcce de phafcolcs. 
IToaiuliw. 7* Le Foand[&u eft une efpece de fè- 
ves , qui muîtiplient beaucoup. Elles 
croiflcnt en terre , chacune dans fa 
jouflc. Les feuilles de l'herbe reffcn»- 
lent à celle du trèfle. 
yar?«ttcj. 8, Le Varvatus , ou les Ambarvatfis , 
fontde^ plantes qui rcfTemblcnt au ge- 
nêt d'Efpagne. Elles fleuriflent de .mê- 
me , & portent une goufle qui contient 
une petite graine femblable à de la 
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Tcfce , «elles croiffent de la hauteur d un DEsenifT, 
petit cerifier. Les vers à foie fc nour- ^^^^1^^^^* 
riflenc de leurs feuilles. 

9. On ne nomme les bananes,que pour .j^^"^ 
faire honneur à Madagafcar par la va- us. 
rictc de leurs efpeccs. Il s'en trouve dé 
groflcs comme le bras, & d'autres qui 
n'ont pas plus d'un pouce d'épaiifeur > 
mais toutes fort bonnes & très nour- 
riiTantes. Datis plu(îêurs cantons , on 
fait des pagnes de âlamens de la tige 
du bananier , qu'on prendroit pour des 
étoffes de foie. 

10. V Ananas n'eft pas excellent aux Anao» l 

j 1^ T-v I • T cannes 4e lu 

environ du Fort-Dauphin. 1 1. Lescan- ctt, 
nés de fucre n'y fervent qu'à faire une 
boifTon très forte , qui fc conferve peu » 
& qui fe boit le troifiemc jour. 

1 2. Lt Voanatot& le fruit d'un gros v«aiiato^ 
arbre , qui croît fur le bord de la mer. 

Sa chair eft pâtcufe , mais nourriflantc. 
Les habicans la mangent > ou feule » 
ou avec du lait & du miel. L arbre qui 
porte ce fruit eft rouge , dur, pefant » 
incorruptible , excellent pour bâtir. 

13. Le Vontaca eft un fruit de la Vonttcat] 
groifeur d'un coing , revêtu d'une co- 
que auffi dure que la gourde. Il eft rem- 

Eli de groflcs graines plates , fembla- 
les à la noix vomique , mais plus pc^ 
titcs. Lâchait eft agréable & de bon- 
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ïtescMPT. ne odeur danj fa maturité. Flacour croir 
'^«AscA^^i^'^'q^e c'cft ce qu'on appelle^ auit Indes? 
Cydonium Bmgjiknje. 

Voatotv 1 4. Le Foarots e(ï le fruit d^un grand- 
arbre , rrès branchu depuis le piea,qui' 
s'éiçve en forme ovale*. La feuilleref- 
femble à celle de Tolivicr. Le fruit cft 
une efpece de cerife un peu aigjre j mais» 
qui a peu de chair , parce que le noiau 
en eft très gros. Elle croît par bou-- 
quets i & Ton en dirfingue trois cou- 
leurs , la rou^e , la blanche & la noire^ 

•jûmarîndc- I j,. Les Tamarindes de Madagafcar' 
font les plus beaux arbres du pays , par 
leur grandeur, leur grofTéur ,&^ répaif- 
feur de leurs branches* L^s gonfles , qui 
portent le fruit , ne font pas plus gran- 
des que celles des fèves de France. Ou-- 
cre les qualités du fruit > qui font con- 
nues dans la Médecines Flacour aifurc' 
que récorce- du bois & le bois même ^ 
Douillis dans Tcau , font un fpécifiquc^ 
contre Tenflure & 1 obftruâîîon du foie.. 
Les habitans nomment cet arbre Monta. 

i^ôavcfome.. 1 ^. Le ^averomccd! un fruir violer , 
auffi petit que la grofeille rouge, dbuxc 
& très agréabfe. On s en fer t pour tein- 
dre en noir & en violet. 

vbaUlàts; 1 7. Le Foalelàts eft une forte detneu- 
re* blanche , dônr Tarbre^ néanmoins ,> 
ni* Ie$^ feuilles >. uareflemblenc goinc >» 
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1 nos meuriers. Ce fruit cft d'une ai- desckipt. 

greur exceffive. *^ca^1V* 

1 8. Le yoanounout eft le iruic d'une voaadunoiîe. 
efpece de figuier , donc les feuilles ref-* 
femblenc à celles du poirier. Ce fruic 

' reflemble , par la forme & le goût 9 
aux figues de Marfeille. L'arbre coupé 
jette du lait , & Técorce fert à faire des 
cordages. Il croit fort haut; ce oui n*em- 
pêche que quelques-unes de fes bran- 
ches ne touchent à terre , où elles pren- 
nent racine & forment d'autres arbres. 
Flacour en a vu quatre > qui étoient de- 
venus des arbres de deux brafics de 
tour. Il a parlé d'un autre arbre de Tlflc 
de Sainte-Marie , dont le fruit n*cft pas 
plutôt tombé qu'il prend racine & for- 
me un bois fi épais qu'il eft impoflî- 
ble d'y ^pafTer. Cet arbre fe nomme 
Thiouts y & îe fruit Foathiouts. Mada- 
gafcar a une autre efpece de figuier, 
nommé Nonnout IffaU , dont le fruit eft 
bon , mais auffi petit qu'une cerife. 

19. Le Voavaloutsç^^Xc même fruit Voavalontr, 
quife nomme Durion aux Indes > de 

très bon goût , mais fort pierreux. 

lo.Aipnvalala cft le nom d'un petit Aronralala. 
fruit rouge -, agréable au goût , & de la 
groffèur de la grofcîlle rouge.Il croît fur 
un arbrifTcau, qui fe forme enbuiffbn. 

2 1 . Le Foafouttc eft un fruit de la voafoutrcL 

\ 
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DiscRiPT. grofleur d'une poire de mufcat , qui 
•^^^^^^^" étant bouilli , ou rôti ,. a le goût de la 
châteigne. L'arbre croît aflez haut, C'cft 
le bois le plus dur du pays. Il prend un 
beau poli , de couleur tannée. Ses feuil- 
les font de la longueur de celles de l'a- 
mandier , mais déchiquetées , avec une 
fleur , à chaque déchiqueture , de la 
même forme & de la même couleur 
que celles du romarin , fans aucune 
odeur. De cette fleur fe forme le fruit y 
qui croît auflî autour des feuilles & à 
l'extrémité. Flacour en parle avec ad- 
miration. 
BntfaTacale. il. VEntfafacalt eftle fruit d'un ar^* 
bre de la grandeur de l'amandier , droit, 
peu branchu , dont les feuilles reflèm- 
blent â celles du noyer. Le fruit cil 
long , comme un bâton de caiïè & di- 
vife auflîpar petites cellules , mais ten- 
dre jufques dans fon écorce. Il eft jau- 
ne dehors & dedans. Le fuc qui en 
fort cft doux , & jette une odeur qui 
Teft auflS : on en voit de noirs & dé gris- 
blancs. Une naît, ni des branches, ni 
des feuilles , mais de l'écorce du tronc, 
à laquelle il tient par une petite queue \ 
ce qui a paru fort admirable i l'Au- 
teur, 
roafomfî, 2 j . Le Voafontjiy ou Voaiourou , eft 
le fruit de la plante du balizier ^ de^ 
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feuilles duquel on couvre les maifons. descmpt. 
Ces feuilles, étant employées feches ,^^ mada- 

, r r *• r- gascar. 

durent lix ans fans pourriture. Les ti- 
ges , qu'on fait fecher aiiflî , fervent à 
faire des parois & des enclos. Des feuil- 
les vertes , les Nègres font des nappes , 
des aflfietes , des cuillieres , des gobelets 
a boire. Elles font longues d une braf- 
fe, & larges d'environ deux pieds. 
Quelques-unes ont jufqu'à huit & dix 
pieds de haut , fans la tige , qui en a 
quelquefois plus de douze. La plante 
croît en forme de pannache. Son fruit 
a celle d'un grand trochet, delà lon- 
gueur d'un épi de bled de Turquie *, 
mais ii eft couvert d'une écorce fort du- 
re , & chaque grain eft de la groffeur 
d'un pois. Il eft enveloppé dans une 
forte de chair bleue , dont les Nègres 
font de l'huile. Du grain ^ ils font 
de la farine , qu'ils mangent avec du 
lait. 

Les Alamoutts font une efpece de Alamoutei; 
prunes noires , qui ont le véritaole goût 
de la prune , & dont l'arbre qui eft épi- 
neux , renemble auflî au prunier par la 
feuille : mais au lieu de noiau , ce fruit 
a dix ou douze petits pépins plats. 

Les grenades & les oranges de Ma- 
dagafcar font excellentes. Les oranges 
qu'on nomme Foangijfaics , croiflcnt 
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^Descript. par bouquets (le dix ou douze , & leu^ 
^E MADA-çhair a le goût du raifin mufcat^On dif- 
cingue , dans Vide , fept fortes de ci- 
trons , qui font différentes par leur 
groffcur ic par leurs qualités. Mais le 
plus admirable eft celui qui fe nomme 
yaatrimon. Il tft cornu & gros comme 
la tête d'un enfant* Son écorce eft ex- 
cellente à confire. 
VoaravcnA- 1 4, Le f^oaravenâfara efl 1 e fruit d'un 
**** arbre , nommé Ravtndfara > de la 

grandeur de notre laurier , auquel il 
rcflemble auflî par la feuille > quoiqu'il 
l'ait plus petite. Son fruit efl une noix 
verte , dont Iccorce & la chair ont le 

Soiit du girofle. L'arbre ne produit que 
e trois en trois ans. On diftin^e le 
mâle & la femelle. Sa fleur reffcmblc 
auflî â celle du girofle. Leshabitans fe 
fervent de la noix pour aflaifonner leur 
poifTon , avec du gingembre & de la 
feuille d'ail. Mais ils la rendent rare, 
fans y: penfer , par l'imprudence qui 
leur fait couper les arbres , pour en re- 
cueillir le fruit & les feuilles, 
laîc-rîtfit , 2 ç. Le poivre blanc efl en abondan- 
^^^^ ï^*^'^ ce dans tous les bois. Il fe nomme 
Lalt'vitfit. C'efl la pâture des tourterel- 
les & des ramiers. Mais les François 
n'ont pas découvert de poivre noir à* 
Madagafcar. Ils y ont trouvé à^ Cutc^, 
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Jf6$ y qu'on nomn^c aux Indes Poivre à p^cri^t. 
i^i/^tt^ ou mufqiU. ^^ ^ MapX- 

%6^ Lt jLongoui^ 9 on Cardamome 9 Graodcac* 
fruit auflî rouge que l'écarlatc , dont U ^*^°^^* 
chair eft blanche &c tirant fur l'aigre p 
& qui produit une graine noice que 
nous avons nommée grand Cardamome ^ 
cft en fort grande abondance à Mada- 
^afcar. 17. I^c vrai gingenjibre y cft d'u- 
he beauté iînguUere. 

18. La Zedoaire Y croît de tous cô- ^doaîre; 
ces fur les montagnes. 

19. La Tamctanes j que nous avons ï^Tamcwc/i 
çomitiée Terra mitrita , dont la racine e^ 

auflî jaune que le faffran ( ce qui lui a 
fait donner auffi lenom de ^affran In* 
4ique ) vient ici d'elle-même , & vieur 
droit encore mieux (i elle étoit culti« 
yéc. Elle fcrt aux Teintures. 

5 o. Les cocotiers font rares dans rifle. 

} I . Le Voazatre eft un fruit qui croît 
en forme de glane d'oignons » d'ua 
arbre moyen > dont les feuillçs fpnt lon- 
gues & larges , en forme d'éventail. De 
ces feuilles , on fait des natte$ » des cor- 
dages $c des paniers. Le fruit , qui eft 
de la groflcur d un œuf, contient une 
fubftance moUe,ou plutôt uneefpecç 
d'humeur > qui a le goût de notre paia 
d'épicc. 

\i. Lcpalmice > ^tand arbrç^ ^ui r^dioitt, 



Voâzan^ 
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DisciLiPT. du haut de fa tige poufle un rcjctton 
^\a$?a*^ des feuilles qu'il doit produire ^ qu'on 
appelle le chou de palmite , croit ici 
parfaitement. Ce chou a le goût du 
chardon , ou de la tige des choux com- 
muns. 
Voachks. j j .' Le FoachUs eft une efpece de vi- 
gne , dont le raifin a le goût du verjus 
de France. Sa feuille eft ronde , comme 
celle du lierre , & fon bois eft toujours 
vcrd. 
vraies vigna 3 4. On a trouvé dans le canton d*-^/- 
^£ac de vraies vignes , dont Flacour 
planta quelques feps au Fort- Dauphin. 
Il en mangea les premiers raifihs en 

Ambouton. 3 j. VJmhouton eft une pente her- 
be qui vient dans les prés, d'un goût 
un peu rude & amer. Les Nègres en 
mangent , dans le teras de famine. Mais 
dans les autres tems ils fe contentent 
de la mâcher , comme une efpece de 
bétel > pour fe noircir les dents , les 
gencives & les lèvres , & pour fe ren- 
dre l'haleine agréable. 
Uxïgon. 3 (^. Le Largou eft une forte de noix 
à plufieurs angles , qui croît fur une 
herbe rampante , & que Ion mâche pour 
le même ufage que la précédente. 
Zamale. 37. La Zamale eft une autre herbe ^ 
extrêmement puante > qui guérit les 
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ulcères des gencives , ôc dont les nour- seschipt. 
rices frottent celles de leurs cnfans , ^^^j^^^^"^" 

Kur les préferver ou les guérir des dou- 
irs des dents. 

j 8 . Le bétel porte le nom de Tambou- Tambowe 
n , à Madagalcar , & fe mâche , com- "** ^'''*' 
me aux Indes , avec un peu de chaux 
vive & de noix d areca , que les Infu- 
laires nomment Fourmfouroup 

Le Fansha eft un «cbre qui a la feuille Famha. 
de la fougère , & dont le bois eft fort 
dur & marqueté d ond^s noires. Il croit 
fort grand \ &c lorfqu'il eft coupé , il 
jette une liqueur rougeâtre^ FlaôDur le 
prend pour le Filix arborea. 

59. Le J[^ataç Anghomt-Lahé , c'eft-à-^» Lat;^.aï>? 
dire , Tejlicule de Taureau , avec lequel giiome-iaiié, 
il' a de la reffcmblance,eft le fruit d'une 
herbe rampante , qui porte àts âeurs 
blanches de lodeur du Jafmin > mais 
plus grandes & en bouquet. 

LcSingofau eft une grande feuille » singofatf, 
longue de trois palmes , épaifle & lar- 
ge de quajtre doigts > qui fortanp d'une 
plante s attache au tronc des arbres^, 
ÎLcs Nègres broi^Knt cette feuille » après 
lavoir chauffée au feu , & s'en frot- 
tent le tour des yeux pour s'éclaircic 
la vue. 

40. La Rhombe à grandes feuilles eft Rhombc à 
^^ne cfpece de menthe fauvage , quifj^"^''^^^^^- 
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• pisci^.pT. a la double odeur de candie & de gî- 
s>i mada- joflc, & qui s'élève de la hauteur de 

♦AscAfc. j^^^ coudées. 

Mouru. 41- Le Mouytay herbe qui crou le 
long des eaux & dans les lieux maré- 
cageux. Les Nègres s'en fervent pour 
les maux de tête. Flacout le prend pour 
le Çyperus Orientalis. 

Tangue. 4i. Tongue eft le nom d'une herbe 
qui fert contre le mal de cœur Se les 
poifons. Elle a la fleur du jaffemin & 
la racine fort amctc. C'eft la racine 
qu'on emploie. 
Autamîtaco. 45^ VJntamitaco cft une plante cjui 
croît de la hauteur de deux coudées. 
Elle porte au bout de fes feuilllcs une 
fleur ou un fruit creux , femblable à un 
petit Yafe , qui a fon couvercle , & qui 
ne laifle pas de fe remplir d'eau lorf- 
quil pleut. On en diftingue de rouges 
& des jaunes. 

Vi^amciics. 44. Lçs Foamcncs font une efpece de 
petits pois rouges , peu diflferens de 
ceux qu'on nomme Condoan aux gran- 
des Indes , & qui fervent de même au 
lieu de Borax , pour fouder Tor. Après 
les avoir piles , on y m^le un peu de 
jus de citron, & Ton trempe Tor dans 
le fuc avant que de le mettre au feu. 
riottouts. 4 S . Le Fionouts , ou Foulibohits , eft 
ane herbe qui a tes fleuri mouchetées 
* de 
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de jaune , & dont les feuilles , qui font descmtt. 
fort graffcs , fervent à faire tomber le '^ a^*^^ 
i>oii. Elle a l'odeur du melilot. On la 
brûle toute verte , pour en tirer les cen- 
dres , qui fervent à la teinture noire & 
bleue. Cette cendre fe wovavcitFonfouts. 
4(^. Le Fimpi eft un arbre de la gran- 
deur de lolivicr , dont Técorce eft gri- 
fe & fent le mufc. Elle a le goût plus 
piquant que le poivre. Flacour croie 
que c*eft le Cofius Indiens. Elle fechc 
comme la canelle , devient blanche, & 
jette une très bonne odeur au feu. Le 
bois en eft très dur & fent aufli fore 
boo. En quelques endroits de Tlfle , cet 
arbre rend une gomme qu on emploie 
dans les parfums. Elle e(t noire en de- 
hors *, mais brifée » elle devient blan«« 
che & grife, 

47. Le MandriJic&VLQ bois marbré, 
yiolét dans le cœur, qui a les feuilles 
petites comme Tébenier. 

48. Mananghametu eft un bois rou- 
ge-brun , qui noircit comme l cbene. 

49. On trouve à Madagafcar trois ef- 
peces d'ébenier. La principale , qui 
porte le nom de Ha^n-Mainthi , c cft- 
à-dire > hois noir , eft un grand arbre 
dont les feuilles font d'un vcrd obfcuc 
& auflî petites que celles du grand myr- 
thc.L*çcorce du bois tire auffi furie noir. 

Tonu XXXII. S 



Mandrllc. 



Manaogha- 
racttc. 

Ebenier. 
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descript. 5 o.V^loes cft comman à Madagafcar. 

^ GAs^A^R,^ Il y vient de la grandeur de 1 olivier. 
^^Aïoës. ' Ses feuilles , qui font vertes & preffécs ^ 

ont odeur de myrthe. 
souitfa. 5 1 . Le Souirfa , herbe déchiquetée i 

eft excellente pour la fièvre , en Tap* 
piiquant broiée fur la région du foie Se 
iiu coeur. Elle a le goût un peu acide 
:dc lalleluia. 

Aaac^inptis. 52. VAnocotj^às , arbre qui porte an 
^ruit un peu plus long & moins gros que 
le doigt , de couleur Drune, tachetée de 
^ris blanc. Ce fruit Jette une forte de 
jaic doux , qui fei t à faire cailler le lait 
<lc vache* Les feuilles reffemblent i 
celles du poirier, r- 

Taratantiiia. • 5 J • La Taraùintilla'^& une efpece de 
bouys. 

Figues amcres 59, Une cfpece de fig4iier dont le 
fruit eft an^r. 
Hota. 61 . Ham 9 berbç àttroisfeuilles , qui 
a la vertu d ecaiicher le iàng des-plaies. 

$aftjcitt-Iâhé. ^ 5 . Le Sanjenc Lahiy eft un bois dont 
lodeur approche de celle du cumin 9 
quoiqu'elle foit plus fbtte.L'écorce , qui 
a lodeur plus^agréableyTeiTemble à celle 
du fureau. Les habitans £e fervent du 
- bois pour les brûlures. 

iTnrafatré. VEnciifiUrc cft un boîsqui a le cobuc 
-vcrd, & qui eft marbré. Il a lodeur 
^u bois de rofe > & frotté avec de Teatt 
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fiir une pierre ^il guérit les Nègres de ^escript. 
leurs maux de cœur. ^t .c^/.^^" 

Le iif«rtf eft un arbre qui .a la feuilie Le Mcia^ 
de lolivier , le cœur jaune , autant de 
dureté ^eie bouys , mais qui e£b fans 
odeur. VAiipnournutst^nn arbre d*un Azonotouti* 
beau J}ois , qui fert i faire des pei^ 
gncs. 

. Le Tomlmubi^ eu: un.arbre qui . a le Tomboubtcâ. 
coBur acartgé. Le Faira eft , fuivant Fia- Fatra. 
cour 5 1 arbre qui porte le bepjoin» Le 
Sandraha en dk un iiutre , qui avec le Sandraha, 
mérite d*être fort haut & fort droit a 
celui d'être plus noir que Tébene , &: . . . 
d'être auâi uni.qtie la corne. Mais les 
plus gros n'ont pas plus^ de fept pouces 
de diamerre. . . * ^ 

Le Co^o/Tz^e eft encore un boisnoir, Cocombe. 
mais ordinairenient tortu. Il croit d^ns . 
Les lieux piorreux. Ses feuilles font.tràs 
petites :& len nK)indce nombre que fès ..:;!.^ 
épines. Sa âeur eft d'une: çdeut «très 
agréable , & le bois même en rend une 
aSez bonne au &u. Il eft aflez gros» 
mais fort court. 

L'i?/2vi/<t^ eft une autre efpece d*c- Eariiafl^e, 
hene y. qui rei&mble beaucoup auian^ 
disdia* j ' . ! 

l 64. Le Zaa eft un arbre rampant , tu. 
du bois, duquel on fait les manches des 
zagaies« . 
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déscript. <^7. Une efpccc dabfynthc fort 

i^iou.-^ 6S, Le -?/^a cft une herbe qui n*eft 

compofce que de petits fiiamens. 
Tamboure- - ^9. Lq famèourc cijja eft un arbre 
^* *' ^ qui produit une forte de pommes , dont 
la plus fingulicre propriété eft de s ou- 
vrir en quatre , auflî tôt qu'elles font 
t vmûres.Leurchair eft remplie de grains, 
ccuvcrts d'un© peau épaifle & tendre , 
de couleur orangée , dont on fait une 
teinture fcmbiable au rocou d'Ame* 
rique, 
Voanaae. 70. La f^oananecAiin fruit d'un de- 
mi- pied de long , qui a quatre quar- 
tiers , & qui fe mange. Son goût eft 
celui d'une poire pierreufe. 11 arrête 
-' le flux de ventre. 
TCmandats. 7 1 . Le Tfimandats eft une herbe que 
les Nègres emploient pour la grofle' 
Rayante, yétolc. 7z. LsL Ragantc en eft une au- 
tœ, à laquelle ils attribuent la même 
scïtô. . : : , 

Manière ^ 27;j. VIndigo OU \AniL , qui fe nom- 
î'e? 1rcTa>e BanghcTs à Madagafcar , eft fort 
rcnt i'iaiigp. coftiraun dan^ l'ifle & fert aux teintu- 
j;(»;.de$ Negjces. Voici la manière dont 
ils le préparent. Ils en amaflent une ccr-- 
taîne quantité 4oriqu'il commence à 
fleurir , & le mettent pourrir dans dé 
grands Vaiiïeaux pleins d*eâu ^ où ils le 
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remueot chaque joUr avec un bâton* DtscKipr; 
Lorfqu il eft pourri, ce qui ne deman- ^^^^^)^'^^ 
de que trois ou quatre jours, ilsôtçnt 
les tiges & les fuaoïens. Eaufuitc , re- 
muant encore ce qui refte , ils font écott* 
lec Teau dans (f autres cuves. Elle fe 
trouve teinte en violet-brun. Ils la paf- ,.* 

ferit au travers d'un fas \ après quoi ils 
jettent environ une rfiopine d'huile 
d olive fur quatre ou cinq muids de 
cette eau. Us la remuent long- tems.» " 
avec une forte de moulinet. Enfin 
l'ayant laiflee raffeoir, ;ufqu'àceque 
la lie fe précipite au fond , ils la font 
écouler par un petit trou couvert d'une 
toile ; & la lie qui refte , fechée à l'om- 
bre , eft la teinture qui fe nomnie Ban- 
ghcts ou Indigo. 

74. Le f^akan-ranou ou Linghirauts^ Ling^rowir 
eft une Plante qui vient d'un gros oi- 
gnon. Elle pouffe une racine très grof- 
k , (jui étant râpée & mêlée dani ta 
bouillie des cnfans , chaffc ou tUc id- 
failliblement leurs vers» La fleurtft forç 
belle & croît fur le bord des étangs.. Le» 
feuilles , broyées avec de l'eau ,îa font 
mouffer comme le fa von. Auflî s'en fert- 
onpour fe nettoyer Içvifage. 

7 5 • Forme d'une feuiUe de bananier 
lorfqu^lle eft jeune. 

76^^ Grainç iflcw bleue., quiirft mor*. • . 

S iij 
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mscKirt. tcUc pottr les poates cpi en mangent^ 
^\a^^^ 77. Graine à fleur jaune. 
L'Anacau. . 78. VAnacAu eft on arbre fembh^ 
ble an cypirès., qui croit fut le^ ber<k 
de la mtt. 
u souhiTo- 79. SoïMJôroum cft ïe aoRi cfnn fort 
^^"»- grand arbre. 

!-« ^af"- 80. Le Saafumach eft tm autre arbre 
*"* • dont la graine reffcmbie au Stemack 
^i^*^». 8u Mihohats. 82; Tocamboay fraie 
^^ ^** d^OTt arbre qui rcflCembte à u*^ petite 
pdire, &^i'farit mk:)ucir les chienr. 
Aïonpaf. s }. L'jéian-p^ch eft un arbre qui 
^^^' perte un fruit de très bon goût , de la 

voarodoul. gtoffcar d'une datte. 84. Koarodoul , 
fruit )aune , .dont on fait peu de- ca^. 
Taliati, î 5 - Le Kdhats eft an ar briiTeau , dont 
la racine eft propie pour la teinture; 
' Elle fair um be^u nacarat. Mais avec 
un peu de |a$ de citron, elle fait uâ 
jaune-doré. 
Anghirc. ^ tôiVAnghive^^Vkrk autre arbriffèaû ^ 
dcftti la racine bù& en décoftion , gué- 
ïit laftrang«rie & foulage la gravcUeÇ. 
Son fruit eft de la gfoffeut de lâgto 
ièille verte. On en diftingue une au- 
tre forte , qui eft la grande , & dont 
le fruit eft gros comme' un céuf <te pou^ 
te 8c rouge côttï!t«r récâdàrre. lî fe 
mange. . 

htiè:MAioyx'-^vtyiVAnSimb(mtctha eft 4in arbrif- 

loba. 
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feau qui croît le long da rivage de la dischipt. 
mer,& qui a la feuille femblable à^^^^.fA'" 
nocre-cynoglofle. Il a (a graine par bou- 
quets. 

icf.rarocococ&lcnom d'an arbrif- vatococo. 
feau rampant , epi s'entonilte aux 
grands arbres. Il porte un fruit violet > 
delà grofTeur d'une pecbe,dan$ lequel 
fe trouvent quatre gros grains ou qua« 
tre noyaux. Sa chair eft douce & d*un 
goût agréable , mais pâteufe. Du bois 
de l'arbre , on fait des cercles , pour les 
feaux & les petits barils. L'écorce rend 
une gomme rouge & réfineafe. La fé- 
conde peau brûlée i la chandelle , fond 
commue la gomme-laque » dont elle a 
auffi l'odeur. 

90. Rhaa eft le nom que les Infu- ^^a , quî 
laites donnent à l'arbre qui produit le^ng-dc-dr/ 
fang- de- dragon. On n'en parle ici que s<>^' 
pour en diftinguer un autre , nom- 
me Ma/outra , qui jette auffi du fang. 
91. Son fruit a la grolTeur & la for- 
me d'une petite poire , excepté que le 
gros du fruit eft du côté de la queue«. 
U contient un noyau , qui n'a qu'une 
peau peu ferme , de dans ce noyau eft 
une amande de la forme , de la couleur 
& de l'odeur d'une noix-mufcade. Les 
Nègres tirent de ces amandes une huile» 
que Flacour traite de finiverain reme« 

Siiij 
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descilipt. de pour rércfipcllc, les inflammations 
"^a^ak!^'^ les demangeaifons de la peau. 

jaiiemin de Le Lalondc eft le jaflTcmin de Mada- 
Midagafcar. gafcar,qui a les feuilles plus grandes 

5[ue celui de l'Europe. Il croît en arbrif- 
cau , & ne rampe ni ne s'attache. Sa 
âeur jette une odeur admirable. 

9^.Lt HonnitS'anca^^ont^nnzthxiî" 
feau qui porte une fleur de l'odeur du 
jalTemin , mais beaucoup plus blanche. 
La queue de la fleur qui eft blanche 
aufli , a plus de fix pouces de long. 

Yoahé. 94. Le Foahé eft un arbriffcau , qui 
poite des fleurs blanches femblables à 
celles du LUium convalUum. 

uoghafc .95. Le Langkare eft un autre arbrif- 
fcau , qui croie ordinairement en buif- 
foh. Ses feuilles font longues Se dcchi- 
quccéçs , comme celle du châteigner , 
mais plus. dures & un peu plus piquan- 
tes par fes dentelures. Son bois eft droit. 
Ses fleurs naiffent fans queue , fur Tc- 
corce de fon tronc , qui en eft toute cou- 
verte. Elles font auflî rouges que du 
fang , & d'un goût un peu acre , qui 
provoque la falive en la mâchant. G'cft 
un purgatif aflcz fort , que les Nègres 
traitent de poifon. 

Mtmboulie. 9^' Le Mimbbuhe eft un arbre dont 
U feuille jettç une fort bonne odeur Se 
pçut palTer pour un bon cordiale 
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97.. Le Haramc eft un grand arbre' , "teI^TTptv 
<Foù fore la gomme quon appelle Tn^^ mada^ 

r ■ ^* (^ \ ' ' -0 ASC AH.. 

mâcha, Ceitplas propremçnt une re- Haramc. 
fine fort odorante lorfque^le eft frar-* 
che. Sa grande vertu.eft de réfbudre les 
tumeurs, froides & d'arrêter les fluxions; 
froides. C'eft^ auflî lui baume cxceilent 
pour les plaies. Son fruit eft aufli, gros; 
<|uc no^ noix vertes , &c très rélineux.. 
-On fait de fon bois , des planches pour. 
les. navires & les bacques., 
. 98* Le Stvax9i un àrbriffeau y dont *^** 
les feuilles fonr verd- brunes par def- 
fosjblatiches & cotonnées par-de(rous,&: 
dé la grandeur de celles. de^ laraandier.. 
Elles ont une qualité aftringente , quii 
ies rend Bonnes pour le flux^dë ventre^ 

9 9, Le Himahfiyah^Çc. un arbre , doîit Himahat^ * 
•lies feuilles viennent fix à fix,.cn bou- 
quet. Ceft un bon cordial > par Tcx^ 
-ccUence de fon odeur, 

• loo; L'JSWracA^n^mrAi'v arbre* dont: FnJr«clietti 
Ife bois eft jaune & jette lodeurdu fan- <^"^- 
dal-cirrin; Ceft le plus diir de tous les 
bois.. Il ne fe: corrompt pas plus, que: 
le marbre V ce qu'exprime fon nom „ 
qui. (i^vixfi^ perpttmL&fans-fim. Sa pc— 
mnreur eft égale à celLcdafer.. L'arbre: 
effi grand :& ^ro^. 

lor. te TfîmadimidR.XJLm arbrcrd'ont: •Efîmtdim. 
Ha; Eeaiiliâ: e£tiauyâcaihe:gour les; mauiK 
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otsciLiPT. de cœur ,& contre la pefte & les ma* 
^ A^r°^ ladies contagieufcs. 
Tcrocpilf, loi. Le Ferocofi eft un arbrifleau» 
qui porte de petites goufTes rondes &c 
tonpcs i manger. 
Kîr»fc. 1 03 • Le Hirarc eft une efpece de So* 
lanum-foporifcruniy dont la fleur eft blan* 
che» en forme de clochette , mais un 
.peu plus longue. Son fruit , qui ref- 
iembic â celui à\xScrammoniumy a la 
même vertu. Placeur croit que c'eft ce 
€jpit Icsi Médecins nomment Datura. 
VwitoWac. *^4* Le Voatolalac eft un arbriflcaa 
'épineux, dont le fruit left auffi & fe 
.lïommc Baffy. il eft renferme dam une 
gpuflc, 
Mandoua* Lc Mandékavattt , arbriflcaa , dont 
▼»îi«. le bois fcrt à faire des manches de za- 

gaies , porte un fruit femblable aux ave- 
lines, 
«ontt. Le Salonta eft une efpece de tit hi- 
roâle , qui n'a qu une tige â quatre cor- 
nes i & qui porte > à la cime t douze ott 
quinze reuilles en forrtie de bouquet , 
^ femblables aux feuilles de Launolt. Ses 
fleurs fortent entre les feuilles & font 
couleur de chair. Elle croît de la hau- 
teur d'une toifc. 
Slfi«»aft« loC. he Sira-mangkits , airbrc dont 
^^^^ les feuilles & le bois jettent une odeur 
igréable > qui eft celle du fandal blan^ 
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Sçcicrin, C'eft un fpccifiqae admirable DtscRirr. 
pour les maux de cœur , & pour forci- ^^ mada.- 
fier le foie& les parties nobles. L'écor- 
cc a l'odeur du girofle & jette une ré- 
fine jaune. 

1 07. VÀbaulaia eft un arbre , excel- Abourazaw 
lent aufli pour les maux de cœur. 

108. Laheric , efpece d'arbre qui ref- Làhcric* 
fembleau Ravien Safoucheeft droite 

& creufe. Les feuilles croiflcnt à l'en- 
lour , en forme fpirale •, ce qui forme un 
fpeétacle très agréable. 

109. Le Mihohats eftuh arbrifleau ,MihoÊaÉf. 
dont on vante la vertu cordiale & 
Gonforrative. 

n o. Le Slnhahoricéd une herbe quî sinhaà^aric* 
rcffcmble beaucoup à l'aigremoine » 
tant en forme qu'en vertu. 

1 1 1. Le Romhave eft un arbrifleau , ^^nâArt: 
dont on fait de très bons cercles > & qui 

jette une gomme blanche. 

112. Vj^horach eft une efpece à'At- Aboracfc. 
noglojje , qui en a aufli la vertu. 

1 1 3. Le Lalonda-fecats > qui fignifîe tatoock-fe- 
Jajfamin-bdtardy^^ une forte de jafTe- "'^'* 

min à petites fleurs* 

1 1 4. Le Tfangou-mangkhs eft une ef- xfauigpu 
pece de fcolopendre , qui a plufieurs " ^' "S.* ^'^-*^ 
feuilles longues & étroites > rangées de ^ 

côté & d'autre , & qui jettent uneodeur 
^réable. Les femmes en fane des cou* 

S V j 
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XiiscKivT. ronnes & des guirlandes^ 
^"^ as^aX^' h 5 . Le Fooralta , arbre cpii jette un 

«PC ^it^i baume vcrd > trèsfoaverain pour les 
plaies , les coupures ic les contuiionsw. 
Les femmes en mêlent dans leurs hui- 
les , pour s'oindre les cheveux. 

4/in(U4«co. , \\6. Arindrauto eft le nom d'un ar- 
• bre , dont le bois rend une excellente: 
odeur au feu >- forfqu il eft pourri. 

Qtty4-lïa&. 117. VOuvirlaffa eft une plante ram- 

fiante,. dont la racine reffembleau ja- 
ap , & jette une gomme fcmblable à la 
icammonée^ Flacour éprouva inutile- 
aient fa vertu , quoique les Nègres la 
croient purgative , jufquà donner le 
flux de lang^ • 

X 1 9. Efj^ece de fcolopendrc à plu- 
ficurs feuilles. 

ij^. iiQ. Le La fa eft un arbre dont ori^ 

on tire une efpece de filamens ,.qui ref^. 
femblent aux crins de cheval , & qui 
fervent à faire des lignes pour lapêchc*. 

^çjjjjjj^ i2L. Le Kahia eft une^ herbe ram-^ 

pante> comme le lierre terreftrc,qui 
jette une excellente odeur.. . 
^CcmlUww.. i»^^> Le Vouli'va^^t^WTi arbriflcau: 
qui porte un bon fruit , de- la grofleuc- 
dfi. la- prune- impériale & remplidepe- 
ilijt5, grains.. Sa fleur eft la.plus agréable: 
qiie- Flacour eût- jamais icntie* Elle at 
lÏQjdhuii de jal&min ^ de canelle; >. de: 
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fleur d orange & de girofle , mêlées en- descript.. 
femblc. Elle eft fore cpaiflTe , blanche "^^^J^j^^;^ 
& bordée d'ian peu de rouge. Sa lon- 
gueur eft celle du narcifle. Flétrie, elle 
jette une odeur encore plus fine j ce 
qui fait qu'on la porte dans la poche^ 

125. Efpece de gentianelle , qui eft 
fort cordiale. 

115. Le Farifatt eft un arbriffeau Fatifâtes. 
dont la racine eft jaune , Técorce un peu 
épaiflTe & fort jaune , le goût amer & 
aftringent. Les habirans s'en fervent 
contre lesiKaux de cœur & les poifons. 

117. Le Limiraven eft un arbre dont Limiraven.. 
ks feuilles croifltnt cinq a cinq & rcf- 
femblent à celles du châreigner. Lcuc 
^ertu eft- cordiale; 

120. Vjimpalantan^h varî y autre- Ampaiar- 
ment le Tuouravcn , eu un grand arbre ,« ** . 
dont les fcuHles font aftringenies. 

130. Le Tavebotrecky arbre dont leTavcbotrccU. 
bois en dccoftion avec le Tangouarach , 
qui eft le bois de mer , & du miel\ eft 
excellent contre toutes les maladies du 
poulmon , de la poitrine & contre laci 
pleuréfie. 

ifi. TanhetanKe-anhela eft lé nom Taiihctanb#^- 
d'une herbe très aftringente , dont on ^^^^^ 
fe fert pour arrcrcr le fang^ dfes plaies., 

i.^i. Le Tafafa'y herbe dont Ik dé^ Tafara*. 
ooâion & k macc appliqués ont un^ 
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i>iicMPT. vertu admirable pour la guérîfon de 
"As^A'R!!^"l*hernie. 
Laubing. I3J- Le Laubingj herbe fouverai- 
ne pour le flux de ventre , prife en dé* 
coCtion & appliquée. 

sanghîra. 1^4. Sangkira , efpece d*indigo que 
les Nègres regardant comoie un fpé- 
cificjac pour les maladies contagicufeç,. 

Monterob. j ^ j. Lg MomcrokcA une herbe fort 
vifqueufe, dont la vertu cft émoUiea- 
te> comme la mauve & la guimauve. 

Ampoiili. i^g. Herbe , nommée Ampouli > 
dont la racine broiée dans Teau elt foa- 
veraine pour les maux de cœur. 
Tendfocofïc. 141. TcnJrocaffl , herbe dont la dé- 
^odion eft fouveraine pour faire ve« 
nir le lait aux femmes ou pour Taug^ 
menter , &c pour fortifier toutes les par- 
ties nobles. 

Halampou. 141. HalampoUy arbre , dont le bois 
fent Teau-rofe & ne fe corrompt jamais. 

vioUca-la- 1 4 j , Violaca-loca eft le nam d un ar- 
bre , dont le fruit relTemble au poivre 
noir , fans en avoir le goût. Il eft af- 
tringent & deflicatif. Les ramiers & les 
tourterelles en font fort friands. 
Salûki. 1 44. Le Saldits eft une plante agréîi- 
ble , qui tient de la nature de rarbriP» 
feau & qui porte des fleurs d'un rou- 
ge écârlate , en forme de pannachc. Sa 
graine a la grofleuc & le goût du pit 
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gnon. C'cft un puidant vomitif , qui DEscRTrrT 

£eut palTcr pour un poifon. Sa racine ^^5^5^/,,]^^^ 
ûe en poudre en eil i antidoce» 
La Pendre tA une plante qui a la feuil- ^^^^^* 
le piquante , & qui jette dix ou dou- 
ze fleurs blanches d'une odeur merveil- 
leufe. Les femmes en font tremper dans 
leurs huiles pour s'oindre les cheveux. 

V Apocapouc eft un arbre , dont le Apocapouc^ 
fruit qui eft de la groffeur d une aman- 
de , palïe pour un poifon , mais qui en- 
tre néanmoins dans les huiles pour les 
cheveux. 

VOnivau eft un autre arbre qui pro- 
duit auflî une efpcce d*amande , dont 
on fait une huile pour les cheveux ôc 
qui fe mange. 

Le f^oulou , qui eft le Mamhou ou 
Bambou des Indes , croît en abondan- 
ce dans plufieurs parties de Madagaf- 
car. On trouve dans cette Plante , le 
TahaxirovL Sacarmambu^ efpcce d'ami- 
don ou de fucre infipide » dont les ha- 
bitans font peu d'ufage , auffi-bien que 
du fruit 5 qui reflemblc au grain de it\* 
gle , 9c qui eft de la groflTeur d'une pe- 
tite fève. On en pourroit faire d*ex- 
xellente farine. Mais le bois de la Plan- 
te s'emploie de mille façons > commiç 
âux Indes. 

On trouve fur les feuilles d'un ar* 



OrÛTau» 



Voultt, 
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DtïcRiPT. briflcau de Madaeafcar , une efpece de 

«AiCAïK. fti<^re , qui cft rorme par certains papil- 
lons. Il a la douceur &c la dureté du^ 
fucre. Les habiransquiraiment beaU; 
coup , prétendent qu'il eft fouverain 
pour la toux & pour les fluxions de poi-^ 
rriîie. Le petit animal .qui le produit 
s'engendre fur Técorcede larbrilTeau,, 
en forme de mouche noire , dont les 
aîles font blanches à l'extrémité. Cette 
mouche reffemble d'abord à une fleur 
qui feroit attachée fur Técorce. Un 
mois après , elle fe détache & fe tranf»- 
forme en un petit papillon. Le^ uns^ 
font rouges , d'autres verds , d'autres 
jaunes. Ils commencent par ronger une 
partie des feuilles de Tarbrifleau ; après 
quoi ils font leur fucre , qui acquiert 
la dureté du fucre de Candi. 

Anpoiifout- 145. VAmpoufoutchio\lVjéfouthyÇfi 
un arbre de l'a nature dfe celui qu'on 
nomme Mahaut en Amérique; Il lert à 
faire des cordages. Aucun bois u en ap* 
tf proche pour l'a légèreté. Il cft* blanc. Son 

charbon, qui cft auflî très léger, fe- 
roit fort bon pour faire de la. poudre i 
tirer. 

Herbes- a- * i^i^.LaMi/zo/ïaf/Ve cffunc Hctbe cor- 

joi^çmcs. jjj^jç^^ j.^^.^ Herbe aftcin^ente^nommcc: 

Mmavonke. 1 48. Marointjly herbe bon^ 
na eottune; la: £réecdcntcr, pour ctanr- 
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cher le fang & pour arrêter le flux de deschipt. * 
ventre. ^^ mada. 



GASCAR. 



^ 149. Hanghatfmah , petite Plante , Hamghatfl 
d'une fort belle forme d arbriffcau , mab. 
que les Nègres emploient pour la brû- 
lure. 

150. VAnaie eft un arbre finguTier , Anaaé* 
cjai croît dans quelques cantons de Ma- 
dagafcar, tels que les MahafalcSy les 
Ampatns & Anoffi. 11 devient gros par 

le pied & fe termine en pyramide. Il 
porte une efpece de gourde , remplie 
d'une poulpe blanche , qui tire fur^ 
l'aigre & fur le goût de la crème de 
tartre , dans laquelle fe trouve plufiéurs" 
noyaux , durs & de la grorfcur des 
noyaux de pin. 

1 5 1. Le Tanevoulcù. un arbre dont TanerouK 
les feuilles croiflTent fans queue au-tour 

des branches. On les y croirdit collées^ 
Elles font longues & étroites. 

VOuvivave eft une e(pcce de can- ouri^avc^ 
ne noueufe, dont la racine eft bon- 
ne à manger & tire fur le goût de 
rigname. 

Le Soumomfouî eft un arbre qui a le soum^na- 
cceur tirant fur le violet , & marbré.On *'"** 
s'en fert pour teindre en rouge. 

On trouve auflî v à Madagafcar y 
beaucoup d'alocs & des cbenicrs noirs 
& gris. Les femmes y paîtriflent uuiÇ 
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Deschiît. pâte , avec un jus d'herbe qui fait tom- 
"^iis^A^Y'^erlepoil. 

L'Auteur vante beaucoup un petit ar- 
brifleau dont la feuille reflemblc à cel- 
le du Philaria , & qui eft extrêmement 
propre à chafler du corps humain tou- 
tes fortes d'humeurs malignes , fans en 
excepter le poifon vénérien. Il remar- 
que i à cette occàfion > que les maux 
de cette nature font communs à Ma* 
dagafcar , & qu'on y connoit heureu- 
fement la vertu de cette Plante. On 
en mâche les feuilles» on les avalle 
& Ton s'étend enfuite devant un grand 
feu. L'humeur agitée trouve ordinai- 
rement une ilTue par-delTous la plante 
d'un des deux pieds. Mais Rennefort 
ajoute que l'art manque aux habita ns 
pour guerif l'ulcère. Ce qui eft chatte 
de l'intérieur s'arrête , dit - il , au-de- 
hors (i^). On voir quantité de ces In- 
fulaires , guéris dans le fond , qui ne 
laiflent pas d'avoir extérieurement la 
moitié du corps gâtée (20). 
Commet. La gomme de Tamaca , Pencens & 
le benjoin , font des richeflfes qui fe 
trouvent dans la même Ifle. L'ambre- 



(i>) p. III & jii» On (10) Voyez la Relation 

a foinc ici , d'après Fia- du premier voyage des 

cour , la figure de toMces Hollandais. 
•es Plaaces. 
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gf îs n'y cft pas rare fur les cotes. L'Au- Ducaitt 
tcar embraffcle foitiiBent de ceux qui ^'^^^^^^^ 
le croient on fray de poifibn , durci au 
ialetl. S'il s'en trouve , dit-il , de gran- 
des pièces » c eft tm aflemblage fortuit 
de plufieurs frayes. En uq mot, com- 
me lemufc vient d'an animal terreftre» 
il ne trouve pas plus de difficulté à re- 
cevoir un autre parfum de quelqu'ani- 
mal de mer (ii). 

L'Iile a quantité de Talc , dont on Mincrai«» 
garnit les fenêtres au lieu de verre 5 
des mine$ de charbon , de i&lpêtre Se 
de fer , dont les Infulaires font des 
rafoirs , des zagaies , & des inftriunens 
i conper & à Icier le bois. Ils ont de 
l'or 8c de l'argent ; mais on ignore do 
c^néls lieux ils tirent ces deux métauY« 
Comme on if'it iann^ aSez pénétré 
dans l'intérieur dû pays pom: décou«* 
vrir k fource de ces richcflcs 9 on cft 
réduit à d^ xonjeâures » qui portent 
far la reflembtance de* hauteur 5c de 
paralcUe avecd'autroj pays où l'on a 
trouvé beaucoup d'or, L^ Auteur eftpcf* 
fuadé qu'ils en ont des mines. Cepen- 
dant , non feulement ils en refufent Itf 
connoillance aux Etrangers *, mais é 
pour en écarter l'idée , ils affurent que 
ce qui fe prouve d*or & d argent par- 

(II) p. 11$. ' . 
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uescmjt. mi eux leur eft venu d*une Flotte d*A^ 
^\A^liy rabcs , qui fc rendirent maîtres de Tlflc 
au commencement du quinzième fic- 
elé , & qui établirent des Comman- 
dans de leur Nation dans tous les quar-^ 
tiers. C'eft auflî i origine qu'ils attri- 
buent à leurs Grands y Se la raifon 
qu'ils donnent pour expliquer com- 
ment ils font moins noirs que le com- 
mun des autres habitans. En effet , ils 
' le font de moitié moins que ces fem- 
mes vagabondes , qui portent en Fran- 
ce le nom de Bohémiennes (il). 
Wertci prfc- En piçtrcs précieufes , Madagafcar 
^^^** fournit des rubis-balais , des aigucma- 
rines , des topazes y des opales & des 
amethiftcs. Un jour Rennefort fut fur- 
pris de fe voir préfcnter , par un fol- 
dat du Fort > une pierre triangulaire , 
couleur bleu - celefte & de la grofleuc 
d'un œuf de pigeon , qui ne lui coûta 
prefque rien. Ce fotdat l'avoir eue d'un 
Nègre , qai l'avoir trouvée fur le bord 
de la mer. Rennefort l'ayant confer- 
vée , avec les pierres du brave La-Cafe, 
qui étoient des aiguemarines > des ame- 
iniftes , de petites opales > des topazes , 
&c. eut 1» fatisfadtion , en pa(lant à 
fon retour par l'ffle de Sainte- Hélène > 
de la voir admirer plr les AngloîscComi^ 
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me une merveille de la nature. Mais DEscRirrr 
elle eut le fort de fon Vaiflèau , dans ^''^^^^'" 
le naufrage qu'il fit prefqu'au (23) 
Port. 

L'Auteur du Journal qui a è^^-^^' c^^'^^^'^Z 
T>lié fous le nom de Mr Dc-la-Haie>dc Madagaf- 
confirme la plupart de ces obfcr varions. ^"' 
On trouve , dit- il > à Madagafcar des 
Oopazes > des amethiftes , & quelques 
autres pierres qui tiennent coûrjouts 
' de ces couleurs : mais on • en fait pea 
de cas aux Indes. Mr Caron , arrivant 
à Surate > en prcfenta neuf au Gou- 
verneur de la Ville , qui les refufa , 
en riant de ce pi^éfent ^ quoiqu'elles 
fttlTent des plus belles qufon eût ja- 
mais vues , & que la moindre fût ^e 
ta groiïear d'un œuf de caille. On les 
fit voir à plufieurs Orfèvres , qui n'of- 
frirent pas plus de neuf roupies pour . 
k plus groue. On a vu dans cette Ifle j 
fuivant le même Ecrivain > des aigue-s 
marines & d'autres pierres qu'on nom- 
me dc'laic , parce qu'elles tirent fur le 
blanc. Elles font plus eftimées qu'aucu- 
ne autre. Un Nègre du côté fcptentrio- 
llidde rifle troqua pour quelques mar- 
çhandiies, avec les Portugais » un cfia'^ 
mant de fort grand prix , qui étant 
tombé entre les mains du Yiceroi dçt 

(tj) Voyez fa ^«latîoB^ ... 
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ï>EsciLiPT. Goa , fiit eavoyé comme un chréfc^ dp 

'L^A^ii?' Madagafcar à la Cour de fioctugal. 

*^ ' L aoibrje-gris xjui ic oxitiye dans Tlfle 

pailè pour le meilleur de toutes les la^ ^ 
des , & roû en rencaittœ pcs^ue pac« 
tout. Mais les Megres > connoiflfanc fore | 
bien ù. vertu , ue s'en défont pas vo^ j 
kmtiers Se le monqrent rarement aux | 
Etrangers. Le crjiftal y eft aufll fort i 
beau , fur-ijotuc tfauis la Province de Ga« | 
lemboule > où Ibni en rite des {ueces . 
de ûx pieds de long £c de quatre de 
large fur aiu:ant dëpatiTcur. Les Nè- 
gres ti'j tfav«Hl(^ntque le £oir , appa<* 
(Ccumom^ larçe qu'ils n'ainoeot pomt 
aile voir eaikarquer dans nos Navires» 
<:etce ifle a : A Ifcgai^ i dc rorL& de l'argent , le 
4*ôr. "^^ fl^^fl^^î Auteur ohferve que fi Madagat 
car en a dçs mines , c'eft dans la poin* 
!;eduNârd > dans leLquortier des vieus 
^ desL nouveaux. Nkflelages. C*c&- tà 

Eactioulnivement que les Arabes ont 
abité f Se pendant le^ gouvernement 
même de Monfieur De- la-Haie, un 
Marjdiand de Surate » nommé £angi^ 
Ravadas , y envoycât tous les ans un 
Navâm 4^ cfint fpixante tomieaux , 
q»it.'appQrr0it de pFédoufiK'Cidieâes^ 
pour (pdques pagnes de foie y du co 
tpxïy de ia.conialin&& de i'agathe 
qu'il y portoir. Un .Portugais du Mo- 
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Mmbique , nommé Vincent Dorade , deschipt. 
aflura l'Auteur qu'en 1669 , étant aux ^•\^^^l*'*' 
Maiïelages , un Ncgrc lui avoit donné 
un rendez- vous pour lui montrer Tcn- 
iroîc des mines \ mais qu'ayant été 
découvert par d'autres Nègres , il avoir 
été arrêté & condamné â mort le len- 
demain. 

Des- Roquettes , Commandant aux 
Mattelanes pour la Compagnie Fran- 
^oife , a crû que ce lieu ëtoit le véri- 
table endroit des mines. Il en appor- 
toit pour raifon , que tout l'or qu'on 
a découvert dans Tlfle venoit de ce 
quartier •, qu'il y avoir vu de la pou- 
<ire d'or entre les mains d'un Nègre » 
& que lui ayant demandé d où il la 
^iroît , cet Infulaire lui avoir répondu 
c^u'il yen avoir beaucoup à cinquante 
lieues de fa demeure. Mais quoique 
ïit% - Roquettes fût homme d'efprit » 
que pendant plus de trois ans il aie 
rapporté tous fes foins â ce grand ob- 
jet , & que la langue du pays , qu'il 
parloit parfaitement , lui donnât beau* 
coup de familiarité avec les Nègres^' 
il ne put pouffer plus loin fes decou-* 
vertes. L'Auteur conclut par les ref]# 
xions fuivantes : » La vérité eft qu'on Conclufîoa. 
» a vu 1 or affez contmun aux Matta* 
»» Unes \ mais ce n'étoit qu'une cer^ 
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DisciLirr. ** tamc quantiie , qui couroïc toujours 
"^ cA^A^r ** ^^"^ ^^ commerce de cette contrée 
» parmi Us Noirs feulement. Depuis 
»• que les François y ont envoyé de la 
•* cornaline , il y eft devenu plus ra« 
*> re y parce qu'ils en ont troqué beau- 
*» coup pour cette marchandife , qu'ils 
»> aiment avec tant de pailion , que 
» non feulement il donneroient leur 
*> or 9 mais jufqu'â leurs femmes 8c 
» leurs enfans pour s'en procurer. 
9» Comme leur avidité pour la corna- 
» Une eft toujoars la même , & que 
êê pour en obtenir ils avouent qu'ils 
M n'ont plus d'or à donner , on peut 
H croire hardiment qu'ils n'en ont pas 
» de mine , & que l'or qu'ils avoient 
^» leur éroit venu des Arabes (14). 
EchirciiTc- On apprend dans le même Journal 
mens fur u-que La- Café , dont on a vu tant de 

Cafe & fa fa- /• 1 ■ j t - 

juiiic^ fois le nom , mourut au moi^ de Jum 
i6yo , d'une colique du pays; que le 
1 5 du mois fui vant , La-Brcuckc , Lieu- 
tenant reforme , ayant époufé la fille 
aînée de ce brave Guerrier , obtint fi 
Charge de Major de l'Ifle , avec une des 
compagnies d'Infanterie qui étoient 
Fort-Daupbin ; que le 17 , la Prin- 
^flc Dian Nong , a qui l'Auteur don- 



Sfl 



<2-4) Journal de Me De-la-Haie ^ en 1(70 , p. 9S 
te fuivaoc&s» 

ne 
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tic toujoars le nom de Madame De- dbschipt. 
la-Cafe, fe remaria fecrctement avec •'^^^^JJ^" 
un François nommé Tomaffin ^ 6c (jue 
Mr De-îa-Haie fut méconrenc de ce 
mariage. Elle faifoic alors fa demeure 
<ians un lieu nommé Andravoulty qui 
avoir appartenu à Ton premier mari , 
& où Mr De-la-Haie lui avoir Ifendu 
une vifîce éclatante 9 peu de jours après 
fon arrivée (15). 

Empruntons du même lieu quelques pbfcrrâtî<jjii 

1 /. *• . . *•>•*. for divcis 

ODlcrvations qui ne peuvent qu enri- points qui rc- 
chir cet article , & qui paroiflcnt le ««<!«" riflc; 
£ruit de l'expérience pendant un long 
fejour à Madagafcar. 

Suivant l'opinion des plus experts , 
on lui donn^de trop , dans les Cartes» 
deux degrés Oueft en longitude , &: 
25 ou 50 lieues en latitude. Le Fort** 
Dauphin eâifi tué precifément à 15 dé- 
grés de latitude & à (79 dégrés quarante 
ininutes de latkude du Sud. C*eft non 
feulement le principal , mais encore le 
premier endroit de Tlfle où les Fran- 
4Çois fe foient établis. Les Relations de 
Flacour font remplies de fauiTetés , donc 
le but étoit d'attirer. , par de flatteufes 
cfperances,un grand nombre d'habitans 
jl la Colonie dans fon [tG) origine» 

<iO Journal de La-Haie , p. 7^, 78 & 79. 
h.ù) rM.p'Si.Voyezi'iuii^duâ. dc acte deH^hi; 

TomXX2aU T 
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dfscript. Le Port, ou rAnfc-Dauphinc » cft 
^^a^aI^' ^^'^^ bon pour cinq ou fix Navires; 
Jugement mais s'ils veulent être en luretc , ils 
fcment"'*^dis ^^ivent mouillet près de la terre, fous 
Fraaçois. Je Fort , & fe tenir fur quatre amares. 
Toutes fortes de vents y agitent les 
Hots , fur tout ceux du Sud &c du Sud- 
Eft ,^ui foufflant dans louverture , ex- 
pofent toujours les Navires à quelque 
danger. Ceux du Sud-Oueft font en- 
core plus dangereux , par le Reiïac , 
qui caufe une agitation épouvantable. 
L'Anfe a trois lieues d'ouverture. En y 
entrant , on découvre un rocher nom- 
mé Stapcre , qui s'avance d'une bonne 
lieue dans la mer 8c qui fert de mar« 
que pour reconnoître lef^ort. 

La pointe , fur laquelle il eft bâti , a 
•toujours été reconnue pour le canton 
le plus fain de l'ifle. Ceux du pays la 
nomment Ithollonhare , & donnent le 
nom èiAnnoffy à la Province. Il s'y 
trouve peu de beftiaux , ic de*là font 
venus les malheurs des François, qui 
croient obligés de faire continuelle- 
ment des partis pour en tirer des au« 
tres Provinces. La longueur du che- 
min & la difficulté des paflTages , otoient 
aux Infulaires le defir de leur en ame- 
ner. Le riiÇ ne leur venoit auffi que 
4'Antongil ^ dç Galemboulç » lieiu( 
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fort éloignés. Il falloir y envoyer des descmpt. 
Navires , fans quoi il leur étoir impof- ^ cas^X^* 
fible de fublifter. Leurs habitations 
étoient au nombre de cinq ou fix s les 
unes à trois lieues > d'autres à cinq , & 
plus ou moins loin du Fort* Elles ne 
leur fervoient gueres qu a nourrir les 
beftiaux qu'ils enlevoienc dans leurj 
courfes. Cependant ils y cultivoient ua 
peu de tabac s mais ils n'en ont jamais 
allez recueilli pour en vendre. Les au« 
très denrées qu'ils dévoient à leur tra* 
v^il étoient employées à l'entretien de 
leur vie , & celle doiït ils tiroient le 
plus d'avantage étoit le vin de mieh 
L^s traités qu'As faifoient avec les Prin- 
ces de rifle , & dotK Flacour rclevoit 
les avantages avec tant d*cclat , ne leur 
ont jamais donné que des efperances 
imaginaires (27). Enfin , fi l'on excep- 
te la pureté de l'air , le lieu qu'ils 
avoient choifi étoit Ije moins favorable 
à leur établiffement. 

La Baie d'Antongil eft a TEft de nîci'Aat 
rifle , par feize dégrés cinquante mi- ^®"^'^' 
nutes de latitude» & foixante treize 
dégrés dix minutes de longitude. Les 
Navires y font en fureté de tout tcms > 
xlu-moins s'ils mouillent au fond delà 
^aie , qui a di) huit Upies de profoa« 
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"desckipt, deur. Son ouverture eft large de cinq 
DE mada-q^ g^ lieues, & va toujours en aue- 

«ASCA».. . J 1 r • /T° 

mentant-; ce qui rend la lortie aUez 
difficile. Cependant le fond étant bon 
par-tout , on y louvoie facilement. Il 
eft malheureux que les pluies y aient 
des^ qualités dangereufes» qui rendent 
cette partie fort mal faine. Les Fran^ 
çois y avoient formé une habitation i 
que cette raifon leur a fait abandont 
ner. Anton gil n'aïuoit pas laifle de 
fournir beaucoup de riz au Fort-Dau- 
phin , fi les Nègres du pays s'ctoîcnt 
crûs aflurés d'un commerce régulier. 
Mais ne voyant pas venir tous les ans 
des Navires à la traite , ils n'en fe- 
moient pas autant qu'ils lauroiempû; 
& les François qui venoient par inter^- 
yalles, étoient ordinairement renvoyés 
avec cette excufe. Les HoUandois y 
chargent prefque tous les ans deux Flû- 
tes , qu'ils font partir du Cap de Bon- 
ne r Efperance , & dont l'une paflè i 
Moriare y pour y laifTer fon riz au 
Comptoir HoUandois. C'eft le meilleur 
riz , non feulement de l'Iûe , mais du 
Monde entier. Le fer , le cuivre & l'é- 
tain en menilles > font les marchandï* 
fès les plus recherchées des Nègres. 
Mais il y faut toujours joindre de (li) 

#iS) Zbid, Pages ti te 14, 
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la raflade & de la verroterie. descript. 



. BE MadA- 



La Baie de Saint- Auguftin , qui eft ^ c^scail. 
au Sud-Oueft , par les vingt fix dégrés g^ie ^^ jj. 
de latitude & ioixante fix de longi* Augumni, 
tude, n*Cft pas favorable aux Navires 
dans le mauvais tems , parce que le 
fond y efl: fi dur quUl fait chaUer les 
ancres au moindre vent. Son ouvertu- 
re eft large de quatre ou cinq lieues , 
& fon enfoncement d une demie. Elle 
eft remplie de banc de fable , qui cau- 
fent beaucoup de brifans. Xe premier 
fond eft de vingt huit bralTes près de 
la terre. Le vent qui en vient eft dange- 
reux , & ccluiqui vienrdela mer Icft 
encore plus. Les Anglois ont eu long- 
tems ce lieu pour entrepôt , dans leurs 
voyages aux Indes ; mais ils ne mouil- 
loient pas dans la Baie. Ils fe tenoient 
à labri d une Ifle qui en eft à deux 
lieues en mer , où ils avoient un pe- 
tit Fort de terre dans une plaine tort 
aride. La plupart des gens qu'ils y 
avoient laiÂes étant morts de maladie y 
ils ont abandonné cet établifTement. 
On trouve dans cette Baie , de Teau & 
du bois , par la facilité que les chalou- 
pes ont 5 en haute mer , d'entrer dans 
deux rivières où les Nègres fourniffcnt 
des beftiaux pour du fcl , qui y eft ex- 
trêmement rare. lU aiment beaucoup 

Tiij 
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i}£$cMPT. auffi la poudre à tirer y c^oiquon fit 
^^€A^!iy leur voie pas d'armes à teu. Avec un 
peu de familiarité ^ on trouve paum 
eux du caret , qui cÇt aflèz beau , des ^ 
coquillages , Se une forte de g<5mmc qui 
refl'emble au fang-de-dragon , & donc 
ils fe fervent comme de poix pour cal- 
fater leurs canots (29). 
^If ptîL La pointe du Nord de Madagafcar, 
^ouAue. qui eft par onze dégrés quarante cinq 
minutes de latitude , & (bixante treize 
dégrés quarante trois minutes de lon- 
gitude , eft encore peu connue y parce 
qu'étant remplie de petites Ifles , de 
rochers & de bancs > la navigation y 
eft toujours dangereufe. En i66iy un 
Navire de la Compîignie Françoife , 
fous le commandement du Capitaine 
Le- Bourg fut chargé de cette décou- 
verte par Mr De-Mondevergue. Il avoir 
à bord un Commis intelligent , nom- 
mé PerrUr^f qui avoit ordre de tenir 
un journal exad des Baies , des Anfcs , 
des Rivières & des Ports , avec toutes 
les circonftances qui pouvoient être uti- 
les aux projets de la Compagnie. Leur 
rapport farpaflTa toutes les efpcrances 
qu'on en avoir conçues. Us avoient 
mouillé dans plufîeurs Baies , fur-tout 
dans celle des Vieux & des Nouveaux 



. (x9) Page 8f. 
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Maffclages , dont ils firent une admira- descjlipt. 
ble peinture. Mais jufqu'à prifent , ces'^^^j^^^^' 
lumières Â^nt demeurées fans aucun 
fruit (50). 

Ajoutons I cette Defcription , quel- obfcrvations 

Î[ues obfervations curicufes de Flacour , fUr la kn^ue 
ur le laneaee , les lettres , le papier & *^« Madagaf- 
i encre de Madagalcar (31}. 

Pour découvrir , dit-il , 1 origine de 
la langue MadecafTe , il faudroit être 
verfé dans la copnoilTance des langues 
Orientales , avec lefquelles il femble 
qu elle a quelque rapport. C'eft une 
langue très abondante , qui règne dans 
toutes les parties de Tlue > mais qui 
reçoit quelque variété de la différen- 
ce des accens. Laprononciation eft brè- 
ve dans plufieurs Provinces , longue 
dans d'autres, plusafFedée dans queU 
ques-uncs. 

Cette langue a des mots compo- 
fés, fuivant la méthode Grecque. La 
conjugaifon des verbes eft régulière; 
aâif & paffif > modes âc tems di« 
ftingués. 

Les lettres , dont les Ombiaffes fe 
fervent , font les véritables lettres des 
Arabes , au nombre de vingt huit & 
de la droite à la gauche. Mais quel* 

<}o) Pages §7 & 88. 

(}i) Flacour, ubi fu£, p. 1^4 & fuiv.. _ ) 
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bescilipt. ques-unes fc prononcent différemment ? 

^\A^liy P^^ exemple , la lettre ïe prend le fon 
du zeea pour les Madecaflfes. laho qui fi- 
gnihe je , fe prononce {oho. La lettre 
the^ que les Arabes prononcent T, eft 
ts dans la bouche d'un MadecafTe. Il 
xiommeroit T/iare , ce qu'un Arabe ap- 
pellcroit Tiare. Le vau fe changent*en k 
L'afagê de ces lettres eft venu y dans 
rifle» depuis environ deux ccm (51) 
^ms , avec les Arabes dont on a déjà 
parlé. 

Le papier fc fait avec la moyen- 
ne écorce d'un arbre» qui fe nomme 
jivo; Cl douce > que dans plufîeurs can* 
tons on en fait des pagnes > qui appro^ 
chent de la foie. îl le fait à-peu-prè$ 
de la même manière qu'en France , 

Quoique les Nègres y emploient moins 
'uftenciles & d'appareil. Sa couleur eft 
l^aunâtre ; mais il ne boit point > pour-* 
YÛ qu'avant que de coller les feuilles» 
pn lès mouille dans une décoâion de 
riz & qu'on les lifle enfuite , après les 
avoir rait fecher. On fait bouillir , l'cf* 
pace d'un jour , cette écorce dans un 
grand chaudron , avec une très forte 
Icfcive de cendres. On la pile dans 
lin mortier de bois , pour la réduire 

(31) Flacour égîivolc vers xâf $• Aiofi c'eft mkt^, 
•U de plus. 
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en bouillie. On détrempe cette bouil- de^cmpt. 
lie dans de Teau bien nette. Enfuite^'c^s^^"^" 
un chaflisf compofé de certains petits 
sofeauic fort délicats , ferr i la pren- 
dre & à la faire un peu égouter ; après- 
i|uoi elle eflr verfée fur une feuille de 
balifier , qu'on a frottée d'un peu d'hui- 
le & fur laquelle on la fait fcchcr aut 
foleil. Auffi-tôt que chaque feuille eft 
feche, on la frotte avec le mucillagc: 
et la décodioa de riz. On la fait ^- 
eher une féconde fois y on la lilTe , Se: 
Ton peut alors s'en fervir.. 

L'encre fe fait avec la dccoâtion d'un» 
bois nommé Arandranto ,. qu'on laiffc: 
tarir jufqu'au degré d'épailTeurqui con- 
. vient. Cette encre eft rort bonne , fans, 
être auffi noire que la: nôtre. Cepen- 
dant , avec le mélange d'un peu de cou- 
perofe V elle devient auifi noi^ & plus 
mifante que celle qui fe fait de noix 
de ^llc; C*cft du même bois que fort- 
lie Carabi\ ou la gomme d'ambre. Fia-» 
cour eut la curiofité d'en tirer luirmê- 
»e par des incifions qu'il fit à l'ccorce.. 

Les plumés de Madagafcar font des^ 
miorceaux de canne , de la longueuir 
de la main & de la groflfeur de nos plu^- 
mes^qui fe taillent par le bout & qu'ont 
fend comme les nôtres.. Mais il faut 
toujours obferver qpe ces connoidanii-- 

Tv 
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de*cm»t. CCS & leur ufage font renfermés ehtrtf 
^\J^^iy les Ombiaffes. Ils ont même des Li- 
vres , & l'Auteur en vit un affez grand 
nombre» dont il rapporte les titres. La 
plurfart font des Traites de Médecine 
& d'Aftrologie. Celui qu'ils nommem 
FaJJini , e(l un Diâionnaire des lan- 
gues Arabe & Madecaffc. Quelque! 
exemples donneront une légère idée 
de celle du pays : 

Jours de ïa Semaine fie Pîamttes quiy frtfidenft 



Quelqucf 
crcmples de 
àe U langue 
MadçcafTe. 



AUhadf, Dimancke. 
jiUtinin, Lundi. 
Matalata, Mardi. 
Alarotibidy Mercredi. 
Aîacamijfa , Jeodf. 
AU\oumdj Vendredi. 
Aldftboutjty Samedi» 
Eringandro , 



Sitmoi^ y le Soleil. 
A%phoTa^ la lune. 
AlotMrida^ Mars^ 
AUcMmari, Mercure 
A\oaU t Jupiter. 
AhmoHxetfari , Vcauu 
Alitnareche, Saturne. 
Semaine* 



Les années fe comptent par les jours 
de la Semaine : c'cft-à-dire, de fcpc 
en fept y. dont la première fc nomvac 
Tannée du Dimanche ; la fecotidc 9 
celle du Lundi , icc C'cft l'année do 
Vendredi , que fe fait la circoncifion* 
Le premier mois commence à la nol^ 
vcUe Lune de Mars. 



VéitravéUe , Maxf . 
Saffard ^ Avril. 
Atfihi , Mai. 
^étUfàra, Juin. 
^ofa. Juillet. 
Méua, Août. 



HlâhU , Septf m^e. 
' Sacatna/feh , Oâobre. 
SiUétv/ y Norembre. 
yoidanbitou . Décembre. 
Afétramanghits , JaQriec« 
JféitéAi^ tiytict. 
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Les heures du jour fe connoiffent descript. 
pat lambre de Thorame , debout au '^»^^,^,^^.^'- 
Soleil* Ils la nomment Saa. La dou- 
zième heure de la nuit , qu'ils appel- 
lertt Tcrac^anrou , c'cft fix heures du 
* matin. La première heure du foir fe 
connoîtpar lombrede l'homme, qu'on 
mefurc par les plantes des pieds , ou 
des femelles. Il faut qu'on en puifle 
compter vingt quatre. Chaque heure 
a fon nom propre. • 

Flacour fit traduire , en langue Ma-» 
decaffc , là plupart de nos Formules 
communes de Prière. Quelques -unesi 
fuffiront ici , pour le deffcin qu'on s'eft 
propofé. 



Amproy dntjtca i\àu ha- 
nauung and ajtghitji j 4»- 

fharanau hoftijjahots , vor 
ouachanau hoavi aminay , 
fiteiannau hùefai\éin^ dn 
tant roua andanghiffi i ma- 
houmehohanau anrou n- 
niou abinaihane antjùa » 
dmanhanau manghafatn ga- 
rtdy ota dntjtca. Tona\a' 
hai manghafaca hota anreo 
mawmandi , amanhanau 4- 
ca Mahatetfeandi ahinfuet- 
ftvetfe ratji , feha hanau 
rrtete\ahanai tahin harat» 
ftian abi. Amin, 

Je vous faluc , Marîc , Salatna RafHadriamd , 

pleine de grâce, le Scignear Maftmpemu Toinpou dn- 

f(\ avec vous , vous êtes tfùa hotan^ aminatt hd' 

bciiie entre toutes les feih- ftan mijfahots ranvdngd 

Tvj 



Notre Perc , qui ket 
dans les Cieux , votre nom 
foit fanftifié, votre Royau- 
me nous arrive , votre 
volonté foie fahe fur la 
Terre comme au Ciel \ 
ilonnez-nous aujourd'hui 
notre pain quotidien j par- 
donnez - nous nos ©ftcn- 
fes comme nous pardon- 
nons à ceux qni nous ont 
offenfés , & ne nous in- 
duifez point en tentation , 
mais délivreZ;U0US du mal. 
Ainfi foit-il 



Digitizedby Google 



4i8 Histoire 

08 Mada-*^ votre ventre^ Jcru*. 



«4$CAJl. 



Je croîs en Dieu le Père 
Tout - puifTantyCréaceiir 
«lu Ctcl & de la Terre , 
& en Jefus Chrift foa ftû 
unique , Notre - Seigneur , 
qui a écé conçu du Saine- 
Ifprit , ne de la Vierge 
Marie , qui a fouffèrt fous 
Fonce - Pilatc ^ a été cru- 
cifié , mort & cnfevelî ^ ett 
deic^du tuix Enfef s , 6c 
le Sifîeme jour eft ref- 
fttfcicé de mort à vie , c(ï 
inontk aux 6ieux ^ efi adis 
i la droite de Dieu le Père 
teut-puiilant , d'où il Tien- 
dra fuger let vivans & les 
nora. Je croit au Saiar- 
Érprit y la Sainte Eglife 
Catholique y la commu- 
Bion des Sain» , laremiC- 
iion^des péchés y la réfur- 
weâion de Uthair^ la vie 
éternelle. 

». Vn feaî DIetr tu- a- 
doreras, 
& aimeras paifaîte- 
menc. 
'%. t>ieu en vaiii ta ne 
jureras , 
ni autre cho(è pa^ 
reilleinenr. 
). Le iDimanche ta 
garderas , 
tn fertant Dieu dé- 
votement. 

4. Père & mère hono- 

reras , 
afin que tu vives 
lenguemenr. 

5. Homicides point ne 

feras» 



CHNERAt t 

véÙHMue i abi , rure nl^ 
féihotje enghe \anaca , ni^ 
tondémrAH Âhaiijf», 

Zàho macdta» ah'mahéin^ 
hdre rdi mdnghéU étuMurd^ 
étbi :■ ndwAouatferi tn^he 
Idn^hitfe dmdnidne y Mniéut 
ohm RahiiJJk Chririftou \éi»» 
nea dnri irere totnpon dn^ 
ificd ni mtanaheri tdhiw 
mdfin fdnghdhé nih^dhdn* 
hare ntvelomem tdhin , Xd^ 
mariama mihole nidret feri 
tdmbdtie Rd PontioPiUtc ^ 
nitfanpdnn ni mMaudUven^ 
gfjri y. ndre niroron anhdfôu y 
dnntu fdhdtelUu mtdmbtl' 
hme UtuHdnghdreo «mmé: 
tenanon ghari dnJdnghiJJt 
areteumoHefferi dnchdvdnd 
nih\dhdnhare rdi ammd" 
hdiduud dhi tdfdrdl^o d-vi- 
ri mdn^acd ouUn 'oelowÊt 



X. BdmàUho nHdn^dth 
diridn \di.dnhdft irtre nd^ 
hdndu mtcidhd omit» 

€OUd, 

X, Acdtkifdnft hdrutu d" 
njduém^hdtd n/i \dhdnhdrt 
nd rdhd dfe fioudd. 

5. Acdmidfd Mvdn ald^ 
hdJifehdhditdu md nompcha 
dnih \dhdnfjdre dnrout\dm 
gU, 

4. HdndKtmhdffihi rdi 
hth ttmdn reine ndhouhdadm 
mivelomt Idvdhdhdfr^ 

U Mdhândit 
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ic fait ni Toloutaî- 
remenc. 
#• Luxurieux poiat Be 
feras y 
de corps ni de con- 
fencemenc. 
7, Lrbien û'aucruitu 
ne prendras , 
ar retiendras i coa 
efcienr. 
fV Faux cénoif nage ne 
diras ,. 
ni mentiras aucune^ 
ment. 
^. L'oeuvre de chair 
ne deiîreras , 
q]B^en mariage feu- 
iemenc. 
90. Biens d'autrui ne 
convoieras^ 
pouc les avoir la- 
|uflemenr. 

y. Tous les Dinian'' 
cbcsMefleoiras,. 
& Fêtes- de com- 
mandement. 
i^ Tous- ces péchés 
conféreras , 
à tout le moins u«e 
foisTao. 
^. Ton Créateur tu re- 
cevras ^ 
au moins à Pâi^ues 
humblement. 
4. les Fêtes tu fanâi- 
fieras , 
qui te font de com- 
mandement. 
f . Quatre-Tems , Vi- 
giles )ciîaeras ,■ 
fie le Carênoe en- 
tièrement. 
tfr Vendredi chair ne 
jnaagerai ^ 



oulonto 

C0U4. 

6. AcAhe\étuho and» nd 
uniptaid nd anvaiduk. 



f «« rnih fitcia DïîciCipY. 
c-ascaa:. 



7. Acdmangh^ats dndw 
rahdnoulonndPfiart mitant 
a>\eanpoh, 

8. Antifahdd andu tjtttf 
dCdmavinde hanau. 



9, Acamiteia hanau nof 
mild oulon lehatfi mirachc* 
bau dndHdminn, 

i«. Acdmibenefitiid r^of 
M ulon , dcamarangoH dndW 
Uhatfi mivilid\e. 



IV AnrcH dlahddi abi^ 
hdnati mitairJOH Id Meff'e' 
dmdnnih fijfavatft reo irahé^ 
abi. 

X; Mitatdha anau ho" 
tdnth dbifdhd iraehe db'tn^ 
idunabu 

5 . Hdndu ho ha\ onb •cof 
tanh nth raiijfd nahohant 
d\e anrou nifijfd'Vdts ni Fk-^ 
tfues. 

4. Acamajfd anrou fif^ 
favatfe^ 



f . Anrou \auma an/aa 
faboutfi acahotimanchena nst 
çunoMje nih rdhdrah. 

é; Hanauho miafoutche 
fiééi Tfi^effdfoul anron amaa 
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DEScïLipr, ■' *® Samedi même- efféits hohdtf » omMi étnré0 

>E Mada- ment. ni hira abi (35;. 

6ASCAK, . . ^ . . , * 

(5 ) ) On trouve , dnni lâ turc que lom d'être exaâs y' 

Relation de Cauche , quel- il n'y a point d'habitant de 

ques Dialogues en François l'iQe qui les puifTe enten- 

& en Madecafle^ P- X7f àtc. Voye\ l'Avant-£ropci 

9c fuir. Mais Flacour af- de lUconr. 
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VOYAGE 

D E *L A^ H A 1 È 

aux Indes OrUntalts. 

CE T T E Relation (j^) cft liée fi na- «|7<^: 
turellement avec celle qui la pré- ^'^^^ " 
cède > qu'elle feroic déplacée dans tout 
autre ordre. Elle lui donne autant de 
jour qu'elle en reçoit. L'Editeur obfer- 
ve avec raifon qu'elle mérite d'être dif- . 
tinguée par fa [implicite & Ton exac^ 
titude ; deux qualités qui font lej>rinci-* 
pal prix d'un Journal. Tout ce qu'elle 
renferme eft de Mr De- la-Haie même , 
& du fieur Caron , alors Dircéleur gé- 
néral aux grandes Indes pour la Com- 
pagnie de France > ^ui accompagna tou- 
jours Mr De-la-Haie depuis k>n arrivée 
à Goa jufqu'à la prife dé Saint-Thomé. 
L'Editeur offroit de montrer les origi- 
naux (ignés de l,eurmain.Mr De-la* JHaie 
étoit un Gentilhomme François ^-qui 
fe trouvoit Gouverneur de Saint* Ve^ 

(34) Elle fut publiée à àc Joumat d'unV^cyd^det 

Paris en 1(98 , chez Ro- grdndes Indes. On n'en 

}bcttSeneuytWi^iC€Àz%Pe* connoîc pat d'aube ééi- 

fuy in- 119 , fous le tiiic cioih 
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cA-HAiinan , & Colonel d'un régiment à^ïn^ 
^^"^^ fancerie y lorfque le Roi lui confia le 
commandement de £t Flotte.^ Après; 
avoir exécuté ce qu'on va lire , il con- 
tinua de porter les armes Cn France ^ 
& Rennerort nous apprend qu'il fut 
tué au fiege de Thionvilie , où il fai- 
£)it les fondions de Lieutenant Géné- 
ral des armées du Roi. Ses proviûon» 
de Lieutenant Général des armées do; 
Roi dans riffe-Dauphine & dans tou- 
tes les Indes , font à la tête de Touvra-^ 
ge , dattées à Saint-Germain en-Laie le 
5 Décembre î66^^ 
rodfi ibi' L'efcadre des Vaifleaux du Roi étole 
'fic* compofée de cinq Vaifleaux de guerre r 
d^une frégate d'avis & de trois flûtes y 
qui portoient deux mille cinquante^ 
tommes (3 j). Cette Flotte , la plus puif- 
fante que les François euffent jamais 
fait partir pour les Indes, devoir non 
feulement relâcher à Madagascar & i 
ïlfle de Bourbon, pour y faire recon- 
tioître De-la-Haie enqualité dcGouver-- 

(î ç) • "L'Auteur «omme mMttd , par Mr Bu-Mairte;' 

Ui^sâ^aùt & kt Câpî- le-Bayomois , par Mr Des- 

fgÛJMÇH :sifr^4varrt , mon* MarÉts-i It^-DiUgente , pir 

xB par TAmiral & com- Mr De- la - Houfjdie i La- 

mandé par Mt De-TurelU ; $ultanp , par Mt De-Beau" 

Ze - TfUm*fhe , commandé Heu j VEarope , par Mf 

ftit Mt Femtfîd ^ Le-Jule , Defpre's ; L* Indienne , far 
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l^ur général au nom du Roi (j^) •, mais de-la-hah 
fes ordres portant de vifitcr les Eta- *^^*^" 
bliflemens François des Indes > elle de« 
voit pafTer dans tous les lieux où la 
Compagnie avûit commencé â porter 
fon Commerce fous la glorieufe pro- 
teâion de Sa Majefté. Les vents lem«* 
blerent refpeAerles ordres de Louis le 
Grand. On a vu dans la Relation de 
Rennefort , que le nouveau Gouverneur 
die Madagafcar arriva dans cette Ifle le 
x^ d'Oûobre, & qu'après y avoir paf- 
fé environ fîx mois dans l'exercice de 
Çql dignité , il fe rendit avec toute fa 
Flotte â rifle de Bourbon , pour en pren- 
dre auflî pofleffion au nom du Roi. 
Ceft de ce point qu'il faut le fuivre ici > 
pour éviter d'inutiles répétitions. 

Il trouva quatre habitations déjà éta- ^ T^^f 
blîcs dans cette nouvelle Colonie , par trouve rifle 
cinquante François qui l'avoient tor- de Bourbon. 

L r 1 * ^ ^ r t» Ses quatre 

mee lous le gouvernement du tieur Re* habkaûoas. 
naud y au nom de la Compagnie Orien- 
tale (57)- Il s'y fit reconnoîtrc le 6 de 
Mai 1(77 X , au nom du Roi ; & le pre- 
mier aàe de fon autorité fut de fuofti- 
tuer à l'ancien Gouverneur un Capitai- 

. • (îO Vojrcr <hins la Kt- (%y) Voyvzla Relation 

lation de Reaneforc , tout de Rennefort, où l'on trou- 

te qui (e pafTa dam rifle ve 'cet étabHilemeQt , 6c 

à f«a arrivée» une delbxijpcioa de Tlllr* 
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ih-iA-HAii ne réformé dlnfanterie>nommé De-laA 
'^^•* Hun. Des quatre habitations Françoi-»- 
fes , qui fe nommoient Saint- Paul^ 
Saint' Denis ^ Sainte- Marie & Sainte^ 
Sufanney les trois dernières étoient dans 
la plus belle partie de Tlfle, depuis le 
Cap de Saint- Bernard , jurqu'à la ri* 
viere de Sainte-Sufanne. Le beau pays 
s'étend encore plus loin & n'a pas moins 
de quinze lieues de long fur quatre de 
large ^ mais on is*étoit réduit dans deâ 
bornes où les terres qu'on avoit culti- 
vées étoient très fertiles , Se rendoient 
avec ufure tout ce qu'on leur avoit con- 
fié. Le bled » le riz & toutes fortes de 
légumes y meuriflbient parfaitement. 
La vigne » qu'on y avoit plantée depuis 
deux ans y n'y ctoifibit pas moins ; mais 
le faifin n'y parvenoit point à la mê- 
me maturité ; fans compter qu'il étoit 
mangé par les oifeaux aufli-tôt qu'il 
commençoit à meurir. Les VailTeaux 
mouilloient depuis fept ans devant 
Saint- Denis , le feul endroit du beau 
pays où les chaloupes puffent aborr 
der *, ce qui donnoit beaucoup de peine 
aux habitans de Sainte-Marie Se de 
Sainte-Sufanne pour le tranfport de 
leurs denrées. Cet endroit n'eft qu'u- 
ne rade > où le mouillage n'eft pas 
fur. 
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Saint- Pa^a voit été la prcmicTC ha- m-LA-HAH^ 
Citation d^i^aqiois dans rifle de Bour- '^^* 
bon , & l'ancien Gouverneur y avoir 
toujours fait fa réfidence. Elle eft ail 

£ied d'une montagne > à deux lieues da . 
ord de la mer. Cet efpace forme une 
belle plaine , arrofée alors d'un étang^ 
qui fe débouchoit vers la mer lor£ 
que les pluies l'enfloient trop. On ai- 
doic même à l'écoulement des eaux , 
^r une large faignée , qui pouvoir re^ 
ccvoir une chaloupe auffi long-tems que 
l'eau couloir > mais qui fe remplifloit 
de fable lorfqu'elle venoit à diminuer. 
Les Vaiflcaux font plus- furement fur 
cette côte qu'en aucun autre endroit de 
l'iflc , parce que non feulement la mer 
y eft moins grande , mais les deux poin* 
tes y forment comme une anfe,qui don- 
ne quelque abri. La rivière de Saint- 
Gilles eft bornée d'un côté par une de 
ces pointes , qui fe nomme le GalUe. 
Ce lieu paroiâbit fort commode pour 
une habitation , fi la terre y pouvoir 
être cultivée ; mais elle eft couverte de 
pierres qui la rendent difficile à défri^ 
cher. L'Auteur obferve qu'avec un peu 
de travail on auroit ouvert avantageu-. 
femeht la rivière, qui tireàfon (58) 

i i %) Journal de Mr De-la- Haie ^ p. 7 1 & fuir. Om, 
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43^ Histoire g£neaali 
Di-la-hah embouchare trois braffès^dkau fond de 
"7^- rockc. « W^ 

Les taureaux & les vaches que Mr 
De-la-MeiIleraie y avoir laiffés , trente 
. cinq ans auparavant , en revenant de 
Madagafcar , s'y écoient extrcmemcHC 
multipliés , mais moins que les porcs 
8c les cabris. Tous ces animaux étoienc 
devenus#fi fàuvages , qu'il falloit des 
chiens & des chaflès réglées pour la 
prendre. Les habitans avoient déjà r*^ 
marqué que chaque efpecc avoir fou 
tems. Celui des porcs & des cabris > 
comme on le verra dans la fuite, com^ 
mençoit au mois de Juin & duroit 
jufqu'en Janvier. Les pigeons defcen- 
doient des montagnes au mois de No- 
vembre , & fe trouvoient excellens juf- 
2u'au mois de Mai , qu'ils retournoient 
ans leur retraite. Les perroquets com- 
mençoienten Mars Se neferetiroient 
qu'au mois de Novembre rnon que ces 
animaux ne fuflent bons toute Tannée; 
mais au tems qu'on vient de nommer i 
ils trouvoient dans le plat pays cer- 
taines graines qui fervoient beaucoup 
à les eiigraifler , & qui les (j^) ren- 
doient incomparablement plus délicats» 

y a beaucoup travaillé depuis , comme oa U V^ 
daas la fuite. 

(}» P. 70, 71, 71 & Ciûf. 
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Après avoir exécuté les ordres duDE-LA-HAi* 
Roi dans les Ifles de Madagafcar & de ^^7i- . 
Bourbon3Mr Dc-la- Haie, qa on y avoir fait voiîc aux 
honoré du titre de Viceroi , reprit ce- s^n'i" ^^ 
lui d'Amiral pour continuer fon voya- 
ge avec fon efcadre. 11 mit à la voile 
le 1 2 d'Août ; & dès le 17 il eut la vue 
de rifle d'Anjouan , où il relâcha pour 
fc procurer quelques rafraîchiflemens. 
Le refte de fa navigation fut heureux 
jufqu'au 27 , qu'il arriva devant Sura- 
te. Il y fut vifité à bord » non feule^ 11 arrive â 
ment par les Direâeurs du Comptoir *''*^®* 
François , mais par le fils même du 
Gouverneur de Surate , qui lui apporta 
une collation de confitures à la mode 
<lu pays; & dans les occafions qu'il eue 
de defcendre à terre , foit pour y con- 
férer fur les affaires de la Compagnie 
Françoife 9 foit pour donner au ueuc 
Caron le cordoa de l'ordre de Saint- 
Michel , qui lai étoit envoyé par le 
Roi , il fut reçu avec toutes les diftinc- 
tionsqui convenoient à fon rang. Les 
Nations Françoife, Angloifc&Hoilan- 
doife avoient alors , lur les bords da 
Sualis,quiieft la rade de Surate » cha« 
^ cune leur loge ic leur Comptoir , pour 
faciliter la décharge des marchandifes 
qui n'écoientpas pour Surate , en atten-* 
ÇAot le tems de les eavoyer aux au* 
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91M.A-HAIE très Comptoirs qu'elles avoient dans 
^^7-i- les Indes. Ce fut dans ce lieu que De- 
la -Haie fit la cérémonie de donner 
. Tordre de Sainr-Michjcl au Direâcac 
sarirpule^ç la Co0i|)agnie Françoise. L*Evêqac 

4'HéiiopoSsf 4'HclippoUs , Chef des Miflîonsdel'It^ 
de , refiifa d y célébrer la Meflè, quoi* 
ique cette circonftance fût portée dans 
les inftruftions de TAmiral^ On jugea 
ique fes di/ficultés venoicot de la Re- 
ligion Proicftaxite , dont le Dircâeur 
faifoit profeflîoa. Mais ce Prélat de»- 
voit icroire , fuivanc la remarque de 
l'Auteur , que la Cour qui fçavoir iqai 
;elle faifoit l'honneur de conférer Tor- 
dre de Saint- Michel, n'ayoit paspriJ 
cette réfolution fgns avoir bien ezar 
miné fi Içs Çtaxut^ peuvent s'accorder 
avqç la qualité de Protcftant (40). 

* ^^7^^ t'Amiral , un peu mortifié de trou»- 

ver entre les main$ de Caron des or- 
dres çontridirc^ i Tefperance qu'il avoir 
. çuç dîc fe rendre lui-même à Delly,poût 
y -portier ^ Gtand Mogol les prefeos 
du Roi qu'il avgit i bord (41) > leva 
Eut de Su. l'anpre le 9 de Janvier jtJyz. L'Aureat 

^^ donne upe légère jidée de Surate. C'eft 

june YiUp çélebrç dçs ptgts du Qtznà^ 

^ - (40} p. 10;. fQË $C 109. 

Ui) On' a lu , dans la Relation de Rconcfott , (^ 
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Mogol , qui avoic été revêtue » depuis pe^laThÂÂi 
cinq ans , de murailles & de baftions. '^^j- 
Les habicanss'ccoienc vus obligés à cet- 
te dépenfe par les courfes d'un Prince 
du pays^ révolté contre le Mogol. Su- 
rate cft arrofée d'une très belle rivie- 
t&y où l'Amiral prit plaifir à jcttcr l'an- 
cre , & qui peut recevoir des Navires 
de douze cens tonneaux. La Ville n'eft 
pas moins grande que Lyon. Son Com^ 
merce l'a peuplée d'un million d'ames. 
Les Banians , Seâe Indienne y qui ne 
Vattachc qu'au trafic & qui mcprifa 
toute autre fonétion , y font les pluif 
cpulens. On en pouvoit compter iuf- 
qu*i trente qui étoient riches de acux 
cens mille tçM% > & plus du tiers de ce 
nombre qui jouiiToieot d^deux outrois 
millions. Le Fermier Général delà Pro- ^îcfcef^i 
vince de Madaba , npmmé U Dtjjaic , ^cecSanir* 
en poffcdoit trente , & l'on en donnoit 
vint cinq à Fergivard , autre Négociant , 
qui faifoit des avances avec intérêts aux 
Marchands Mores & Européens. U 
• jouifToit en propriété de l'Ifle de Grari" 
divic 6c de plus de dix lieues de pays 
aux environs ^ dont il tiroir 1$. meil- 
leure partie du bois qui s'employoit 
dans Surate à bâtir ou i brûlen LW 
lieux où Surate fa^ fon principal com- 
merce font Mocka^Majfcaty Pajforat ^^ 
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Of.iA-HAti la Pcrfc 5 Cambayc, Patan , le Benga« 
**7i. le,&c Outre les profits que fes Max«- 
chauds cirent de leurs retours > ils four- 
nifTenc toutes les marchandifes que 
ceux des autres Nations chargent pour 
l'Europe & pour les Indes. Ils tiennent 
toutes les manufaâures voifines » auffi- 
bien que celles d'Agra & du Malabar, 
d ou viennent l'Indigo & le falpêtrc y 
deux marchandifes qui font toujours 
d'une re^Tource affiirée pour l'Euro- 
pe (41). 
coaTernc- Le Grand Mogol tient , dans cette 
"" U sîl^^ Province , un Secrétaire d'Etat , qui £ait 
^ * fa réfidence à Surate -, non feulement 

pour faire payer les troupes , qui 7 font 
quelquefois envoyées, mais encore pour 
y faire adminiftrer foigneufement Ix 
juftice , & pour s'oppofer particulier 
rement à l'avarice des Gouverneurs. Il 
cft chargé de rendre compte au Souve- 
rain , du départ de deux Navires qui 
Sortent les Pèlerins à la Mecque , 8c 
ont le Grand Mogol tire un revenu 
annuel de quatre ou cinq millionsX'aa- 
torité du Cadi , ou du Grand Prêtre » 
n'a gueres moins d'étendue. Tous leurs 
Officiers doivent être ou Mogols 011 
rerfans. L'Auteur parle avec admira* 
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tion de leur figure & de leurs manie- Ds-LA-HAit 
res. Ils font blancs , dit-il , bien faits > t'^7i« 
de haute taille , & d'une modération 
qui s'attire naturellement du refped» 
Ils tiennent pour maxime que dans tou« 
tes fortes d cvencmens , un homme doit 
toujours conferver la liberté de fa rai- 
. fbn , 6c que Temportement n'eft jamais 
pardonnable. Leur politeiTe eft extrê^ 
me pour les Etrangers (43). 

La Religion eft libre à Surate , & Liberté àt 
l'Auteur ne croit pas qu'en aucun lieu^^**^** 
du monde , Dieu foit honoré par une 
plus grande variété de cultes. Mais les 
détails de Religion & d'ufages fcroient 
ici déplacés. Ils demandent même d'au- 
tres garants que Mrs De- la-Haie & Ca- 
ron, qui reconnoifTeht modeftement , 
après quelques vagues remarques , 
»» au'ils ont eu peu de foin de s'en in- 
•• former , & qu'ils n*6nt pas le talent 



d'en r^onner jufte (44). 

Daman auf 



L'efcacflf ayant remis à la voile s'ar- ^'^^^^^ 
rèta le lendemain devant Daman y p^tugais^ 
Ville affcz forte , & bien bâtie , qui ap- 
partient! aux Portugais , mais prefque 
Êins commerce depuis la diminution 
de leur puitTance aut Indes Orientales, 
Enfuite l'Amiral alla mouiller devani» 

{4})P. 113&X14. (44) Page UT. 
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D^LA-HAXE Vcrfam , Forterefle de la même Nation i 
^ '^7^- d où il envoya cortîpUitiepier le Gou- 
iu^ ■ verneur , qui cu^ la pcHlteile de 1 ca, 
venir remercier à bord. C'ctoit un en- 
gagement à delccndrc > qui fut encore 
fortifié par la curiofité de vifiter le Fort. 
La-Haie & Caron s'y étant tendus , ob- 
ferverent que le baftion ne pouvoir 
fcf vit de retraite en hiver , qu a des Na- 
vires de trois ou quatre cens tonneaux , 
& que rentrée en eft difficile , quoiqu'il 
n'y ait pas moins de cinq brafles d'eau 
en baffe mer. La Place ne confiftc qu'en 
une redoute , fur laquelle on apperçoic 
quatre ou cinq pièces de canon. Le 
fort n'eft renfermé que de pieux. Mais 
les Portugais n'y ont rien a redouter , 
parce qu'a l'exception du Havre , ils n*jr 
poffèdent rien qui puiffe les expofer à 
la jaloufie de leurs yoifins. Us n'y font 
aucun commerce , ic les habitats de 
cette partie du Malabar , (om des Pê- 
cheurs qui {Vivent miféraAment de 
leur proteffion. 
3L'Amîraife Le 2 5 , OU mouiila dans k rade dé 
uBdÀ Goa. Cq^ ^ ^jù l'Amiral fut extrêmement fa- 
tisfait de troùvçrjti l'ancre un Navire 
François nomraé7^^ffre/e>/îVquilui ap- 
portoit çeqt mille francs pour l'entre- 
tien des troupes. Il defcendit à Goa, 
pour y avoir quelques conférences avçQ 
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le Viccroi Portugais* L'Auteur obfervc db-la-hah 
que leur abord fut également fier de '^7'^' 
part & d'autre , & la cérémonie très 
courre. Cette Ville qui eft grande coni- Bcatdeccrte 
me Rouen , n'eft plus que lombrc dè^^^^*' 
ce qu'on l'a vue dans fa profoérité. Les 
édifices qui fe préfcntent le long de 
la riv^ierc rendent encore témoignage 
i fon ancien éclat. # Elle étoit ^ii-« 
«* trefois , dit l' Autcqr (45)5 ce que Su- 
•» rate eft aujc^rd'hui pour le Comnicr-. ' 
*• ce. Mais depuis que les Hollandoîs 
•> ontfoumi^ les Portugais ^ le C6th« 
^ merce y a manqué Se s'cft retiré -aVeî: 
•» les Banians & les Bramincs.S'ils'y 
•» trouve encore quelques Marchands 
99 qui négocient en Pérfe , au Pc^u ; 
t» aux Manilles & à Macao , leur fond 
i» eft fi modique qu'ils font obligés dô 
» s'aflembler quatorze' ou quinze ^^ 
w pour former une càrgaifon de 40 od 
•• 5 ô milles livres. Leurs plus grands re- 
» tours font de Mozambique , d'où ilè 
M tirent quelque peu d'or & quantité 
»> d'y voire , qu'ils débitent à Surate, à 
?» Diu, &c. « Au lieu de ces nombreu- 
fes caraques , qui ont fait long tènfel 
rorncmcnt & la terreur de la mer , il* 
ne reçoivent tous les ans y du Porto- 

{4f) Comparçz cette defcription avec celle de Pjm, 
fjcd , à If^ fin de iii lUUûon. 

Vij 
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I^ela-haxb gai , qu'un ou deux Navires , qui leur 

'^7*» apportent du vin, de l'huile & quelques 

denrées , & qui prennent à Goa quel- 

Sues effets pour Lifbonne. Les Jefuites» 
Ton en croit ^Auteur , font les feuls 
qui ne Te foient pas reiïèntis de la dé* 
cadence de cette fupcrbe Ville. >» Ils 
f» y jouiflcnt encore de fept cens cin- 
«• ' quan^ miUe livres de rente (^6) 8c 
f9 d une autorité preA{u*abîrolue. 
Mîrzeou , L'Amiral continua fa route wcvsMir* 
Comptoir ^^ji ^ Fortcrefle bâtie anciennement 
rançon. ^^^ j^^ Portugais , qui en avoient été 
chàiTés depuis dix ans^, ôc où le Sieor 
De - Flacour ( 47 ) avoir établi un 
Cémptoir pour la première Compa- 
gnie de France , près d'une Ville nom- 
mée auffi Mir^cou^ & première place de 
la dépendance du Roi de Cannava fur 
)a frontière du Vifapour. Cet établif- 
ièment a. été négligé depuis , par la feu- 
ie raifon que les Direâieurs ne le recon« 
noiflènt pas pour leur ouvraj^e. Mais 
TAuteur de cette Relation > qui y avoir 
été employé pendant dix mois pour la 
iBeme Compagnie » en parle avec re« 
grct » & s'étend fur fes avantages avec 
un détail , dont le tçms n'cft pas aifez 

(45) p. ijï. ^ pour la première Compa- 

(47) Neveu àc Flacour ^ gnie â Mj^agafcar. Foytf^ 
^ avok écé Oice^eur Im RfUtiw di /Unnefirt^ 
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éloigné pour le faire regarder comme di-la-haii 
inutile. Mirieou , dit-il , n*cft qu'à trois coîSTe^t u 
lieues au Nord de l'autre côté de la (uc éubu. 
rivière , qui fepare les terres de Vifa- 
pour & de Cannava. Ce fut en allanc 
de Surate à Balliepatan , pour la trai* 
te du poivre ; que Flacour y établie 
un Comptoir. Il apprit en ce lieu » 
comment le beau poivre qui s ache^ 
toit a Radiapour écoit porté de Son- 
da k*^Oubdin\ & que e'étoient les 
longues voitures & les droits exceffifs 
des douanes , qui le rendoient fi cher 
pour la Compagnie. Sonda n'étant qu'à 
deux journées ôc demie de Mirzcou , ., 

il comprit que par cette voie les Fran-. 
çois pouvoient avoir à cinq fols la li- 
vre , le poivre qui leur revenoit â huit 
ic treize fols dans Radiapour. Cette 
découverte l'oUigea d'en écrire au Sr 
Caron. Il reçut ordre d'obtenir du Roî 
de Vifapour les mêmes droits , pour la 
Compagnie , que ceux dont les An- 
glois jouidbient â Coroual^ qui eflune . 
autre Forterefic de la même dépendan- 
ce. Cette grâce fut obtenue. Flacour 
établit fon Comptoir , où il confia les 
intérêts de la Compagnie à un Commis» 
qui fc nommoit Aubert. Quinze jours 
après , un Envoyé du Roi de Sonda 
^Vint offrir le poivre au plus vil prix* 

Viij 
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Pe-la-haii Mais lorfque le Commis en informa 

'^7** les Dircûcurs de Surate , il reçut de 

Caron , pour toute réponfc , un triftc 

récit de la mauvaife intelligence des 

Trançois à Surate , & des dettes de la 

Compagnie, Dans la fuite il ne laiffa 

pas de recevoir huit mille roupies , qai 

jfervirent à le délivrer do fts engage* 

mens. Mais leComptoir fut enfin réduit 

à de fi fachcufcs extrémités , que lef 

Facteurs fc virent forcés de le vendre 

laCompa-aux Anglois pour fubfifter (48)» Oa- 

po«. le y cft plus lur qu a Radiapour , et 

tous les Navitcs qui partent pour la 
Perfe & pour Baffirat , y peuvent char- 
ger du riz à ineilleur compte. L'Autcttt 
répète avec douleur que malgré roui 
ces avantages , la Chambre générale, 

2 ai meprife tout ce qui lui vient de 
:s inférieurs , ferma les yeux for b$ 
propre intérêts & ne fc rendit point» 
des raifons fi puiflantes (45)^ ^ , 
Ticfccry , ' Pendant que TAmiral étoit allé vi- 
•utrc comp- gjg,. Mincou , il avoit envoyé un Vaii- 

comptoir François , dont le même Fia- 
cour avoit alors ladiredion. Le Co/n- 
. merce y confiftoit en poivre , q^i '^ 



(48) Page i}Ç fùrq«'ài3^ 



Digitizedby Google 



•©ESVOYAÔBS. I/r. //. 447 

iébicait^nPcrfc , a Baflbrat , à Mocka > de-la-haie 
& à Mafcatc, Ce poivre eft fort me- *^7** 
nu , comme fur toute la côte, & le 
meilleur pcmr les Indiens, parce qu'ils 
«e s'en fervent qtfcn grain , & qu'ils 
lie le €oi¥:affcnt pas comme nous. Il ne 
tevcnoic qu'à deux fols neuf déniera 
la livre (50). Mais le pays eft mauvais, 
& Ton m'y trouve pas d'autres ràfraîchif- 
femens que du bois , de l'eau & de la 
volaille. 

Le 1 0, après avoir rencontré le Vaifr Alliance des 
feau qui revcnoit dcTierceryy y^(cti-ll^^l^;^f 
drc mouilla devant la rivière de Part- 
niany. Ftac0ur ^ qui étoit venu tendre 
ics devoirs à l'Amiral , fut envoyé à ter- 
xc vers le 5am6rin , pour le compli- 
menter de la part du Géxiéral Fran- 
çois , & de Caron Directeur pour la 
Compagnie. On apprit le foir que deux DeûxPrîn- 
Princes , neveux du Samorin , dévoient ^' /^* ^"' 
venir le lendemain à bord. L'Amiral "'''*' 
donna ordre aux barques longues & 
aux chaloupes de^^Efcadre d'aller Ict 
prendre au rivage. Elles les amenèrent 
vers midi , accompagnés dii Sétretaîré 
d'Etac du Samorin & de quelques Of- 
ficiers. Après les avoir reçus avec beau- 
coup de civilité , on les conduifit dans 
U chambre de l'Amiral, où ils renou- 

Vmj 
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Bt-iÀ-HAu vcllcrçnc le Traité dalliancc avec la 
*^7V Compagnie, On leur promit la protec- 
tion du Roi de France > à condition 
qu'ils ne s'engageroieat dans aucune 
guerre fans en avoir donné avis au Mi« 
lïifktc du Roi dans les Indes » ou dans 
ion àbfence, aux Direâcurs des Comp- 
toirs François. Noa feulement ils j con- 
ientirent ^ mais ils ratifièrent la do« 
nation déjà faite dés terres à'AlHcot^ 
icc ($i). Les affaires firent .place an 
plaifir. Entre quantité de liqueurs ic 
de confituresqui leur furent préfentées» 
ils ne s'arrêtèrent qu'au roffblis de Tu- 
xin , dont ils burent avec tant d'ex- 
cès , qu'en retournant à terre au mi- 
Jlieu de la nuit , ils ne fe fouvenoienc 
plus de ce qu'ils dévoient rapporter aa 
Samorin, 
i^tcatic- £e premier de ces Princes fe nom- 
moir Hcrampau. Il étoit fils d'une (œur 
du Samorin *, & les loix du Royaume 
le rendoient facceffeur préfonaptif de 
jfon4>ncle maternel y.à l'exclufion des 
!JPrinces fils du Mp'nai;quer^nanc. L'att- 
ire iz xxommoiiMékymnxoun , & por- 
toit le titre de fécond Prince du Sang. 
Ils fe refTemUoient beaucoup par les 
traits du vifage i tous deux le vifagc 
plein » l'œil ferme » & la taille bien 

(fi) Page J41. 
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Fournie quoique médiocre. Mais ilsSm^TÂS 
écoienc d*anc humeur difFcrente. Le *^^*^ 
premier écoit affable , enjoué , libre ic 
ians goût pour les cérémonies *, laucre » 
froid & refcrvé. Ils étoient arrives à 
bord dans deux barques différentes» 
Le Prince fucceâeur avoir paru le pre* 
mier. Leur fuite étoit nue ^ mais ils 
éroient vêtus richement. Lotfque le fe» 
cond s*étoit approché du premier , il 
s'étoit deshabillé par refpeft-, & Ion' 
apprie que Tufage du pajfs > entre les 
Princes ,► ne permet pas à un Prince 
inférieur de fe préfenter vêtu , devant 
celui qui le furpa(Teen dignité (51). 

Le 1 5 au matin , Caron , accompa- y^^2^ 
gné de dix autres Officiers delà Com- aotifu 
pagnie > fe rendit à terre pour faire 
ratifier au Samorin les conventions du 
jour prccééenr* Il trouva ce Prince dans Cèmmcar 
une nuifbn voifine de la rivière y où * "^*** 
il setoit rendu la veille.. Elle avoir 
moins l'apparence d'une maifbn royale^ 

Sue d'un nmple colombier. Il atten- 
oit les François à cinq ou iîx pas de: 
le porte , fous tme efpece de Divan „ 
d'où il les conduifk au pied d'une*, 
échelle de planche qui répondoit à une 
trappe qu'il falloir lever pour entrer 
da<ns. la falle d'Audience*. Cette iàltlfi; 

tî*i '»«ç H^ 
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de-la-haie rcffètnbloic fort au grenier d'une mai-' 
^^7^' fon (Je Village- On y voyoit , fur une 
mauvaife eftrade > un vieux tapis Se 
un couSîn fort fale. Le Samorin s'y 
^iTit. On jecca fur le plancher un autre 
t;ipis pour le Direikeur François ; mais 
lorfqu on s apperçut que cette âtuation 
lui écoit incommode , on lui apporta 
un petit coffre fur lequel il ne fie pas 
difficulté de s'afifeoir. On fit la leâure 
des articles qui furent expliqués par un 
Interprète > approuvés & fignés. Caron 
demanda la liberté de fe retirer , après 
avoir embraflc le Samorin & les Prin- 
ces fes neveux (5 3)* Son départ fut 
célébré par une décharge de quantité 
Erreur dans de boctes à feu* L'AuteuT , qui écoit 
lSTép2nÎ4u cortège, obfctvcqucfur les bruits 
dite de ce répandus en Europe > les François sé^ 
yniicf . toient formé de hautes idées de la gran* 
deur & de la magnificence de ce Mo- 
narque \ mais que loin de trouver au- 
tour de lui quelque fujet d'admiration , 
ils n'y virent quune troupe de mifc- 
rables , fans aucune apparence de di- 
gnité. Le Samorin étoit de petite tail- 
le , maigre & décharné. Il ne paroifl 
foit âgé que d'environ foixante ans ; 
mais fes infirmités ne lui permettant 
pas de s'appliquet aux aâPaires» il étoii 

(î 3) Page 144? 
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gouverné par les deux Princes fcs ne- de-la-hai* 
veux , dont on loaoic d'ailleurs le bon ^^^72- 
narureK lis accompagnèrent tous deux 
ie Diredeur Fpançoij jufqu'au rivage. 
Le Prince fucceflcur le conjtura de ren- 
dre leur alliance audi durable que le 
Soleil di la Lune i & pour U confir- 
mer , il lui fit préfent d une bague qu'il 
portoit au doigt (54). 

L'Amiral & le Direfteur fe rendirent let Fhu^ 
i terre le 1 7 , pour vifiter le domaine ^^"^ P'^^^ 
À*j4llicot y que le Samerin avoir don- fioa^'AUkiit 
né à la Compagnie. Ils y trouvèrent 
une loge > où les Hollandois entrete- 
noieut quelques Gardes , & leur pavil- 
lon aufommet d'un arbre. Mais à rap- 
proche des François , cette petite gar- 
nifon fe retira , après avoir mis le fta 
a la maifon qu'elle abandonnait. Le 

f pavillon fut ôté , pour faire place i ce- 
ui dfe France. Les Hollundois ont toa* 
jours difputé ce territoire à Flacour » 
qui Tàvoit obtenu du Samorin çn i (>7o. 
Ils ont offert de produire des contirats , . 
par lesquels leurs droits étoient établi» 
depuis plus de quinze ans , '& l'Au- 
teur avoir vu â Surate quantité de pro- . 
tcftations entre les Direâreurs des deux 
Comptoirs. Mais l'Amiral , qui crut fe 
différend fini par le nouveau Traité ; 

(î4) P»S*^ «44 & 145. 

V vj 

Digitizedby Google 



4Jl HlSTOUlB OBNERArf 

I>e-ia-haie laiflTa de l'argent & des munirions i 
1671, Flacour , pour élever ui>c redoute dans 

le domaine d'Allicot (5 5). 
Fort Hoi- L'Efcadre partit le 1 9 ^ & couraBt 

^\t'^^' au Nord fur vingt braffes d'eau Joui 
qu'on eA: obligé de tenir à caufe des 
brifans'qui font marqués précise de Ba*- 
tacallor,. elle s'arrêta le 2.0 à l'entrée 
de cette Baie. L'Amiral & le Dircékeur , 
qui n'ignoroient pas dans c^elle inquic^ 
tude leur Flotte avoit jette les HoUan-» 
dois , s'approchèrent d'une petite Fo^ 
tereÈ qu'ils ont aubotd delà rivière, 
pour fonder leurs difpofitions. Le Corn- 
mandant du Fort envoya prier l'Affli" 
rai d'expliquer lesficnnes. On répon- 
dit à fon Envoyé qu'on avoir dcflèiû 
de faire de l'eau ; & fur cette réponfe 
leCiMDmajjdant fit ofi&ir desra&akhiC- 
fcmensà la Flotte. Maison lesatteiv 
dit inutilemeitf , & l'on ne reçut pas 
d'autres nouvelles du Fort (j^)* 
robfet Al Le lendemain y en remettant à I^ 

nli^tàdt^^^^^ 1 objet d'un fi long voyage ccflà 

f^l * ' d'être un myftere, & TAmkal déclara 
ouvertement que fes ordres étoienc pour 
Trinquemale > Baie célèbre de l'Ifle de 
Ccylan.Tclétoit le fu)cr du départ de 
l'Efcadre > & ce fecret qui avoit caufé 
tant d'aliarmes en Europe 8c aux 1^ 

iSS) Pags 14S 8c 14^. isa) F.. ipL^ 
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Jcs* Cependant ceux qui connoiflbicnt ©e-la-hah 
les afiFaires Orientales avoicnt fort bien ^^"^^ 
jugé que les vûcsdcCaron regardoicnt 
rifle de Ceylan , ou quclqu autre lieu 
négligé par les HolUndots» qui )oui(^ 
fuient paifiblement de la plus riciie par* 
tie du Commerce des Indes. 

Çaron , né en Hollande , mais origi- tes Fran- 
naire de France , avoit quitté le ier- Ç?/;^ Jfi*,^^ 
vice des Hollandois pour s attacher à ruic de ccy» 
celui de la Compagnie Françoife. Un ^°" . 
long féiour dans les Indes > où il étoie 
employé dès Tannée 1^44 > lui avoit 
fait reconnôître que les Hollandois 
avoient fort mal entendu leurs incerês 
lorfqu'ils avoient cboiâ Batavia pour 
le centre de leur étabUffement.^ Ce , ^*'°*^"^*|^ 
poftc eft trop à TEft \ Se les Portugais ^ ^^ ^^""^^ 
avaient commis la meaie faute en choi» 
fiflant Goa , qui eft trop à TOueft. Cey- 
lan eft comme au milieu des Indes. 
Le Commerce peut s'y faire , des qua- 
tre endroits du vent & des moufTons*. 
Tous les Navires qui arrivent de TEu-» 
rope vont tomber d'eux-mêmeséc fans 
ordre i la vue de cette Ifle. Les plus im- 

{sortantes places des Indes , c'eft-à-dire, 
e Bengale & le Coromandel , font dans 
le même chemin. Enfin Caron avoic 
pcrfuadé au Miniftre de France (57), 
(57) On lie daii une Lettre du Sîeur Caron i 
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l>E-LA-HAiBqaela Compagnie Fra?rî§oifc cherchant 
'^7»-. à fc faire un ecabliffemeût général où 
les Navires de France pulTent aborder 
facilement , décharger , & de-là choi- 
fir librement lent route, n'en pouvoir 
pas dcfirer de plus avantageux que la 
Baie de Tyiftqucmalc , ou celle de dh- 

d- u'^Bai^d^"^''^- ** ^^*^^ > ^*^ • ** ^^^^ ^^ lettre, 

Tim^uemaie.*» une place qui a toutes les qualités 

w -qu'on voudroic trouver réunies -, une 

' w place enrichie, dans fcs environs, 

V de hautes terres , & des bt)is pour 
î» fervir à coût ; une place où Cuvent 
w hy vcrncr , caréner , radouber & 
t» mouiller en toute fureté mille Na- 
w vires , à l'abri de toutes fortes de 
n vents, avec un fond de fable va* 
n feux qui naît pâr-touttle 1-5 , iz, 
» 10 , 7 , ^ ; Ôt jufq^i'à 5 & 4 bfaffes 
« d'eaii proche la côte v en un mot une 

V place à laquelle tdus les Navigateurs 
»* n'ont encore rien trouvé ni connu 

V de pareil dans les quatre parties du 
» monde, & où l'on pourra s'établir 
w & fe fortifier , avec la dixième par- 
•* tic de la dépenfe que les Hollan- 
>> dois ont faite i Batavia & les Por- 
^ tugais à Goa <<. Si les Hollandois » 

Mr Colbcrt , qui cft d la fip élu Journal <îc La-Hate, 

toutes les railbns fur lert^ucUes il étabUflok To» 
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ûjoute-t-il » n'ont pas fait état deTrin- dm-l/ hai» 
quemale & de Cotiary , c'eft que ces ^^"^^^ 
deux lieux ctoicnt trop éloignés de 
leurs forces au côté de l'Oueft , qui 
font Point-de-Galle , Columbô » Ne- 

êombo & Jafnapatan , où ils trouvent 
eaucoup plus de canelle qu'il ne lei^r 
en faut (58). 

Il avoit fortifié de fi belles idées ^f* m«"^^°; 
dans l'efprit duJMiniftxe , en lui rc- fedenc* ?rcii 
prefentant , que les HoUandois n'a* i"^«"^"*' 
voient aucun droitde s'y oppofer , par^ 
ce qu'ils ne poilèdoient rien en propre 
dans rifle dcCeykn. Ils étoient con- 
venus en i6}6 y par un contrat formel 
avec le .Roi , de chaffer les Portugais 
de fon Ifle, avec les conditions expref- 
fes que les Places , les Villes & les For- 
terçflfes qu'ils prendroient fur les Poi> 
tugais feroient auflî-tôt livrées à ce Prin- 
ce , qui les fcroit démolir , & qui paye- 
rait en canelle , à un prix réglé , le» 
frais & les» dépenfes de la guerre. Sur 
cette convention les Hollandois avoiçnt 
pris en kî^S les Fortereffcs le Pagadcy 
près de Trinquemale , & celle de Ba- 
tacaltor ; & les avoient fidèlement re- 
mifes au Roi de Ceylan , qui les avoir 
fait grofiierement démolir. Hnfuites'é* 

(5S} lettrt de Mt Cact>a> uBi Jh^ 
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ii'iA-HAXE tant rendus maîtres de Point- de-Gallct 
*^7^- de Ncgombo , de Columbo & Jafna- 
patan , ils avoicnt retenu toutes ces 
Places , contre la foi de leur engage- 
ment , & fous divcrfcs prétextes v mai^ 
cetre infidélité même n'empêchait pas 
qu'en écrivant au Roi ils ncuflenttou- 
jours reconnu quellçs lui appartc- 
noient , & qu'ils ne Icy nommaffent 
dans leur s^ lettres les Fertcrcffcs di Vo- 
in Ma/cfté Impériale (59)^ Le Roi 
n'ayant pas laiflé de leur en deman- 
der plufieurs foisla reftitution , & d'em* 
£ loyer même les armes pour s'y rcta* 
lir , ils ne luiavoient pas^ donné d]aa^ 
tre raifon que l'envie qu'ils avoicnt 
de les garder pour lui y dans la aain*^ 
te que les Portugais, ne s'y rétablie 
font (60). 
I» <îuoî Cetoit fur ce fondement ^^ j* 
tes François Compagnie Françoife fe propofoic de 
^n?icur"iû. Élire alliance avec le Ceylan, & J?^ 
iicpriiê^ former avec fa permiffion un crabliflc- 
ment dans la Baie de Trinqucmalc >^ 
ians entreprendre néanmoins de chat 
fer les Hollandois de leurs çofitflîonî> 
La juftice de ce deflcin devint encore 
plus claire , lorfque le Roi eut accep- 
té la propofition des François » & qû'u 
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eut promis de leur abandonner en pro- dcla hati 
priécé Cotiary Se Trinquemale. Mais '^^^^ 
pour réuffir dans an fujec de cette im« 
portance, iiaaroic fallu garder moins 
de ménagement avec les HoUandois» ^ 
& ne pas attendre aue les forces de 
TEfcadre Françoifc raflent confumées 
par la mort on les maladies. D'ailleurs 
on s'étoit trop ouvert fur le plan de 
rentrcprife , à Surate & dans d^autrcs 
lieux , d*bù les HoUandois avoient re- 
^u des informations qu^ils n'avoient pas 
négligées (6i). 

L'Efcadre Françoife étant arrivée le ils arrivent 
2t , à rentrée de la Baie de Trinque- J^^J^^^ ^* 
maie , l'Amiral & le Direfteur fe mi- 
rent dans une barque longue accom-» 
pagnée de quatre houetes » & de quel-* 
ques chaloupes armées » pour faire de 
leurs propres yeux Its premières obfer- 
vations. Tur^/Ze , qui commandoit Le* 
Navarc , eut ordre de fuivre jufqu'au 
iîgnal , avec toute TEfcadre. On dé- i^tcmictet 
couvrit d'abord fur la pointe du Nord , 2^ "^°mL 
une Fortereffe , bâtie par les HoUan- 
dois y qui porte le nom de la Baie. Plus 
loin, dans la Baie même, on apper- 

Îut au Sud un autre Fort , qui falua 
e pavillon François de fept coups de 
canon, L'Amiral fit répondre de cinq 
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^K.LA Haie coups* EnAiite on découvrit au Notcl* 
^<^7i. Oucft an enfoncement , qui forme an 
des plus beaux badins du monde , où 
le fond eft à choi^r > depuis dix braf- 
fes jufqu'à vingt;. cinq. Outre l'entrée 
par où les petits bârimeos avoient paf- 
lé , la Baie en a^ une {econde » for* 
mée par une Ifle qui eft fituée préci* 
fément au milieu de ces deux oaver* 
tures (61). 
Il traraiile L'Amiral aptès avoir dépêché un bon 

à fc rcnjlrc pilof^ pOUr.reconnojtre pftrticulicre- 
uéciieUBaie ment toutes les Baies , ne mettre à ter* 
re un homme du pays , qu'il' avoir pris 
en palTant devanr Mangalor, avec or« 
dre d'amener à bord quelque Infulai- 
re de qui.ron.pj^c prendre langue. Le 
lendemain , il alla vifiter une pointe , 
qui pouvoir êgre;^ fprriâée ; & dans la 
vue de fe rendre maître des entrées » 
il mir une Compagnie dlnËinrerie 
dans rifle qui forme les deux paflàges. 
,, ,^*^î .^" Le travail rut conmienpé. Vers, le loir 
^ ' Cinq Negreç du pays q^t turent ame- 
nés à bord y Se deUx .dfifquds fe di« 
foient Gouverneurs dc$ terres voifines, 
pour le Roi de Candi , déclarèrent 

3u*ils avoient reçu ordre de ce Prince, 
offrir toutes fortes de rafraîchiflc- 
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mens aux VaifTeaux François. Us ra-Di-LA-HAH. 
contèrent à l'Amiral que les HolUn- '^^^* 
dois étoient en paix avec le Roi de* 
puis Cix ans. Leur récit parut fufpeâ. 
Cependant ils furent traités civile* 
ment , & l'Amiral leur remit une lettre 
de civilité pour leur Prince, dont ils 
promirent d'apporter la réponfe. Mais 
on apprit bien-tôt , par une chaloupe 
qui avoir été envoyée à terre , que ces 
cinq hommes étoient Malabares , & 
que ceux qui s'étoient dits Gouverneurs 
pour le RÀoi , n'étoient que les Com« 
mandans de quelques Compagnies de 
Malabares au fervice des Hoilandois, 
On fut informé auffi qu'ils étoient venu 
par Tordre du Gouverneur de Trinque* 
maie, pour obferver le deflèin des Fran« 
çoîs, & qu'ils lui avoient porté la let- 
tre qu'on leur avoir confiée : que de- 
puis, (ix mois les Hollandois étoient en 
guerre avec le Roi de Candi , du côté 
de Columbo ; qu'ils avoient fait venir 
à Trinquemale deux cens Malabares ; 
qu'ils avoienr tué depuis peu 30 Chin- 
gulais , qui font les Naturels du pays , 
& qu'ils avoient chalTé les autres de 
la cote de cette Baie {6^). 

Les Nègres de Mangalor étant rc- 

K5) Page* IÎ5 & Tuivantcs. 
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Bi-la-haib venus le 1 5 avec un des fujets du Roî 
commtnt^^ Candi , on apprie , avec plus de 
ils vivoicnt confiaocc , quc ce Prince attendoit de- 
n^]^^^^^ puis long-tems les François , mais que 
leur lenteur lui faiifoic craindre qu'on 
ne lui eût donné de faufles efperances 9 
qu'il avoir afhiellement la guerre avec 
les Hoilandois , Se que depuis peu il 
les avoir lui-même attaques à Corlas; 
que cinq mois auparavant il leur avoir 
lait eiTuyer une autre attaque » par qua- 
tre de fes Généraux : que ces ennemis 
de riile avoient brûlé depuis quelques 
jours Se abandonné leur Fort de Co- 
tiary y enfin que le Roi avoir quantité 
. de canelle à vendre , parce que regar- 
dant les Hoilandois comme Tes enne- 
mis, il y avoit long-tems qu'il ne faifoic 
Meaageme-^us de Commerce avec eux. L'Amiral 
?rançoirgir-fot curicux dc Vérifier fur le champ 
gcmpoureias'ilsavoient abandonné leur Forr. S'y 
érant rendu lui-même , il le rrouva ef- 
feétivemcnt defert. Mais il y reftoic 
trois pièces dc canon , &• quelque pro- 
vifion de poudre > fans aucun bouler. 
On n'y toucha point j & pour éviter 
toutes fortes de plainte , on ne voulut 
pas s'erpparer du Forr : d'autant plui 
que loin de commander la rivière qui 
vient de Candi , il en étoit aflcz éloi- 
gné. Cependant l'ordre fut donné i^ 
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Euflcrle travail dans l'iAe qui fepareDi-LA.HAu 
! deux cntiies , le d'y conftruite des '^7*. 
Magafîns. L'Amiral prie auilî le parti 
d'envoyer , â la Cour de Candi , trois 
François avec des lettres pour le Roi, 
accompagnés d'un corps de cadets qui 
dévoient les efcorter pendant quel- 
ques jours , & du Topafe de Manga- 
lor (^4) pour leur fcrvir d'Interprète. 

Malgré les foins que les François & ^« wflèmN 
les Hollandois fembloient avoir ap- m^cem*'àT 
porté jufqu'alors à ne fe donner ma-ci«cr- 
tuellcment aucun fujet de plainte, il 
étoit biçn difficile qu'avec des intérêts 
fi oppofés , l'une & l'autre Nation de- 
meurât long-tems dans cette cfpeced'é-^ 
quilibre. Les Hollandois furent les pre- 
miers qui parurent en fortir. Le 2 d'A- 
vril , le Patron d une petite barque ap- 
porta fur la Flotte une lettre du Gou- 
verneur de Trinquemale , qui portoic 
un ordre in^jj^lent aux François de for- 
tir de la Aie du Repos , où l'Efcadre 
avoir mouillé , avec un rfeproche d'y 
être entré fans faluer le pavillon du 
Fort. On ne fit aucune réponfe â la let- tcsFrançcilf 
tre ; & quelques Officiers fe contente- .^Jj^lî;"' ^" 
rent de dire au Porreur , que lorfque 
fes Maîtres écriroiçat avec le refped 

(<?4) Cefl un ^om Indien . conu^e celiil 4e Ca£ 
4tiâ & de ChinjuUjr. 
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xi LA-u/qu*ils dévoient à la France, on pour-^ 
*^^^' roit leur ré]>ondre.((>5). On ne laiflk 
pas de le faluer de trois coups de ca- 
ix3n , au£quéls il eut l'audace de ré- 
pondre d'un feuL Quelques jours après 
deux François de la garnifon du Fort 
^tant venus fe rendre fous le pavillon 
de TAnûral > une chaloupe Hollandei- 
fe vint leâ redemander , & déclara que 
' slls n'étoient pas rendus le Gouver- 
neur recevroit tous les François qui 
paflèroient au Fort. On lui donna pour 
tépanfe les copies imprimées d'une Or- 
donnance du Roi , qui obligeoit tous 
ies Sujets de retourner au fervice de 
leur Patrie. On ajouta <^e c'étoit Tu- 
Bique explication qu'on avoit à don- 
ner au Gouverneur -, & qu'à l'égard de 
ia première lettre , on en feroit con- 
noître Tinfolence en Europe , où MM. 
les Etats en feroîent informés (66 ). 
D'autres déferteurs du Fj|rt affûtèrent 
qu'on y écoit dans une vive inquiétu- 
de , & qu'avant l'arrivée de TEfcadre 
le Gouverneur avoit reçu ordre d'ar- 
borer tous fes pavillons fur les ave- 
. nues & les pointes de la Baie s mais 
que par une négligence irréparable il 
^voit laiiTé la plate v^ide. Ceux qui 

(^;) Page jtfa. ifô) P. ui U %£u 



dby Google 



D » s^ V o V A ô E j. Lir. iL 4<^5 
connoiffoicnt affez les HoUandois pour de-la-hah 
fçavoir qu'ils pcgligent peu les affaires '^^i. 
importantes jtfiigerènt que elfe bruit 
n^vok été répjindu dans le Fort que 
par dcsTÛes politiques , foit pour faire 
fuppofer qa ils croyoicnt leur* droits 
certains , ou pour faire entendre qu'ils 
ccoicnt rciblus de les foutenir [6-]). 

Cependant rAmiraiajrant écrit le z8 
au Gouverncuc par un de fes Gardes, 
cet Envoyé rendit témoignage i fon 
retour qu'il avoit été reçu fort civile- 
ment. Le Gouverneur avoit promis de 
répondre dans l'efpace de deux jours. 
Il avoitfait tirer fcpt cou^ de canon , 
an départ du Gar4e •, ce qui fembloic 
marquer qu'il avoir changé d'humeur , 
ou reçu de nouveaux ordres. Sa répon- 
fc fut apportée par un Officier qui la 
teoût aa cerps • de - garde François, 
mais qui partit en murmurant de la 
cobtrainte^ où' l'on tenoit les HoUan- 
dop^ dans un lieu qui leur apparte* 
iKDit par des droits légitimes {6i). 

On apprit à bord que les Députes 
de l'Amiral écoient arrivés à la Cour 
de Candi , & qu'ils y avoient été reçus 
avec -autant de joie que de civilité. 
Bien - tôt plufieurs Grands de l'Iflc par 
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m-LA-HAxi rarenc fur le rivage , efcortés d'une 
"^7i« tfoupe nombreufc > & quelques - uns 

{^aflercot fur le Navire , ,paar y faire 
eurs complimens â TAmiraL Ils loi pro- 
-mirenc quantité de rafràîchiHèmens de 
l|i pan du Roi , mais ils en apportèrent 
itatderEr- pbu. Cependant les befoins de TEfcadre 
TOifc. ^'*"' deyenoient preflaiis. On y avoir déjà 
perdu un grand nombre de foldats , & 
plufieurs Officiers d'^ confidération , en- 
tre lefquels l'Auteur nomme Mr Dt^ 
Gratdoup , Maréchal de Camp » Mr le 
Chevalier Dt-Ctrtainty qui comman- 
doit le Jtdt , & Mr Dc-TurelU , Chef 
d'Efcadre. Les malades fe nmltiplioienc 
cou$ les jours. Quelques Grands de Tlfle 
preflèrent TAmiral de les envoyer ï 
terre , & lui promirent de ne les y laif- 
ier manquer de rien. Il fe rendit lui* 
ipême â Catiary , pour leur faire dref-» 
(èr des tentes âdeux lieues delà mer» 
fur les bords de la rivière de Candi.- 
Le foir il rendit vifite aux Grands , qui 
étoient campés dans un lieu voifîn , 6c 

J lui vinrent au-devant de lui avec une 
uite de trois cens hommes armés de 
moufquecs » d arcs & de piques. 
Artîv^ Les çirconftances changèrent beau- 
HouLi/ôiTc? coup le 1 5 , lorfqu on vit paroîrre à ren- 
trée de la baie une Flotte HoUandoife 

de 
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de quatorze Navires {69) , qui mouilla dela^mb^ 
fBq:s la pointe du Nord , devant le Fort *^7^. 
de Trinqùemale. On régla auffi-tôt ,1 
darts un Confeil , Tordre que TBfcadtei 
devoir tenir en cas d'attaque. Eiifuite ; 
un O&dtt , nommé Bcaurtgard ^ fut 
envoyé â TAmiral Hollandois , pour lui 
demander il fon deflcin étoit d'entrer 
dans la, baie. Il dévoie lui dive > dansf 
cette fuppbficion , 'que le Viçeroi (70)» 
le priait de prendre toute autre route ^ 
& tbndoît cette prière fur le don que 
le Rfti de Ceylan, jufte Souverain de 
la baie , en avoir fait aux François. 
Beauregard fut aflcz mal reçu. L'Ami- Premrerw 
.tal Hollandois qui fe nommoit iîii/<?/, explications 
lui répondit qu'il ne communiquoit fes Amkluxf ^"* 
defleins à|>erfoûne 5 que s'il avoir celui 
d'entrer dans la baie , il n'en deman* 
deroit pas la permiffion , & que le 
lendemain il s'cxpliqueroit par (71) 
écrit* , i --r 

: fin effet on vit arriver le i ^ , à boord ils s'expif- 
àvi Navarre > un Capitaine & un Lieu^**"/'"^ P^^ ^^ 
tenant.Hollandois , qui apportoienr une 
lettre au Viceroi , de la part de Mr Ri- 
klof Ranjonce , Amiral de la Flotte 

Cf5>} Pages I7Î & fui- ccroî (ia«s les lieux qui 

Vantes. paffoient pour apparteaic 



C70.) U.t De- la - Haïe au Roi. 
jrenoit la qualité de Vi- (yi) page i-jç, 

TomtXXXIL X 
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D* ia-haji HoUandoife & Gouverneur de Tlflede 
**7i. Ccylan. Elle çontçnoit que MMrs IcS 
Etats ^ la Compagnie de Hollande » 
lui ayant confié le foin Çc la deffenfe dç 
toutes leurs Places de guerre dans l'Iflp' 
de Ceylan » & le long féjour que h 
Flotte Françoife faifoit dans cette 
baie > qui étoic une dépendance de fon 
Gouvernement , lui donnant un jufte 
ombrage ,il prioit Mi^ le Vicçroid'en 
fortir ; que le lieu de lui-même étoit 
peu capable de lui fournir àc% rafra^ 
chiflemens ; que s'il en avoir befcth , il 
lui ofiFroit ceux qui fe trouveroîenc fui 
fa Flottes qu'il etoit même difpofé i 
l'accompagner dans quelque autre lieu » 
pour s'en procurer eafemble ; enfin » 
qu'il le prioir de lui faire connoître au 
plutôt fes intentions^ Les deux £n« 
voyés furent reçus avec plus de civif 
lité , que les Hollandois n'en avoient eu 
pour Beauregard. Le Vîceroi , dans fà 
féponfe , à laquelle il fie joindre une 
copie de la lettre qu'il avoit envoyée 
)e 28 au Gouverneur de Trinquemale , 
afluroit l'Amiral que fon intenrion icoif 
d'entretenir la paix , l'union & l'ami- 
tié , qui fubfiftoient depuis fi long tems 
entre le Roi fon Maître & MMrs le$ 
Etats des Provincei^-Unies ; quç celui 
qui pcnfoit i |a fpmpre dpvoit prwdr» 
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^rde aux fuites ; que cette baie appât- de la.hai» 
iCenoit au Roi de Ccylan , & que les *^7*' 
Hollandois n^ pouvoient juftiner au- 
xun droit s qu'il s'étonnoit fort de la 

Briere qu'on, lui faifoit de foitivd un 
eu» qui appartenoit maintenant aux 
François par le droit légitime d une 
donation volontaire , & qu'il n avoic 
jpas été moins furpris de fe voir traité ^ 
en ennemi dans tous les Ports Hollan- 
dois où il avoit paffé; qu'il offroit néan- 
jcnoins i l'Amiral toute l'affiftance 6c 
tous les (ècours donc il pouvoir avoic 
befoin (71);. 

Dès le même jour , on fît revenir les Dostdoit 
tnalades à bord; & le lendemain on^!^.^°f .^* 

1 ^ t I /!••'« 1 Ccylan en ta- 

ceçut d^s Grands les expéditions de la reiuaesfnai- 
donation àes |baies de Trînquemale y ^^* 
Cotiary & dépendances. Le Viceroi fc 
cendic le jour Suivant à Cotiary , pour 
en prendre poflè0ion au nom de la 
France 9 Se le pavillon y fut planté* 
Deux jours après , on reçut par une nou* 
yeUe let^tre > la dernière refolution dvL 
Confeil Hollandois. Beauregard fut 
envoyé le 13 avec la réponfe du Vi- 
ceroi , Se reçu avec beaucoup de civi- 
lité. On s'emprefTa de lui demandée 
n'il apportoir la paix ou la guerre. lire* 
pondit que Mr le Viceroi n'avoir pat 

iT*) P*fc 177 ^ «7** 
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Pjï-la-.haje d autre ordre ni dVutre intention que 
'^^*' d'entretenir la paix j cjue fi les Holian- 
dois néanmoins vouloient commencer 
la gaerre , il avoir afTe? de force poar 
la fofetenir : que d ailleuris le Roi dç 
Ceytan lui ofFroit quinze miHe hom- 
mes , prêts à la conimencer , & lui pro- 
xnettoic d*y en joindre bien- tôt vingt 
mille autres , & de faire même une 
pj^rtie de la dépenfe,. Quelque fens que 
les Holla.ndois puflfent adonner â cette 
explication, ils afféiftiérent de la rece- 
Toir comme une afiftirance de paix 5 & 
dans, les témoignages de leur |oic , ils 
burent à la bonne intelligence des deni^ 
, Nations (7 î}i * ' •' - 
^tî¥fên<;4^ Cep'éridaht le Vicei^ôi, qui^ne pcn^ 
UM^XV^foit effcaîvement q'ut âemeuéer fur U 
âéffenfivc jr apporta tâ^s fes foins aux 
préparatifs qui pouvoiçht le mettre à 
cçuvert de toute furprife. Il donna des 
ordres preflans pour faire achever les 
fortifierions de la petite Ifle; iQueU 

Suies Navires Holkndois étant emrés 
ans-la baie de Côtiary , il fitinouil- 
1er une de fes frégates , nommée /a 
Pi/igentCy vis-à-vis du pavillon Fran- 
çois , qui étoit planté fiir une efpece 
de halle quel^ Grands aVoicnt fait 
^ijfttùire *|>duîïervir de Mârcfeéi avec 
ijy) ?^p }tit. •' * - • ' 
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ordre de fe couler à . fond plûrèc qaeETE-LA-H'ÀiR 
d'en partir, mais de ne pas tirer la pre- ''^^''.; 
miere , & de fc défendre fculen^cnr a©" semc«- 
îorilju'elle r (croit attaquée ou qu'elU "^^"^ "^^ •'* 
yenroit infulter le pavillon. Il étoîi'"*^ 
gardé par uiv enfeigne & douze fol- 
dats 9 qui avoient reçu les mêmes or- 
dres. Bien-tôt le nombre des Navires 
Hollandois augmepta dans la baie juC- 

?[u*à treize. Ils s'approcheirenrplufîeur^ 
ois du pavillon yèc t^ême de l-Efca^ 
jdre ^ avec toutes les apparences qui préj- 
cedent ordinairement le combat; mzis 
jorfqu'ils étoient à la portée du canon , 
ils raifoient vent arrière v & ces teiv 
jativcs n'aboutirent qu'à/ fortir de^ la 
i)aie pour aller remouiller devant Icuf 
Fort. L'Auteur obferve qu*ils man- 
quoient de prudence , & que rien n'é- 
toit plus mal imaginé que ce ftratagê- 
jne» parce que- les gens du pays, qui 
jobfervoicnt )eur conduite, & qui ne- 
pouvoient la -prendre, que pour une 
manque de -crainte , fe confirmoient 
dans la haine qu'ils leur portoient , ôc 
dans Fefpcrance qu'ils avoient conçue 
-de l'arrivée des François (75). Aufli Ip 
Viceroi fit 41 arborer le mpme jour un 
.pavillon de France fur une autre pcâncp 
de la baie , vis-à-vis de laquelle il fie 

(7f) Page 187. 
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i>E la-haii jettcr lancrc au Vaiffeau le Flamand ^ 
"^^' pour marquer fa pofleffion (7^). 

Il fe paflà néaamoins , for terre j 
Quelques petites aékions où les arme» 
turent employées avec tîivers fuccès , 
mais fans aucun avantage confidérabler 
Quelques corps-de-garde François , qui 
étoient gênés par l'ordre de ne pas com- 
mencer lattaque , furent enlevés fan* 
téfiftance.. D'autres, forcés de fbrtir 
des*borneslqu'on leur avoit impofëes^ 
repouflcrent la violence & firent tour- 
ner le dos à leurs ennemis. Le Vaiflèau 
le Pkœnix , qui ayant été fépliré de TEf-- 
cadre revenoit au rendez- vous dans U 
baie , tombs^ au milieu de la Flotte 
Hollandoife > où il fut retenu » fans 
qu'on touchât néanmoins i fa cargai- 
Embarraioa fon. Mais ce n'étoient pas. les difficuU 
iM "^iSaUdiM ^^^ ^^ '^ guerre qui commcnçoient i 
jetrenc l'Efca- caufer de l'embarras aux François. Ils 
4rcFraDçoifc. j^ voient d'autrescombats ifoiKenir Con- 
tre la difette des vivres & contre les 
maladies. Chielques buflcs qui leur 
étoient envoyés par les Grands deTlfle , 
étoient bien éloignés de fuffire a leurs 
befoins , & tous les environs delà baie 
ayant été ravagés depuis long-tems par 
les HoIIandois , nepouvoient leur fous- 

(76) IbùUm. 
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tilt d'autres rafraîchi (Temens (77). Lcsde-la-hai» 
troupes Chingulaifes , qui étoictit fur *^^^* 
le rivage avec leurs Grands , ne fouf- 
froienc pas moins de réloignemenc oh. 
elles éroienc de coures fortes de provi« 
fions. Elles battirent un corps de Hol- 
landois , qui avoir entrepris de ruiner 
les moiflbns de riz pour Tannée fuivan* 
tes mais le^dépouilles qu elles leur en-^ 
levèrent ne confiftoient que dans Ipur 
bagage , de la poudre , des balles » 
& quelques barils de vin (78 ) d'Ef^ 
pagne. 

LcVicproi, effrayé fur-rout du nom- LwmaUdjCf 
bre de fes morrs 6c de fes malades (79) , François a a- 
jugea que l'honneur du nom François l>*"<io""«f . 

'''•.* . j|, r r leur caucpci- 

ne lui permettoit pas dexpoler lonfe. 
Efcadre à demeurer fans matelots pour 
la fervir » & fans foldats pour la def- 
fendre. De concert avec le Direâeur , 
qui le preflbit continuellement de ne 

fias attendre Tcxtrêmité , il prit enfin 
a réfolution de fauver ce qui leur 
reftoit d'hommes , & d*atler chercher 
des rafraîchifTemens dans des lieux plus 
favorables. Les Grands informés de fon «-«g^c" des 
deflein en parurenr fort affligés. Ils crai-^"^"^*""' 
gnoient pour leurs têtes , lorfque leur 

(77J Pages toy , lotf & C79) Il y avoît foixanre 
iulrances. dix huit malades fut le 

{7%) Page lU. feul Flamand. 
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D£-i/-îiAiE Roi victidroit à fçavoir que la difcttc 
.»^7^ avoir forcé les François de partir. Le 
Viccroileur répondit qull étoic.fatis- 
^aicdc leur bonne volonté > qu'il corn* 
lïrçnoit biçn <jue toatccs lesxerrcs voi- 
iines étant ruinées par leurs ennemis, 
il,ne dépendoit pas d'eux d'y faire naî- 
tre l'abondance, & qu'il en r endroit 
f écnoignage au Roi par une Âmbaiïa' 
^e(i5o) qu'il avoit dcflein de lui en- 
voyer. \\ Içiiç promit de revenir auffi- 
jfôt iqif*H îai És^roit poflîble,, & de laif- 
fer une garnifon Françoife dans la pc- 
' tite Ifle- qu'il avoit fortifiée. Leurs 
plaintes Se leurs inftances n'en furent 
pas moins vives. X^atre d'éïKr'eux s'é- 
tant rendus le 5 de Juillet à bord du 
Navarre , y portèrent une lettre du Roi > 
par laquelle ce Prince leur marquoit 
qu'ayant appris avec chagrin combien 
les maladies caufoient de mal aux Fcan- 
çois , il leur envoyoit fept Médecins de 
fa Cotu: avec toutes fortes de drogues 
.pour leur gilérifon. Ils ajoutèrent qu'ils 
avoient fait bâtir fur le champ des lo- 
ges , où les malades ne majnqueroienc 
d'aucune commodité. La réponfe du 
Viceroi fut qu'il fe préparoit à partir 
dans trois jours : qu'il remercioic beau?* 

(^> Voyeï la Remarque ruivaneei 
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coup le Roi ,OTais qu'il avoic befoin d: DÊTTluTe 
vivres encore plus que de remèdes,, & ^^^'' 
que ces fecours d ailleurs écoient venus 
t;:op tard (8i). 

L'Auteur du Journal ne donnant pas Rcsttrf r- 
ici plus delumiete fur rAmbalTadeur [;;[^-^^^^^^^^ 
nui fut envoyé à la Cour de Candi , ni 
ur le nombre d'hommes que le Vicc- 
ror laifla dans le Port de l'Ifle > oir 
exhorte le ledeur a xonfulter la Re- 
lation de Knox , qui contient des cclair- 
ciflTemens fort curieux fur ces deux ar- 
ticles. Il y apprendra auflî qu'après avoir 
attendu inutilement le retour de l'Ef- 
cadre Françgife , le Roi de Ceylan &: 
tous ks fujecs demeurereat *perfuad<^s^ 
qu'elle avoir péri dans les flots- ou par 
les forces fupérieures des Hollandois^ 
Cette idée pôuvoit naître aux Infufai- 
res , & paroître vraifcmblable à Knof- 
même , oendant leféjour qu'il fit dans- 
leur Ifle.Mais il eft furprçnaut qu'ayant 
achevé fa Relation en Angleterre , il 
n'ait pas cherché des informations' qui 
auroient diffipé fes doutes , ou du moins 
que fon Tradudeur n'ait pas pris la^ 
peine de reformer ce qpi manque à la^ 
, vérité de fon ré,cit. 

La veille du jour qui avoic été mar- 

(8i\P. 115 ôcfu>. On grets & dlinOaaces des la*- 
rop^rimC' ^amicé de le^ luiaiies. 
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Dt-tA-HAiB que pour le départ de l'Efcadrç , le Vî^ 
UEfcadro^'^^^ & Ic Diredcui firent partir une 
Françoife Bote, fous Ic Commandement de Beaa- 
2^"2^j^^^" regard. Capitaine des Gardes da Vi- 
ceroi , avec leurs dépêches pour la 
France , & l'ordre exprès de ne les re- 
mettre qu'entre les marns du Roi. Le 
lendemain 9 Juillet y. toutes les ancres 
furent levées , & Fon mit â la voile dès 
la pointe du jour > pour fonir de la baie 
de Cotiary. Les Navires Hotlandois 
croient rangés , 6c liés les uns aux au- 
tres avec des cables devant leur For- 
tereiTe. On pafTa fort près d'eux, fans 
y remarquer le moindre mouvemenft 
qui menaçât TEfcadre. Ils triomphoieot 
ft is doute de voir aibandonner volon- 
tairement ce qu'ils n avaient ofé renter 
d'obtenir par la force. Beaurcgard prit 
liSrement la route de Tlfle de Boor- 
bon i dans fa flûte; &c De^-Haie fit 
gouverner vers Coromandcl , où il ef- 
péroit de trouver des rafraîchiffcmens. 
On arriva le 1 1 à la vue de la Terre- 
F-'rme , devant Ncgapatan , dont on 
n ctoit qa'à trois lieues. Une grande 
muraille blanche , & le pavillon 
Hollandois qui s elevoit i côré d'une 
grande pagode en forme de pyra- 
mide , firent découvrir auffi tôt cette 
Place. Mais comme il y avoit peu de 
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fecours à s'y promettre , on prît le parti Di-iA-HAii 
d'aller mouiller le lendemain â Tran- ^\\J\'^\i, 
qiubarrt , Ville & Foctercffè qui appar- %hc à Traa- 
tenoit aux Danois depuis pluficursan- ^"^^*"*-. 
nées , & qu'ils avoicnt fait foigneufe^ 
ment réparer (Si). 

Le Gouverneur Danois, qui n'avoir i^*^*^^"^***** 
alors dans fa rade que deux petits Na- DattoisT*" 
vires de fa Nation , envoya compli- 
menter auifi-tôt le Commandant de 
l'Efcadre Françoife , & lui fit offrir des 
rafraîchiilemens. Mais lorfqu'il apprit 

Qu'elle porroit un Amiral de France , il 
t faluer le pavillon avec les plusgrands^ 
honneurs (83). Enfuite il renvoya le$ 
Députés à bord , pour fupplier VAmiràt 
d'aller fe rafraîchir dans le ^château » 
avec offre d'aller lui-même au devanc 
de lui. De-la-Haie répondit qu'il iroit 
avec joie remercier le Gouverneur de 
routes fcs civilités* Une heure après , 
on vit paroîcre dans deux barques ^ 
Mr le Gouverneur & fa fuite* Mais il 
fut trois heures à ramer contre le vent , 
& la force de l'orage l'obligea de re- 
courncr à terre. L'Amiral , fenfible à 
-tant de politeflcs, partit le Ifindcmain 
dans {^% propres chaloupes , avec fes^ 
iQjMrdes & un grand nombre d^Officiers ^ 

CSi) F. n^ (Sj) p. XÎ3- 

3f vj 
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de-la-hao ce qui n'empêcha pas le Gouverneur 
'*7i- ie venir au-devant de lui , pour le con- 
pdnisc au rivage^ U avoir fait préparer 
. un riche palanquin &c fix chevaux de 
i^ain. Mais TAnûral voulur aller à 
pied jufqu*aii Château. Toute la garni- 
son éroit fous les armes > & le canon 
jpua continuellement^On fervit un fore 
b^u diner , pendant lequel on bat les 
fàntés de LeurS' Majeftés Très - C^c* 
tienne & Danoife.X'Amiral ne &t pas 
ilifficulté de déclarer qu'il étoit abfo- 
lument dépourvu de vivres -, & n'en 
4efirant point qu'il ne fût difpole à 

frayer ,. il pro^fa au Gouverneur de 
ai fournit trois c^ns milliers de riz^ 
]rrpi$)Cens vaches ou bœufs, trois cens 
porcs & huit cens pièces de volaille 
(84). Les Danois ncparutent point cm* 
barralTés de cette demande > mais ils- 
jnanquoient de goudron , de cordages ^ 
de vin & de viande ialéed'Europe.Sans 
lés tenir quittes de ce qu'ils promet- 
^ient de fi bonne grâce, on prit la ré* 
folution de fe rendre à Madrafpatan , 
où il étoit arrivé depuis vingt jours cinq 
Navires Anglois. L*Amiral fut recon- 
duit avec les mêmes honneurs jufqa au 
rivage. Le Gouverneur fe rendit à bord 
avec lui. On s'y étoit attendu : & d'ua 

f (94) rage xjf. 
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Etéfcnt de vingt vaches , de vingt ca- DE-tA-H/ rs 
ris & de qudques bonnes pièces de EUcUuVfont 
volaille qu'il y avoit envoyé avec dif- rciducs fur 
fcrentes efpeces de légumes , on avoit ^ ^^"^"• 
préparé un excellent fouper , où la joie 
& la polite(Iè ne régnèrent pas moins 
que la bonne chère. Les François ren- 
dirent les honneurs de l'artillerie avec 
ufure , & le Gouverneur Danois fe re- 
tira fort fatisfait. L'Amiral , prefle de 
^partir , le pria de lui envoyer le len- 
demain ce qu'il avoir de riz , de befr 
tiaux & de volailles , en promettant de 
prendre le refte à fon retour de Madraf- 
patan. Il lui laifla le prix de tout ce 
qu'il s'étoit engagé à fournir •,& pour 
lui marquer une rcconnoiffance indé- 
pendante de leur traité »il lui fît pré- 
fent d'un fufil d'une beauté extraor- 
dinaire , d'une épée & d'un baudrier 
en broderie y d'un travail fort (85) 
,riche. 

Après avoir reçu àts Danois tout ce L'Amiral 
qu'ils pou voient accorder , on remit \t^^^^Q^f^î^^ 
1 ^ à la voileavec le vent le plus favora- 
ble , parce qu'on écoit en pleine mouf- 
ibn pour le Nord.. On arriva le lende- 
main à l'embouchure de la rivière de 

(,S5.) Page 1 $7. Od verra ront connoîtrc l'origine & 
dans la fui ce ajielqucsRc. l'état de cet établittcmcat 
}aùoas Daooiics.^ quife- duDanncmarcki 
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De t a-Haie Pono-Tiùvo , où Ton avoir fçu du Goiï- 
' ^'" ver ncur de Tranquebarre cjue les Offi- 
ciers du Phamx avoicnt j:raité pour 
quelques vivres , & qu'ils avoient fait 
a avatwe une partie du pajremem. L*A« 
mirai defcendir à terre avec quelques 
Officiers & fos Gardes 5 mais ayant Uiffé 
JlJoSS^a fuite au rivage & gardant ïinoh 
u viUe. gnitù fous le nom d'un Marchand» u 
fut informé par fcs propres jreux que 
la rivière n'a que fix pieds d*eau , de 
haute mer , & n'en a gueres plus d'an 
en baflc marée *, que les grandes va- 
gues y rendent l'abordage auffi rude 
qu'à Tranquebarre •, que le riz & Icf 
vivres ne manquoientpasdanslepafSf 
mais qu'il falloir vingt cinq ou trente 
jours pour en faire une certaine pro- 
viiïon. L'Amiral & deux hommes qui 
l'accompagnoient paflerent la nsif ^ 
terre , pour éviter rembarcas de cher- 
cher un logeaient. Le lendemain des 
la pointe du jour , ils entrèrent dans 
la VillCr Ils en parcoururent les ruc^ 
& vifiterenrle Marché, L'Aiifiral s'in- 
forma du prix des vivres, U s'ccttrctint 
-avec divers Marchands, Mais tou« étant 
^lus chfcr qu'à Tranquebarre 9 il "/ 
acheta rien. La Flûte V Europe , qui n a- 
voit pas rejoint refcadre , avoir char- 
gé les provifions pour Ufqaelles oa 
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avoit eu de llnquiécude (8(>). ôe-la-ha«? 

L'efperancc qui reftoit à l'Amiral i^^çl^^^^^. 
-étoit de relâcher à Saint^Thioml y oùrivcàsc-TiùK 
les vivres font ordinaireraenc en abon- ^^' 
dance. On leva l'ancre pour fuivre la 
côre. Le 19= après midi, on eut la vue 
des fept Pagodes , à une lieue de ter- 
re du côté de l'Oucft -, & le 20 o» 
mouilla devant la Ville de Saint-Tho*. 
mé i qqi appartenoic au Roi de Golcoru 
de. Trois Navires Anglois , qui étoienc 
devant Madrafpatan , Forcereflfe de leur 
Nation , apprirent à l'Amiral qu'il s'é- 
f oit fait une ligue offcnfivc & defFcn- 
five entre là France & l'Angleterre » 
& que ces deux Couronnes avoient dé- 
claré la guerre aux Hoilandois. Il en- 
voya deux Officiers à Madrafpatan^pour 
faluer le Gouverneur. Mais n'ayant d'a- 
bondance à fe promettre que du côté de 
Saint-Thomé , il en députa deux au- 
tres au Gouverneur de cette Ville , 
pour lui dema;nder la pcrmîflîon de 
prendre des vivres , du bois & de l'eau , 
après être convenus du prix. 

Courbajjbn^ Lieutenant du Navarre , Brutalité db 
& Thibaudy qui furent chargés de cette ^"c!''***' 
commiflion , trouvèrent tant de diffi- 

(8^) P. 140 & 141* La BauTeur prife deranc Por- 
to novo écoit de onze degrés ^cnce miauces du 
Nord. 
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dbea-haib cultes à fuononter les brifa^s , qu'ils 
*^^^* furent obliges de mouiller le grapii» 
& de mettre leur pavillon en ocrnc. 
Une barque du pays vint au - devant 
d'eux r ni^is ceu^c qui la conduifoienc 
leur firent deflFenfe , de la parc du Goa^ 
verneur,.de defcendre au rivage. Un 
ordre fi dur ne les empêcha pas d'eft- 
voyer un Matelot , qui fut conduit der 
vaut le Gouverneur , & qui lui çn fir 
des plaintes. Cet orgueilleux More ré- 
pondit qu'il ne prétendoit pas qu'au- 
cun Chrétien mît le pied lur fes ter- 
res , & qu'il n'a voit pas d'autre réponfe 
à faire aux Officiers Français. Enfuite 
,il fit ^donner , aux yeux< du Matelot, 
trente coups de bâton à l'Indien qui 
l'avoit amené devant lui. Cette nou- 
velle , qui fut communiquée auffi-tôt 
à l'Amiral , lui fit aflcmbler le Con- 
, feil , & l'on y réfolut de faire une fé- 
conde tentative auprès du Gouverneur^ 
Le même jour au foit on' apprit, par 
une Lettre de Flatour , envoyée depuis 
un mois de la côte de Malabar à Ma- 
drafpatan , que les Hollandois s'étoient 
iaifis de la terre d'AUicot & l'avoient 
forcé, de fe retirer (87). 

Ce fut le izque Maillé , Comman*- 

ÇS7) Pages ij^x & ùmuaiu^ 
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dànt des Cadets , fat conduit à terre de-la-hai» 
pour renouveller au Gouverneur la pro- mrinoilreiic 
pofition de rAmiral.* En arrivant au fcs injuics. 
rivage , il le trouva couvertdc Mores » * 

qui teignirent nacoie de s o^pofer à fi 
defcente. Cependant il fe m conduite 
chez le Gouverneur , qui , après avoir 
répété ce qu'il avoir dit au Matelot, 
ajouta qu'il feroit couper la tête au 
premier , qui viendroit lui faire la mê- 
me demande (88). " * 
• Un procédé fi barbare & la mort ^J-^'^^^^^f ^ 
d'un Courrier de la Compagnie Frari- vangcamcc 
çoife , qui avoir été affafliné quelques 
années auparavant dans cette Ville , 
parurent des ofïcnfes qui demandoienc 
une vengeance éclatante. On réfoliit , 
au Confeil , d'attaquer la Ville ; & fut 
le champ l'ordre fut donné aux Pilo- 
lotes de fonder les lieux où tes navi* 
res pouvoient mouiller à la portée da 
canon. 

. Dès la nuit fuivante , toute TEfcadrc 
s'approcha de la Place , le côté en tra** 
vers, pour commencer à faire jouer lar- 
tillerie. Les Mores jetterent quantité 
de fufécs volantes , dans la wûc ap- 
paremment de faire connoûre qu'ils 
étoient préparés. Elles n'empêchèrent 
point l'Vimirai de fe mettre le lendc^ 

i%t) Pafcf Hj, 
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STIThaii main dans une chaloupe» fui vie de qu^-^ 
Troiiîéme V^^^ auctcis» chargées d'In£interie, & dd 

infuke da chercher un lieu commode pour le dé* 

^^oareineut. ^arquement. Cependant il envoya dc^ 
manderpourlatroifiémefois, au Goa« 
vemeur , s'il vouloir lui fournir des vi- 
vres pour fon argent y mais il n'obtint 
pour réponfe» que des injures (8c des 
menaces (89)* 
la gœne eft Au même inftant > il ût dire au Corn- 

4td»ti€, mandant d'un navire Anglois , qui étoic 
d Tancre vers la Ville , de fe mettre 
au large > & les chaloupes s'étant ran-> 

{;ées au Nord de l'a Place > le fignal de 
a flamme rouge fut donné pour faire 
jouer le canon* Pendant le premier 
feuon defcendit â terre > en échouant 
quelques chaloupes* L'Amiral fit met- 
tre en bataille ce qu'il avoit de monde » 
avec ordre de marcher droit â la Ville. 
•onSof^t** ^^^ ^^^ d'intréprédité parut eflfrayer les 
Mores. Ib fe hâtèrent d'arborer pavil- 
lon blanc fur un baftion. L'Amiral s'a- 
vança vers la Place. Un Religieux Por- 
tugais vint conférer avec lui. Pendant 
leur entretien » on ôta la flamme rou- 
ge » & le canon ceflà de tirer. Mais 
les troupes Françoifes continuèrent leur 
route au Sud , le long du bord de la 
mer. Les Mores promirent desivivres« 

{^9) Pajc i4tf. 
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Tournitr f Secrétaire de rAmiral, eut ï)e-lx*Ha«i 
ordre d'acheter far le champ ce qu'il '^7*. 
en rrouveroic» & de le diftribuer aux 
croupes qui éroient à terre. Avant que df 
retourner â bord,r Amiral les fit camder 
i une portée de moufquet de la Ville. 

Le 24, on lui remit, fur le Na^ leiconfeiff 
Varrc ^ une Lettre du Pcre Ephraun de ^unCapud* 
Ncvffs , Capucin (90) , qui lui confeîl- u viSk?**** 
ioit de ne fe pas fiet aux promefles des 
Mores , Ôc d'exécuter promptement toû 
cntreprife , s'il avoir quelque defTein 
fur la Ville , parce que le Traité n'é- 
toit qu'un artifice > donc ils efperoient 
du tems pour l'arrivée d'un fecour^ 
confiderable qu*ils attcndoient. Il ajou- 
toit que Saint-Thomé étoit la meil- 
leure Place de la côte , & par confé- 
quent ta plus importante pour la Com- 
pagnie. On tint Confeil. Cet avis » 
pim aux infultes récentes , détermina 
l'Amiral à ne plus garder de ména- 
gement* Il defcendit â terre , fuivi de 
quantité d'Officiers & de Volontaires.- 
Le Direi^cur même fuivit cet exem- 
ple » avec une partie de fa maifon. 
Beaurepaire , Major de l'Efcadre , eut 
ordre de faire defcendre les Matelots 
avec des haches , & de faire débarquer 
pendant la nuit les munitions de guerre». 
(>o) p. 147. 
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ibi-LA-HAii L'Amkal continua de reconnoîcre 
S671. i^ place, à la clarté des étoiles. Vers 
la pointe du jour , il donna ordre a 
/{^^rf. Capitaine d'Infanterie, daller 
Xe pofteravec fa Compagnie près d'ua 
bamoii qui fait; face à la terre du côté 
du Nord. On 7 porta deux échelles y 
Tune de corde & l'autre de bois. Au 
Sud j on pointa quatre pièces de ca- 
non , pour battre une fauffc port^fous 
ie baftion le; plus proche de la mer. 
Les Mores firent oes rondes pendant 
toute la nuit Se tirèrent par interyaU 
les. On fçut , à la pointe au jour, quil 
ctoit entré cette nuit quelques foldats 
dans la Ville , & qVon, en avoit fait 
fbrtirles enfâns & le bagage. (91)^ 

S^îrcatuque. A (ïx heures du matin^ tout étant 
difpofé pour l'attaqué , on n'attendoic 
plus qu'une barque , qui devoit appor- 



ter des munitions de TEfcadre , lorC- 

3ue les Mores commencèrent à tirer 
e la Ville fur les navires. On fit à 
rinftant le fignal , pour avertir les Vaif- 
feaux de faire feu. En même tems la 
porte , devant laquelle étoient les qua- 
tre petites pièces , fut attaquée , & bien- 
tôt rompue à la faveur de la mpuC- 
'queterie & des grenades. Qncommen- 
çoit i s'ouvrir un paffage au travcrsidcs 

(*i) Page 14g. 
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pierres , lorfqu on fut averti que Re- DE-LA-HAig - 
bréétoit monec à rcfcalade,& nue- »*^7i.* 
tant entré dans la Ville par fon baf- çou'Vc '"S' 
tton il s'étoit déjà rendu maître de la^f"^ maître» 
ptindpale porte. t'Amirat fe mit à la iTaVil^'l''^ 
tête de quelques troupes pour Taller 
joindre. Un foldat lui prefenta les clefs 
de la porte , qui Javoieiît été ôtées à 
quelques Nègres dans leur fuite. Il les 
*emit à Rebré, avec de grands éloges 
de. fon adion 5 & fur le champ il lé 
nomttià Gouverneur de la Place (5/2}.' 
^ On détacha une partie des troupes ic Gouverj? 
à la fiïitc des fuyards, avec iit«txi{^^^^^Jf^ 
néanmoins de tueyiide maltraiter per- 
fonûe. ïie^ Gouverneur ayaint été •ar-^ 
rèté pa^i -les prifotit>idW,^ut amené 
^'l'Amir^J, devant' leqiibl il fe mit à' 
genoux. Les François n'afvoient perdu 
perfonne dans une aâioa fi brufqué;^ 
inais il fe rrouva dk bleffes , entre lef- 
quels on comptoit Montagu , Enfeigne 
àxiJk/e\ 6c Fàllâàcàur y )c\in^ Volon- 
raîrc. L'Amiral tou^fiiâ vers le Ciçlles Aa.'ons à* 
premiers moùvemejte dé fa ceconnoif-'§""* ""- 
•Éince. Il fit chanter 4e Te Dmm danscàThélZ'* 
hi Cathédrale de Saint - Thomé , qui 
fttt trouvée ' dans^ ie^ ita^mc état q\ 
Hi Poptiigàâs Ta voient laiffée 5 c'eft. à- 
di^è-^ j^vé€ Jfos tat>l^Ux & tbu$ fcs-ai;* 

/f?^) pages M^ &ijt. 
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j^iTTHÂu très ocnemens^ Il alla faire enfaite le 
^^7*« tour des remparts , d oùil découvrir la 
cavalerie Morefque» qui écoir venue 
japparemmenc au fecours de la Ville > 
mais qui fe cetiroic après avoir rçcon* 
nu qu'elle arrivoit trop tard. Les ma^ 

Jjafins de munitions £e trouvèrent af- 
tz bien fournis de poudre » de bou^ 
lets de pierre y de fulées & de mou£> 
iquets* L'Amiral vifica au0î les Villages 
yoifins, pour raturer lès Mores, qui 
çommençoienc à déloger. Il £e fît mon^ 
crer Icf riz en grain &c en paille , & 
les autres provifîons. A fon recour , 
il reçut les complimens du Gouver- 
neur de Madrafpacan^ & les Portugais 
étant venus en, troupes pour le félici^ 
t;er de fa vi^pire , il leur accorda la Xi* 
berté de fe rétablir dans leurs mat-» 
fons (93}. Les jours fuiyans furent em- 

Eloyés à faire apporter dans la Ville 
:s provisions des Villages vpilînS) & 
des munition^^ diB l'Efcadrer On n'y 
trouva point d'oppqfition de la part 
des Mores 9 qui pm>i{roient concernés 
de leur perte s & wlmiral eut le temt 
de donner tous (q& ordres pour la coni- 
fervation d'une Pl^ce dont il reconnue 
{'importance* Mais , fans prévoir en^ 
çotp d'où yiendroKiQt l«s plgs gtttd» 
i»i} fi^p Hh 
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obftacles » il jugea <|u*avçc fi peu de db.la*hai« 

monde il auroic befoin d une ferme- *^^^* 

%i extraordinaire pour fourenir long- 

cems une fi grande entrcprife, La Ville Etat 4t la 

de Saint-Thome;, que les Portugais vîJ;>«J^; 

ont pris plainr a fortifier , tandis qu'ili 

ea etoient les maîtres (94) » çft rerè-r 

tue d'une excellente muraille de pier* 

ces de roche» très durçs & très bien 

cimentées . qui a dix huit pieds de haut» 

Elle eft dépendue par feize battions % 

Bc la garnifon étoit dp fept cens hpm<- 

ines y ce qui n'avoit point empêché que 

i:ent vingt Moufquetaires & cinquante 

Matelots François ne s'en fuflènt mis 

^n poiTefiion, Les ennemis y avoient 

perdu quatr(S vingt hommes ^ trois cen$ 

s'étoient fauves par une porte» deux 

cens avoient fauté par-de(Iùs les m^ 

railles, & le refte etoit demeuré pri^ 

fonnier avec le Gouverneur & fi>n fils » 

qui forent envoyés à bord du JuU. Mais j^ f^^g 

on ne pouvoir douter que «les Mores çoisreprép4« 

ae penfaflTent hien.tpt à réparer leur^^^^^^r^ 

honte. L'Amiral , rfour communiquer * * 

$i fes gens le défir de garder bur con?* 

quête^voulut que les feize battions prif- 

. (94) lU avoienc change martyre , après avoir prê« 

^on nom de MelidpMr çn ch6 FEvangild aux In* 

^lui de StrThomé à, Thon- djeni. |,^ ^qf,% ^ P^f% 

peur de Se Thomai , ^ui \v^^ 
|r ffoMi^rr^ d*Ç-9û| If ' 
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De-la-haih fent des noms Prançois (9 j). Il donnât 
'^71. ordre que les- Mores* fuffent bien trai- 
tés, auunt pour les accoutumer à la. 
domination de leurs nouveaux Maî- 
tres , que pour rendre la vie douce aur 
Ffafiçois en faifant régner également 
labondance fur TEfcadre & dans la 
Ville. Tous les habitans du pays , ap- 
privoifés par les careflcs des vaitiqucurs 
& par la fidédité du payement , ap- 
portèrent leur riz fans violence. On 
vit arriver auffi quantité de bœufs Se 
^e volaille. Quelques maifons furent 
réparées pour fervir de magafins. Une 
partie du cation de la Fotte borda les 
rertïpartS', 8s Ton diftribua des muni- 
' «ions dans tous Ici quartiers. L'Ami- 
ral ne fit pas même difficulté d'enga- 
ger à fon lervice une Compagnie de 
Cafcèrins & de leur avancer leur paye , 

3ui étoît de trois livres par mois, & 
onze jpour le Commandant (9^). 
^ ' Il avMt employé tranquillement 

quinze jours à tjes difpofitions, lorC- 

(9O Voici i^s noms ; ii , Je Ddit^in 5 15 , i!c 

I , le baftion de la-Haie ^ Franfois ; 14 , le Bourbon ^ 

1 , le Caron i 3 , le Major s l f , la Marin j r 6 , l'Amt- 

% , le Cclhert i y , le Portw rai. Il y a un autre bafèion 

lais i^, la Porte - royale ^ avancé qui fc nomrac JF«r*"» 

•7,1* Marie i « , le Saint" fans-peur. 

Louis i 9 , le J^edan-i îo ; < 96 ) Journal de La- 

Je Rtbré^ Il , le S9hil$ H«ric,fecoiidePaitie,p. 3. 

qu'il 
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^11 fut averti jqu'on vayoit paroître , dsla.haib 
à trois lieues de la Ville , un corps Approcha 
dlifflrnterie ic de Cavalerie d'environ de &s. nmj[» 
fix mille hommes. Cette nouvelle lui ^^^^ 
annonçoit un itege , qu'il fdt la réfb* 
lution de ne pas attendre dans Tes 
murs* Le 9 de Juillet au foir , ayant rÂi&îrar 
jraflèmblé quatre cens hommes, aux-^*^" *"*: 

3uels il fit diftribuer de la poudre & 2ef^ 
es balles, il partif à leiir tête vers le 
milieu de ia nuit. Caron fut laiâe i 
iz garde de la Place» avec le nouveau 
iGouverneui:. L'armée Françoife arriva 
près du camp des Mores à la pointe 
du . joue* L^avant-^arde > commandée 
par; Maillé , ifut découverte en entrant 
daus xttL champ de ciz fort bourbeux. 
La-femkidle iMore^ qui i^ntendit du 
bruit» tirafon coup. Auflt-tot toute la 
Cavalerie ennemie fit un mouvement, 
^ais quelques François , qui s'étoieut 
avancés les premiers» ayant fait feu fur 
lecanip » & Tavant^garde fuivant avec 
ia même ardeur pour les foutenir.» on 
trouva peu de refiftance. L'Infanterie 
Morefque prit la fuite , tandis que la 
Cavalerie fe riot à l'écart par efca* 
jdrons, Scl'onpaâaau travers du camp» 
qui étoit dcia comme abandonné (p7)r 
Cendant le corps de réferve » com* 

TQm XXXII, Y 
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^i tAHAu mandé par Chauauptrs ', ôc rarriere^ 

*^^'" eardejpar Rochambtau , furent attelés 

a la faveur d'an petit Village fir la 

gauche du camp, où la plus grande 

partie des fuyards, s'étoîent déjà ren* 

dus* L'Amical > qui avoit prévu cet éve« 

Bernent > s'étoit tenu à la queue > d'où 

tournant brufquement fur la droite » 

il fit feu fi â ptopos-fur les Mores & fur 

quelque Cavalerie qui les fui voie , qu'il 

Péril où fe lej eut bien-tôt difperfiés. Lorfou'il les 

vie cft expo- . /- . -t t/ * * i 

lie* vit en tuue>il s écarta pour quelques 

befoins dans un chemin cieux , ou il 
fut attaqué par fept hommes» dont les 
uns étoient arnjés de piftolecs & les au- 
tres de fabres». il ^ara le coup du pre* 
iziier , £c le tda; Un autte y étant v^enu 
à la charge > en^orca àbnd le ventre la 
moitié de fon épée , qui s'y rompit. 
Cette vigueur ôc la nobleflè de fou 
maintien parurent infpirer de la crainte 
aux autres s mais uh d entre eux > néan- 
moins , fe jetta fur lui le poignard 
levé. Son bonheur amena quelques 
François , qui le délivrèrent d'un dan- 
ger (i preffant. Il en fut quitte pour une 
&gerc bleflure i la main« Quelques^ 
uns l'accuferent d'imprudence s mais 
d Vu très firent retomber le reproche fur 
(es Gardes» & fut quantité d'Officiets 
fans commandement , qui ne dévoient 
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pas abandonner fa pcrfonnc (9S). Diia-haii 
Toutes les troupes s'étant raflem- i'RcVraicî 
blécs autour de lui , il les hïit en ba- gio"«»fc ^« 
taille près du camp. même des Mores. ^'^ 
Ce ne fut pas fans peine qull leur 
ora le defir de s'arrêter atr pillage. La 
Cavalei^ fe tenant hors de la portée 
du moufquet , on ne pou voit entre- 
prendre <fc l'attaquer; mais |1 étoit à 
craindre qu'elle ne profitât du moin- 
tlre défordre pour tomber fur les vain- 
queurs. On prit le parti de retourner 
à la Ville. L'avant-garde ayant com- 
mencé à défiler , on détacha des Mouf- 
quetaires pour efcarmouchcr fur les ai- 
les. Ehfuite les deux autres corps mar- 
chèrent dans le même ordre , fuivfs 
par les Mores jufqu'à une demi- lieue 
de la Place. Il n'étoit que dix heure» 
du matin lorfque les François 7 ren- 
trèrent , fans^utre perte que trois mott^ 
& douze bleflcs* Les ennemis a voient ' ^ 
|)erdu beaucoup dé monde , & quel- 
ques chevaux pris ou tués. L'Amiral 
deva au pè^fte de Commiflaire d'Ar- 
tillerie , un foldat nommé La-Roche ^ 
xjui lui avok fauvé'la vie , &c qui prie 
le nom de La-Jonquiert: en changeant 
«de condition. 

La Cavalerie Motefque exerça fa 

(1^8) p. ^ & r. 

Yij 
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db la-Hair vengeance par l'incçndic de quclquef 

Rc^rcfaiiics Vilwgcs Yoifins dc la Ville. On foriroic 

epcçrcées con- fxLt elîç t auflîrtôt qu'on la voyoit parpî* 

tteiji mmcs. ÇJ.Ç . jj^pç çjjg prçnoit la fuijie au moin* 

dre mouyemenc des François. Quel- 
ques Mores»ayanc pris un Cafçarin de 
Ja garnifon » lui couperçnt l^tete » & 
la plantèrent à la vue des murs. Le 
frère de ce malheureux vint demau* 
der à T^^mira^ un des. principaux prir 
fonniprs , pour lui faire le même trai^ 
tement, Il fouhaitoit qu'on lui donnai: 
le fils de l'ancien !Gpi^vern/ei|r ; mais 
fa dcm^ndç fut rejettée avec indigna- 
tion. Cependant on lui remit un pri- 
fbnnier, auquel il coupa ^uflji-tj^c h 
,têce , qu'il porta pr^ du can^p des Mor 
res^ L'mtention dp rAmiral étpit de 
jeiir fairç comprendre que leurs prifon- 
niçts feroient traités coip^ie ils tr^ûr 
terqient ceux de la Ville. 
f Siège qui -. Cc n ctoit que le prélude d*une ^er^ 
iw4c^x^sj[c qui devoir durer deux ans entiers ; 
avec des cirpopftances qui p'^ppartieur 
nenr pas à un Recueil dç Voya^ , 
m^is qui meriteroient un rang diftin«i 
guç ^ans THiftoire. tes Mores former 
rent, par dçgrés , iun fiége , qui ne fur 
interrompu , dans certains intervalles » 
<jue par les excès de leur crainte ou de 
leurs pertes, 11 fat pouffe .d'al?prd ayeç 
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otie vigucar qui côuta la vie i Icur^DE-tA-ï^Àxt^ 
plas braves Généraux , & qui ne for '^7*- 
pas moins fonefte aux François. Là- 
Haie* même y fat blefTé plnueurs fois< 
Rebré , dont 1* Auteur ne parle jamaii^ 
fans éloge, y périt les armesàlamaî^:^ 
Quantité d'autres Ofikiers y troute^ 
rcnt auffi leur dernière heure , avec hr 
regret fans douifc dt n'avoir pas ré-^ 
pandu leur fang fur un plus grand théâ- 
tre , ou de ne lavoir pas employé plus 
utilement pour leur patrie. Mais la 
plôpîarc avoient du moins refperance 
que Saint-Thomé demeurant aux Fran- 
çois , on conferveroit la mémoire des 
Héros (pi Tauroient confervée. Ils fe 
fiattoient que les avifs qu on prit ibia 
de donner en France , & de Timpor- 
tance de Tentreprife » & du befoitî 
qu'elle avoir d être foutenue par quel- 
ques fecours , exciteroir la Cour ou là 
Compagnie â ne pas les abandonner 
entieremenr. Cependant la Place , TEf- 
cadre , le General Se les troupes fu- 
rent oubliés, comme des chofes étrau' 
gères à la France. Les Direâeurs mê- 
mes du Comptoir de Surate n'y pri- 
rent qu'un médiocre intérêt. On vit 
l'Efcadre infenfiblement anéantie par 
la fureur des vents & par divers corn-; 
bats> lagarnifon réduite prefqu'â rien 

Yiij 
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Bi lA-HAfii ptr des flaques & des f<Mties conw» 
**^*' ailles, & le petk nombre d'Oficicrs 
Se de Soidks qui forvécaret^ » actenac 
par la faim & la mifere. Une Flotte 
dcL : viQgt Se un Vai0eaux tfeUandok ^ 
ouï Survint da;ns ces ctrfocilit«i€es » & 
doM les trottpes (c joignirent i celles 
des Mores , acheva de réduire les Fran- 
çois à des extrémités fans exemple > Se 
les mit enfin dans la néceffîcé de coin* 
pofer pour le ialut de leurs criftes 
i^dles (99)- ' 
Traité ^u: hcs conditions furent Eonorablesu 

sI^Thi^ *^« Elles pocfoient en fobftance , que les 
François remetiroîenc la Ville, avec 
rarcillerie 8c les munîtient > mais que 
cous les honneurs de la guerre leur fe^ 
rotent acc<3!rdés ,, Se que les HoUandois 
ieut pjrêteroîenç > pour kur retraite en 
France , deux navires bien équipés » Se 
montés ) l'un de vingt pièces de canon > 
Fautre de dix y qui (eroient reftitués 
dans le même çrat à la Compagnie de 
Hollande 1 que le Direâeur général de 
celle de France > avec fes domeftiqises » 
fes armes & fes équipages , feroit tranf- 
porté à Surate dans les Vaiflèaux Hol- 

<9«>)La plus grande par- enfcvelî dans roabîi. Ce» 

de du Journal contient les Amiral De-la-Haie meric» 

évenemens de ce fîcgc. On un rang entre nos. grande 

né fçauroit le lire fans rc- Hommes» 
ftecter de te toit comme 
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Iân<k)â$ j ou que s'il vouloic»faire le de-iaHasb 
voyage par ^crrc , on lui fourniroic '^7*- 
les fecours 8c les paflèporrs néceilài- 
ses (^ r)« La dacce da Traité eft le 6 de 
Septembre 1*74. Il fiit exécuté avec 
autant de politeÂè que de fidélité. Les 
Hollandois abandonnèrent aux Fran- 
çois deux bons VaifTeaux y nommés le 
Ftljbn & le Ramequin , où Ton mit 
auifi-tôt le paTÎlion de France. Tous Départ es 
les Matelots qui fc trouvoient dans la J*; ^^^^ç^*^ 
Ville furent envoyés à bord; & le 13 , pour mour- 
r Amiral , étant forti avec la garnifon , °««^*o*«- 
s'embarqua pour fe rendre au Vclfon , 
après avoir fait remettre les clefs de 
la Ville aux Coramiflaires HoUandois 
par Scrillac , qui avoir exercé les fonc- 
tions d'Aide-Ma|or. Le premier Com- 
midàire de Hollande y nommé Pigee , 
conduifît l'Amiral jufqu'à fon navire » 
& lui fit un compliment fans affeâia* 
don fur le courage & la conduite ex- 
traordinaires avec lefquels il avoir fou- 
tenu l'honneur £c hs intérêts de la 
f ranccpcndant un fiégc de dcuxans,que 
tes dimcaltés ne rendoient pas moins 
mémorable que fa longueur. Le Di-* 

(91) Page iS9& Taiv. la Relation àc Rcnscfort. 

Hemarqucz que MrCaroa II eut pour fuccefleur tl 

^coic retourné en France St Thomé , Mr Baron -g. 

dès le mois d'Oâobrc venu de Surate au mois da 

jiji, f^cy e\ {on Cojxdsaa Mai. 

Y iiij 
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49^ HistoiRi «iheMai» 
Br-LA-HAiB ceébear ^rançors Te rendit i Macfra!^ 
*^7»- patan , où il dévoie attendre des cotn- 
modicés pour fe retirer à Surate. L'or« 
dre du départ fût donné fur les deux 
Vaiflèaux pour la noie fuivante* Toac 
paruc^ calme Se férieux dans la Ville 3c 
fur la Fotte Hollandoife. On n y ea« 
tendit aucune marque de réjouiflancCr 
Enfin y pour employer les termes de 
l'Auteur , » On peut dire que Jamais 
» vaincus ne furent traités avec plus 
w d'honnêteté > & qu'on ne voit gue- 
'> res de vainqueurs plus modeftes & 
» plus retenus (5^2) «. • 

Offres que La réputation de La -Haïe étoit fi 
llndc foft^â ^^^^ établie parmi les Mores , que trois 
la Haie, par jouts avant fou départ il reçut > par un 
Sciiîr ^^ l^^^^ Chefs y une Lettre du Roi de 
Golconde , qui Idimarquoit, « Que 
^ dans l'opinion qu'il avoit de fes 
9* grandes qualités» il ne faifoit pas dif- 
» hculté de lui avouer qu'il s'eftimc- 
99 roit heureux d'avoir pour Général 
9> de fes armées dn fi illuftre ôc fi gé-* 
w néreux Guerrier , & aue s'il vouloir 
M accepter ïts offres, n lui donnoic 
» le choix d'une de fes Provinces , & 
»» promettoit a tqus les François qui 
» voudroient le fuivre i Golconde » 
u des emplois proportionnés i leur 

4>i) Page 108 & pcécédences. 
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» mérite «. L'Envoyé répéta , de bou-DE-LA-HAia 
. chc , des témoignages fi flatteurs »de '"^^ 
fcftime d'un grand Monarque (95). 

Le filence de TAuteur , fur la navi-" 
gation des deux Vaifleaux , donne lieil 
de fuppofer que le retour des François 
fut heureux^ & ce qu on a lu, dans 
rintroduâion de cet Article , femblc 
marquer que les fervices de La -Haie 
lie demeurèrent pas fans récompenfe. 

Quelques Remarques fur Saint-Tho- «c'aîrciffc- 

/^ *i, . * Mf !• •! mens fur St- 

me, que 1 Auteur a recaeitUes , dH^il yThomé &rur 
avec t)eaucoup de foi» (^^)xScéo^i^^^'?^^^f^ 
il y auroit dé rinjufticeà ne pas luiThomai. 
faire honneur , termineront agréable^ 
xnent cet extrait de fon Journal. Sui- 
vant fes obfervations , cette Ville con- 
tinue de réunit dans fa (iruati<^n Ôc 
dans celle des lieux voifins , depuis 
Sadrafpatan jufqu'i Rimougoit , tous 
les avantages qui la rendirent autre- 
fois chère aux Portugais. Elle cû, fi- 
tuée fur la Cote de Coromandel^ dans 
le Royaume de Carnatc y Province de 
Mtliapor , fur les ruines de l'ancienne 
Callames. Elle fut bâtie par les En-* 
vôyés d'un Roi de Portugal , & la- Re* 
ligion eut beaucoup de part a cette 
entreprife. Il étoit queftion de décou* 

C55) p. 103 tc\oA, ^ 

(?4> Page»" it^ U i'ui?am«r. 

Yv 
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BE-t a-Haie vrir dcs raccs de Chrétien» , qui 5*éi 

"^^^^ mieat difperfées après le martyre de 

Saint Thomas , & dont on foppoloic 

que les defcendans avoient toujours 

vécu dans Toppreffion, Les Portugais 

s'établirent d abord. dans un Bourg. 

nommé Palliacau ^ huit lieues au Nora 

4e Mcliapor , d'où ils firent partir qaan«^ 

tité de gens pour cette découverte*^ 

Comme on étoit perfuadé cjue leGorps 

de ce fâiot Apôtre repofoK dans ce* 

quar^ersiles Dépujtés r^arent ordre 

4e prendre les plus fbigneufes in^* 

tnationsc. Cependant ils ne furent re^^ 

devahles de cet éclairciffement cpi^au^ 

Hîftoîrehafardr Un jour <pi'i{s pafiToient d^ 

«trrtiiicufc. y^^^ ^^g p^^jçç Pàgpde ronde, & que 

\% cjuriofité lc$ y car ftdt entrer , ils j 
trouvèrent un Vieillard Arménien , qui 
^ dcmeuroit depuis dix fept ans. Se 
mxï leur apprit que c'étoit le Tombeait 
' ' -de Saint Thomas. Telle étoit du moins 

ion opinion y & dans la joie de fe voir 
avec des Chrétiens, il ne leur cacha 
pas comment il étoit parvenu à cette 
précieùfe connoiflance. Quelque acci- 
dent l'ayant rendu aveugle , il s'étoic 
fait fervir p^r un homme du pays. Ce va- 
let, qui aimoit à chanter , proféroif quel- 
quefois dansfes chanfons Je nom de St 
Thomas. Surpris de rçntendre, TArmé- 
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lïlcn lui avoft'danandé ce cjuc fignifioit db-la-haiV 
ce nom , &^ de qui il l'avoit appris.) Le *^^^' 
valet avoit répondu que c ecoic ce|ui 
d'ati Ciitétien qu'on àvoic fait mou^ 
rir depuis un graitd nombre d'années » 
ÔC dont il connoifloic 'la fépulture.> 
L'Arménien s'y écoit fait conduire auf- 
fi-tôc i il y avoit fait fa prière , & la 
Ciel lui avoit rendu la vue; Ce mira^ 
CÏà n'ayant pft'luilaî^c aucun doute » 
Us'^étoit déterminé à paflèrlerefte de 
£sL vie dans un lieu où il avoit reçut 
des marques fi certaines de la faveur 
divine Se de la préfence du faint Apô*- 
trc. Son valet, qui n'avoir pas ccflTé 
d'y demeui?et aveclui, cottârma ce té^ 

xnoignagcX?5)- - ' ' 

Les Pbrtogais feint retournés à Pal- Aqucmoe* 

Kacate avec une nouvelle fi agréable li ^^s^xhoml: 
leur Gouverneur fit aufli-tôt drefler un dk batte». 
Autel dans la Pagode. Il fe hâta d'en 
donner avîfr au Vicctoi de Gôâ j qui ., ^ 

envoya Ces ordres pour y commencer ' * 

tan EtablilTemcftt. Le Roi de Portu^ 
gai, informé de cette merveilleùfe a vam 
ture , fk bien-tôt partir des Vaifleaux: 
chargés de rout ce qui peut fervir à la^ 
conftruftiôii d'une grande Ville Elle: 
f^t bârie iui-toar de là Pagode ,. qtiÈ 

Yvji 
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DE-X.A-HA11 en devint TEglifc Cathédrale -, & s*^ 
**7J. tendant jufqu a rancienne VHle de Me- 
liapor » on s accoutuma par degrés à re- 
garder les deu)c Villes comme une 
feule > qui prit le nom de Saint-ThômL 
Les Portu- Le Rôi de Golconde > qui depuis vingt 
ë^. * *^' cinq ans s'étoit rendu maître du Royau- 
me de Carnate» ne put fouffrir qu'une 
Puillànce étrangère pofledat cette im- 
portante partie de fon domaine* Il fit 
alBeger la Place en iC6x % c'eft-4-dire , 
dans un tems où le nom Portugais 
avoit ceflfé d'être redoutable aux In- 
diens. Elle fut prife le premier joue de 
Mai(9é)* 

Les Portugais avoieat apporté tous 
leurs foins à la fortifier du cpté de la 
mer -, & leurs ouvrages étoient peu al- 
térés en 1^71 , quoique les Mores nj 
eufTent fait aucune réparation. Les 
Eglifes mêmes étoient en aiTez bon 
état , & Ton y voyoic encore plufieurs 
précieux ornemens (97). Avant la con- 
clufion du Traité , Dela-Haie fit tranf- 
porter à Madrafpatan la plus grande 
partie de ces ricnefies eccléfiaftiques > 
pour être remîfes aux Capucins > parce 
que les Hollandois , moins fcrupuleux 
que les Mores , ne vouIurçtMt pa$ |é- 
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pondre qu'elles fecoientrefpeâées, lorf iTTri^ 
qu'ils en feroicnt les maîtres (98 > '^^t- 

A quelques liettes de Saint-Thomé viiui toî. 
on trouve pluîîeurs Bourgs & quelques-^J^^* ^ 
petites Villes > dont la fituation c& avan«» 
t^isttfe au commerce. Sadrajpatan eft 
un petit Bourg d'environ fept lieue» 
au Sud » où les Holiandois avoient un 
Comj^toir. Il s^y étoit établi quelques 
ouvriers » qui y faifoient auatre ou 
cinq Ibrtes de toiles » entre lefquelles 
on eftimoit particulièrement les gazes. 
Mais le principal objet des HoUan-* 
dois dans! cet Etabliflement^ avoit été 
une forte de belle pierre grife qu'ils 
faifoient tailler fur les lieux , & dont 
ils tranfportoient beaucoup i Eata« 
via (99). 

Convdlaniy qui fe trouve direâe- 
ment entre Sadrafpatan & Saint-Tho- 
mé > eft un autre Bourg où les Anglois 
entretiennent auffi des ouvriers en toi- 
les. Les vivres y font toujours en 
abondance ^ c'eft - à - dire > le riz » les 
pois j quelques efpeces de grains , le 
fel , les beftiaux & la volaille , qu'on y 
obtient à meilleur compte qu'en au- 
cun autre endroit de la Côte. 

Madrafpatan 5 qui s'appelle auffi 

{^) Pa^ !•&• (^>)P. «XI Se 2.1). 
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WtÊ-tk-HAizMadras » eâ: une Ville éloignée d^une 
'^7^'* Ucue au Nord de SaimThomé , piW 
les Anglois avoienc fait élever un 
Fort> nommé le Fort Saint^G€ùrg$s 9. 
à quatre baftioos réguliers. EUeécoit 
adez peuplée > fur-tout de I?dttugais » 
qui avoient ^é chailës de Saint-Tho-^ 
mé par les^ Mores (i). 

PaUiacau , où les HôUatidois s-é* 
toient établis depuis cpiarante cimj 
ans 5 eft encore une Ville de la vûA^ 
me Côte , qui étoit alors mieux peu-^ 
plée que celle de Madras, Le Fort , 

ri (e nomme Gueldrcs , étoit auflft 
quatre baftionsé Un grand nombre 
d'ouvriers , que les HoUandbfe y raf- 
fembloienr de toutes parts , avoient 
rendu cette Place considérable par {ci 
Kunufaâures*^ Ils tiroient d'ailleurs , 
des environs , une groflè quantité de 
^Ipêtre. 
Kemarqucs- Outre le motif de feir(s honMur de 
Bal ëc^ulfcs Remarques i TAuteûf du Journal 
«aie. <le La-Jiaic , on a celui dlbfftir au Lec- 

teur Toccafion d'obferver les progrès 
des EtablifTemens Européens , & de 
comparer l'état oà il les trouve dâni 

' ;.(i4 Si ^>a f*cn rapporte . font Catholiques & yivcnr 

atfx Vojragtor$ Aiiloi$ ^' pâifiblctiient Tous la ilrcc- 

Madras , ou Madra^atao, cion des Capudni , qui fa- 

a'a pas moini df ceDt,nHlle genc dç. (^uf Icçra 4^ 

M4biGihs,,4«iityin5t mille ieod«« 
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^ne Relation, avec ridécqu^on lui en de-la^hai«* 
a fait prendre dans une autre. Mais il ' ^^"^ 
ne faut pas manquer dcfe fouvcnir ici 
que r Auteur ï reflerré dans Saint-Tho- 

; xné pçndanc le fiege y n'avoii pu éten- 
dre les connoiâances donc, il fe vante y 
qa*aux lieux les plus voifiiis de cette 
Ville. Il paroît avoir ignoré que Ics^ 
Hollandois poflèdenc la Ville de Ne* 
gafatan , qu ils ont enlevée aux Por-r 
cugais dans la partie niéridionale de 
Coromandel ^ Ôc les Conïptairs de Guci^ 
nepatnam » de M^UfpMnnfn ^ de Ptlicoly 
de DoBskorom p de BcnUfpatnam ^ de 
Nasucmautie ^ ôcc. où il fe fait n<# 
feulement an grand commerce de toi<- 
les de coton , mais encore un débit 
con(klerabIe des matchandifes qu'ils j 
apportent ^ telles que des ^iceries , du 
cuivre du Japon > de l'étain , de la mine 
d'or , &c. En relevant auffi les avan^ 
tages des Etabliflemcns de cette Côte y 
H ne dévoie pas diilin^er qœ le Com» 
merce y était ^rs expofé aux vio'^ 
tences continuelles des Mores, parce 
qaç la plupart des Gouvernement du 
pays étant affermés y les Fermiers , qui 
fe trouvoient foutenus par les forcer 
du Roi de Golconde , cmployôicnt toit- 
tes ifortes de. moyens pouramaHerde 
Targent. Aufit les Dire(^eur$ Holtati^ 

• Digitizedby Google 



5C^4 HlSTOIRf OBNSRALl 

Bv-iA-fiAiB dois fe ^laignoient-ils des* vexacioti» 
'^^^ auxquelles ils croient expofés , & dont 
ils ne pouvoicnt fe garantir que par 
des préfens fi confidérables , que la sû« 
recé qu'ils obtenoient- par cette voie^ 
ne diminuoit guercs nâoitis- les profits 
de leur Commerce. Ce fut même le 
prétexte qu'ils firent valoir dans la fuite 
pour s'emparer de Mafulifpatan par la 
torce des armes fi). Mais r Auteur du 
Journal regrettoit fi amcrement la per- 
te de Saint - Thomé , & répète fi fou- 
vent crue la Compagnie Françoife au- 
roit du ne rien' ménager pour la confer- 
iipition d'un pofte fi favorable à fes entre- 
prifes , que dans le deffcin qu'il ayoit 
apparemment de faire coûter cette idée 
en France , il a fupprimé tout ce qui 
pouvoir donner de Féloigncment pour 
ion opinion. Il n'eft pas- moins remar- 
quable cpi'il ne difc rien à l'avantage 
de Pondichery , qui n'eft qu'à vingt- 
cinq lieues de St-Thomé , & qui com^ 
mençant alors à fe former {bu$ les plus 
heureux aufpices , meritoit mieux que 
Turccry & Mir^eou (j) qu'il en expli-- 

(i) Recueil dût Voya- (j) Voycx TïBftoîrc et 

gesquionc fcrviirécablir- cet deux établiflemeas 

fement dé U ComDagnie François ^ dans 4c court du 

Hoilaadoire «uziadis O^ Jotttoal» 



licatalcs. 
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quâi Torigine & lei5 ptogrêfs* Mais cette dTTThîS 
négligence fera réparée dans d'autre* 
Relations ; comme toutes les Villes > 

3ui foQt ici nommée, trouveront place 
ans la defcrrpcion générale des pajrs <^ 
elles font fituées. . r . 



Uùtd, On apprend dans 
Vtùt Lettf ç .de Mt Çâton à 
Mr Colbctt, flnc De- fa- 
Haie aroii Uxx& > daaf la 
^itte Ifle de la Baie de 
Trinquemalle, unOfHciefy 



commander loi François , 
& Te Pért MéUrict , «i 
qualicé dlntendant. Ut fti* 
rem ptii i conpoficion 
honnice par lei Hollan* 
dois y & menés prifonniei» 



Fin du XXXI ï' Volume. 
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